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EXTRAIT DU RÈGLEMEIH*. 

Aet. 44. — liO Conseil désigne les ourrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller Texécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



he Commissaire responsable soussigné déclare que le tome VI 
de Véditûm des ExTaArrs des Autbubs Grecs congeiucant u 
G^GiuPHiB ET l'histoire DES Gaules, préparé par M. Lbbegub, 
lui a paru digne d'être publié par la SocdTiî de l^Histoire 
DE France. 

Fait à PariSy le 30 novembre 4 892. 

Signé : A. CROISET. 



Certifié: 
Le Secrétaire de La Société de l'Histoire de France, 

A. DE BOISLISLE. 



PRÉFACE. 



Le volume que im)us ofitons au public est le dernier des 
Extraits des auteurs grecs concernant la géographie 
et l'histoire des Gavdes, Les cinq premiers ont paru du 
virant de leur auteur, M. Couony, de 1878 à 1886. G^ 
érudit aimaUe et bienveillant n'a pas eu la joie de voir ter- 
minée une (Buvre qui lui avait coûté beaucoup de temps et 
de peine ^ : la nM>rt est venue le surprendre avant qu'il eut 
livré à l'impression le sixième volume, destiné à comprendre 
les auteurs qui n'avaient pas trouvé place parmi les géo- 
graphes et les historiens. Aussi bien, comme il l'a déclaré 
luiHDaême dans la dernière préface rédigée de sa main : 
« Avec le présent volume [le cinquième] s'achève la plus 
importante partie de notre tâche » . Le consciencieux édi- 
tenur des Eoslraits se rendait à lui-même le témoignage 
qu'il avait tenu les promesses annoncées dans le premier 
volume. Bien plus, il les avait dépassées : il ne s'était pas 
contenté de reviser les textes publiés par Dom Bouquet dans 



1. Vogfes l'article 4e M. Salonoa Beinach dam le Nekroioff é'Iwaa 
Yon MûUer, xvn* année, p. 149-152, et celui de M. 6. Pawlowski dans la 
Grande Encyclopédie, t. XIII, p. 39. 
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lesRerum Gallicarum et Francicarum scriptoreSy mais 
il avait beaucoup ajouté à l'œuvre de son devancier. Nous 
n'en voulons pour preuve que le cinquième volume. « De ce 
volume, disait-il dans la préface citée plus haut, la moitié 
à peine se trouve dans le recueil de D. Bouquet. En insé- 
rant dans notre collection ce qu'il a, à dessein sans doute, 
exclu de la sienne, nous avons pensé exécuter son plan 
plus complètement qu'il ne l'a fait lui-même ». 

On pourrait s'étonner que la Société de l'Histoire de 
France eût attendu si longtemps pour reprendre l'œuvre 
de Dom Bouquet (1738). Le soin jaloux avec lequel nos 
voisins publient dans des textes améliorés les plus anciens 
monuments de leur histoire nationale aurait dû de bonne 
heure^ semble-t-il, stimuler l'activité de nos historiens. La 
Société qui a publié le Communes, le Froissart, la Croisade 
des Albigeois, ne mérite pas un pareil reproche d'indiffé- 
rence. Nous lisons dans son Annitaire historique pour 
1837 [1836], p. 328, les lignes suivantes : « Le Conseil 
avait arrêté, dès l'année 1834 [date de la fondation], la 
publication des extraits de Strabon concernant la géogra- 
phie des Gaules. M. Letronne, qui avait bien voulu se 
charger de ce travail, ne l'a point abandonné; il a paru 
utile de donner, avec le Strabon et les autres géographes, 
un recueil d'extraits des historiens de la même nation, soit 
anciens, soit du moyen âge, qui peuvent fournir quelques 
renseignements sur l'histoire de France. Les soins de l'édi- 
tion ont été confiés à M. Berger de Xivrey, qui aura à 
collationner de nouveau, à compléter et à traduire en fran- 
çais les extraits déjà publiés dans le premier volume de la 
collection de Y Histoire de France de Dom Bouquet. Cet 
ouvrage (texte et traduction) devra former trois volumes ; 
on espère publier le premier avant la fin de l'année 1837 >. 
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Comme le dit fort justement M. J. Desnoyers dans son 
rapport publié dans YAnntuxire^BuUetin de Tannée 1878 : 
« Le projet de Letronne, modifié, agrandi, oompliqaé dans 
son plan par M. Berger de Xiyrey, dut à cette extension 
m^ne, puisqu'on ajoutait aux sources antiques les textes 
grecs du moyen âge, des retards, et, en apparence, un 
abandon complet. Renouvelé il y a deux ans par MM. Eg- 
ger et L. Lalanne, il obtint aussitôt une adhésion d'autant 
plus complète qu'il se présentait en même temps un éditeur 
solidement préparé par des études et des publications précé- 
dentes^, M. Cougny, professeur de rhétorique au Lycée 
Saint-Louis, collaborateur actif de la collection des Clas- 
siques grecs de MM. Didot* ». 

Cette année même, paraissait le premier volume des 
Extraits; M. Cougny ne semble pas avoir eu à utiliser 
aucun des travaux annoncés dans l'Annuaire de 1837. 
Deux autres volumes, consacrés aux historiens, aux philo- 
sophes, aux poètes, devaient suivre ce premier essai ; mais, 
comme on l'a vu plus haut, M. Cougny a agrandi son plan : 
il a admis des historiens omis, volontairement ou non, par 
Dom Bouquet; à d'autres il a Mi une plus large place. 
Grâce à cette extension du projet primitif, le nombre des 
volumes a été doublé, et il n'en a pas fallu moins de quatre 
pour contenir les historiens. 

Les critiques ont tous rendu justice au soin de l'éditeur, 
au choix des textes et à la traduction, à la fois fidèle et 
élégante, qui les accompagne; ils n'ont guère trouvé à 
blâmer que la transcription trop littérale des noms propres 



1. Voyex, p. ix, la bibtiosraphie des traTanx de IL Cougny. 

2. M. Cougny a publié dans cette collection le 3* Tolome de V Antho- 
logie. Voir les articles de T. Reinach dans la Revue des Études grecques 
(1890), et de P. Monceaux dans la Reime Enegelopédique, 1. 1 (1891). 



iv PRÉFAGB. 

géographiques. M. Gougny ayait innové un système qui 
foisait honneur k cette recherche de l'exactitude qu'il appor- 
tait dans ses travaux, mais qui a paru gênant et inutile. 
En effet, il dérangeait les habitudes reçues, et, déSaut plus 
grave, il contrariait le génie de notre langue. On pouvait 
admettre, en dépit de leur terminaison féminine, reconnue 
par M. Gougny luinnême, les Elvetties, les Pannanies, 
les Ligyes, au lieu des Helvètes, des Pannaniens et des 
Ligures; mais que dire du Rhodanf Mieux eût valu un 
calque pur et simple, et Rhodanos avec l'accent sur la 
dernière syllabe, comme en grec, eût été préférable à Rho^ 
dan, qui, selon la juste remarque de Gh. Graux (Revue 
critique, 1880), n'est ni latin, ni grec, ni français, ni cel- 
tique, ni rien. 

Dans la préface du second volume, M. Gougny avait 
répondu aux critiques formulées contre cette traduction des 
noms propres. S'il lui avait été donné d'écrire cette préface- 
ci, il aurait apporté, on peut le penser, de nouveaux argu- 
ments à l'appui de son système. Eût-il été plus convaincant? 
Il est permis d'en douter par le peu de succès que cette ten- 
tative a rencontré. 

On aurait tort, toutefois, de condamner un principe bon 
en lui-même, mais dont l'application est délicate. Il se pré- 
sente des cas où cette transcription a une valeur historique ; 
il est utile, par exemple, de conserver le nom dUe Pré- 
tanigue, sous lequel on a désigné la Grande-Bretagne. 
D'après un récent article de M. d'Arbois de Jubainville 
{Revue celtique, t XIII, n* 3, juillet 1892), la conquête 
de la majeure partie de la Grande-Bretagne par les Brit^ 
tard ou Brittones, peuple gaulois du rameau belge, aurait 
eu pour conséquence la confusion chez les géographes 
grecs du nom des Brittani avec celui de l'île Prétanique : 
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« De là des ortfaegiaphee dâfectueueee, Dpcrravof pour 
tatd, et B^erranra'4, BçtvtocnMl^ au liea de Uftxœnnii et Ilpe- 

Y a«t-a conciliation entre Tintérât de la philologie bien 
compris et les habitudes reçues? Oui, sans doute; il suffit 
de placer à cMé du nom propre traduit delà façon ordinaire, 
et entre parenthèses, la transcription du nom grec. M. Gon^ 
gny a procédé d'une bçon à peu près analogue : à partir 
du tome lU, les mots Oalaiie et Oalates sont accompagnés 
des mots OatUe et Oatdais placés entre parenthèses, quand 
ils répondent au latin Oallia ou OaUi. Cette précaution 
était indispensable, si Ton ne Toolait pas égarer le lecteor. 

On Tient de voir, par Tezemple du mot Oalate, qui 
r^ond à Gaulais et à Oallo-Orec, à quelle confusion 
aboutit l'exactitude poussée à Textrême. En composant bi 
TaUe g^iérale des matières, nous ne sommes pas sûr d'avoir 
frit toujours un départ irréprochable de ces deux désigna- 
tions. C'est il ce moment que le sjstème de transcription 
^ suivi par M. Cougny nous a paru présenter différents 
inconyénients, dont le premier était le déCaut de clarté. 
Résolument, nous n'avons admis en tête des articles que les 
formes de noms propres adoptées par l'usage ; l'orthographe 
que M. Cougny avait cru devoir suivre a été mise, entre 
parenthèses, à la suite de la fonne adoptée par nous. 

Par respect envers notre prédécesseur, nous avons main- 
tenu dans les traductions du tome YI un système de tran»- 
mption que nous désapprouvions. Nous n'avons Cait excep- 
tion que pour les traductions que nous avons f6umies;dles 
sont exi trop petit nombre pour foire disparate avec les 
autres* 

Sur un autre point, nous nous sommes écarté du pbin de 
notre regretté devander : nous avons supprimé la classe 
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des orateursy qui devait prendre place après celle des philo- 
sophes. U nous a semblé que la multiplicité des divisions 
était préjudiciable à l'intérêt du livre, et nous avons fondu 
la cat^orie des orateurs dans celles des philosophes et des 
écrivains divers, avec quelque arbitraire de notre part, 
nous n'en disconvenons pas. Â vrai dire, Isocrate était le 
seul qui pût prétendre à figurer parmi les orateurs. On 
trouvera les quelques lignes empruntées à YArchidamos 
dans l'extrait que nous donnons d'Harpocration : ce der- 
nier s'est inspiré visiblement d'Isocrate. 

Ces réserves faites, nous nous sommes efforcé de garder 
à l'œuvre de M. Cougny son caractère original, nous abste- 
nant de grossir l'apparat critique, d'ajouter de nouvelles 
inscriptions à celles que notre prédécesseur avait choisies, 
en un mot d'apporter un complément qu'il n'eût peutr^tre 
pas souhaité. C'est ce même scrupule qui nous a empêché 
de publier et de traduire un texte de Clitophon annoncé 
dans le tome III, p. 332, mais dont nous n'avons pas trouvé 
trace dans les papiers de M. Cougny. Il est peu important, 
à peine plus long que l'extrait de Plutarque avec lequel il 
fait double emploi. Nous prions nos lecteurs de se reporter 
au tome IV, p. 367, des Fragmenta Historicorum Grae- 
corum de la Bibliothèque Didot, où ils pourront faire la 
comparaison des deux textes, de teneur presque identique. 

D'après une note du tome I, p. 295, M. Gougny avait 
projeté de publier dans son dernier volume des médailles 
relatives à la Gaule. Il n'eût certes pas été dijficile à l'infa- 
tigable éditeur des Extraits et de V Appendice à VAntho^ 
logie de mener à bien cette tâche. L'archéologie lui était 
familière ; car, de bonne heure, sa curiosité s'était portée 
aux antiquités réunies dans le musée Gallois de Nevers, 
musée dont M. Cougny fut conservateur aprèâ la mort du 
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fondateur. H dut renoncer de lui-même à un projet dont 
l'exécution eût peut-être entravé la publication des derniers 
volumes des Extraits et eût causé à la Société des firais 
considérables. 

U convient de savoir gré à M. Cougny de ce qu'il a 
voulu faire, et aussi de ce qu'il a fait. « L'oeuvre que nous 
avons entreprise est un simple recueil de textes » disait-il 
dans la préface du tome IL U ne faut donc, suivant la juste 
remarque de M. Ruelle {Revue archéologique, 1881), 
« chercher dans cette c(topilation une originalité que ne 
sauraient comporter des publications de ce genre, ni toute 
l'érudition critique que M. Cougny aurait été capable assu- 
rément d'y mettre, s'il eût exécuté un travail de philologie 
proprement dite ». 

En résumé, dans le présent volume, nous avons conservé 
le texte et la traduction préparés par M. Cougny, sauf les 
modifications jugées nécessaires par M. Croiset et nous. 
La traduction qu'on lit aux pages 67-85, 137, 161-169, 
171-177 et 219-223, est notre œuvre personnelle. Le reste 
du volume, notices, bibliographies, tables, etc., est égale- 
ment de nous. 

n nous reste à remercier les personnes qui se sont inté- 
ressées à la publication de ce dernier volume et qui nous 
ont aidé de leurs précieux conseils. 

Nous ne saurions oublier les bons services de notre ami 
M. Psichari, qui a mis en ordre les notes de M. Cougny, a 
vérifié les passages d'où étaient tirés les Extraits et a 
disposé le manuscrit en vue de l'impression. M. Croiset a 
revu toutes les épreuves du texte et de la traduction. Nous 
avons tiré grand profit de ses lumières et de sa connaissance 
approfondie du grec. Qu'il reçoive ici l'expression de notre 
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sinoèi^ reconnaissance et de la gratitade de la Société. 
M. Lanier, qui a voué un culte pieux à la mémoire de 
son beau-pàre, M. Cougny, mérite aussi nos remercîments 
pour l'empressement qu'il a mis à faciliter notre tâche : 
avec une louable générosité, il nous a communiqué une 
foule de travaux qui nous permettront, nous l'espérons 
du moins, de tracer une bibliographie complète des travaux 
de M. Cougnj ; on trouvera, dans la seule énumération de ses 
ouvrages, le témoignage fidèle de cette curiosité in&tigable, 
qui s'est appliquée à l'antiquité, *au moyen âge et à l'his- 
toire politique et littéraire du xvi* siècle. M. d'Âsis-Gail- 
lissans, professeur au lycée de Nevers, s'est empressé de 
nous faire connaître une série de publications d'histoire 
locale, où M. Cougny s'était exercé, non sans succès. 
Nous le remercions bien vivement de la bonne grâce avec 
laquelle il a répondu à nos demandes. M. Omont nous a 
fourni d'utiles renseignements sur les projets de réimpres- 
sion des Rerum Oallicarum et Francicarum scriptores 
antàieurs à la publication de M. Cougny. Nous sommes 
heureux d'avoir, après tant d'autres, à reconnaître son 
inépuisable bienveillance à l'égard de ceux qui font appel 
à ses connaissances si variées et si sûres. 

Henri Lebègub. 
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p. 37-59 : Littérature nivemaise : Poètes latinistes^ II, RavP' 
sius Textor (Jean Tixier de Ravisy). 

b 



X BIBLIOGRAPHIE 

— Almanach général de la Nièvre pour 4848, 3* partie, 
p. 45-55 : Documents historiques : Mémoire des économies 
domestiques de Mgr Charles de Clèves, comte de Nevers (la 
suite est dans T Almanach pour 4853, p. 33-45). 

1848. Almanach général de la Nièvre pour 4849, 3* partie, 
p. 65-79 : Les Poésies de Vobhé Cassier, publiées et annotées 
par E. Gougny (voir la suite, même recueil, années 4850, 
p. 403-409; 4854, p. 88-93; 4852^ p. 53-66). 

— Ibidem, p. 80-444 : Littérature nivernaise : Le Dernier 
duc de Nevers (manuscrit autographe de ses premiers essais 
poétiques, pièces et lettres autographes inédites). 

1849. Annuaire de la Nièvre pour 4850, XII« et XIIP an- 
nées, 3® partie, p. 89-422 : Littérature nivernaise : Poètes 
latinistes, III, Joannes Porterius Nivernais (Jean Portier, de 
Nevers). 

— Ibid., 3* partie, p. 423-436 : Annales poétiques du col- 
lège de Nevers : L La Magicienne d'Endor. Classe de seconde, 
4835 (non signé de Fauteur). 

— Éloge de Simon Marion, prononcé à la distribution des 
prix du collège de Nevers, le 42 août 4849. 42 p. in-4^ 

— Étude sur la vie et les ouvrages de Simon Marion (rema- 
niement probable de ï Éloge précédent) . 

— Almanach général de la Nièvre pour 4850, 2« partie, 
p. 54-67 .: Épisodes de F histoire des comtes et des ducs de 
Nevers. 1, Un duc de Nevers prétendant à Vempire de Constanr 
tinople au commencement du XVIl^ siècle, Nevers, in-42, fig. 

— Ibid., p. 94-409 : Poésies inédites du dernier duc de 
Nevers^ dfaprès le manuscrit autographe du Musée nivernais. 
Avec notes et commentaires (la suite est dans PAlmanach de 
4854, p. 43-60). 

1850. Annuaire du département de la Nièvre pour 4854, 
XIY* année, 2* partie, p. 43-54 : II. L'incendie de Moscou, 
fragment (non signé de Fauteur). Collège de Nevers, 4835. 

— Almanach général de la Nièvre pour 4854, 2« partie, 
p. 94-97 : n. Croisade prêchée à Nevers au commencement du 
XV IP siècle, poème latin-français de Claude Billard, S' de 
Gourgenay (la suite est dans TAlmanach de 4852, p. 75-95). 

1851. Annuaire de la Nièvre pour 4852, XV année, 2* par- 
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tie, p. 54-55 : r Hiver (flragment traduit de la Rossiade de 
KhéraskoWf 4836) ; p. 57 et 58 : Ode éCHwaee, 1, 44 : nayis, 
réfèrent ia mare. 

1862. Discours sur la Grandeur littéraire de la France, 
prononcé à la distribution des prix du collège de Nevers. Nevers, 
P. Bégat, 6 p. in-4^ 

— Annuaire de la Nièvre pour 4 853, XVI* année, 2* partie, 
p. 33-40 : Musée Gallois. Cabinet archéologique du département 
de la Nièvre. Noms des donateurs et description des objets 
donnés du 45 octobre 4854 au 45 octobre 4852. 

— Almanach de la Nièvre pour 4853, 2* partie, p. 84-97 : 
Nevers et le Nivernais au commencement du XVII^ siècle. 
Extrait d'un voyage en France par Just Zingerling (Jodocus 
Sincerus)^ traduction et notes. 

1853. Almanach général de la Nièvre pour 4854, 2« partie, 
p. 54 et 55 : Additions et rectifications au précédent article. 

— Ibid., 2<> partie, p. 56-60 : Estienne Moquot y jésuite 
nivemais (4574-4628). 

1854. Bulletin de la Société nivernaise des sciences, lettres 
et arts, t. I, p. 336-354 : Notice sur une pierre antique trou^ 
vée dans les ruines de Saint ^Révérien, lue à la séance du 
6 octobre 4853. In-8o. Nevers, J.-M. Pay, 4854. 

Ibid.^ 1. 11^ p. 42-34 : Les Bocages y comédie pastorale par 
le sieur de La Chamays, gentilhomme nivemois, étude lue à 
la séance du 3 août 4 854 (reproduite dans TAlmanach général 
de la Nièvre pour 4855, 2« partie, p. 47-38). 

1857. Guillaume Du Vair, Étude d'histoire littéraire, avec 
des documents nouveaux tirés des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale. Paris, A. Durand, 282 p. in-8'^ (thèse de doctorat). 

— De Prodico Ceio Socratis magistro et arUecessore. Paris, 
A. Durand, 92 p. in-8<' (thèse de doctorat). 

— Éloge de Bourdalotte, Discours prononcé à la distribution 
des prix du lycée impérial de Bourges, le 8 août 4857. Bourges, 
Jollet-Soucbois, 43 p. in-8®. 

1860. Journal général de Tinstruction publique, p. 466-469 : 
Gompte-rendu des Mémoires de Dupin, 1. 1, II, III. 

— Le respect, Discours prononcé à la distribution des prix 
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du lycée impérial de Versailles, le 40 août 4860. Versailles, 
impr. d'Aug. Montalant, 42 p. in- 8*. 

1861. Mémoires de la Société des sdenoes morales, des 
lettres et des arts de Sdne-et-Oise, t. VI, p. xu-liy : Chélo- 
nis, légende galla-greeque, lue à la séance du 43 mai 4860. 
Versailles, in-8^ 

— Ibid., p. cl: Le Printemps, MéUagre^ Anthologie grecque. 

— Journal général de l'instruction publique, p. 777-779 : 
npa)fU(Avaa|jLiTtt>v 'K(ipaiel'{\»axa TéxTopa, d'après un ms. de 
Bourges. 4" art. (voir la suite, 4862, p. 29-34, 433-436, 244- 
245, 988-989). 

1863. Ibid., p. 20-22 : fin de l'artide précédent; p. 486-487 : 
Compte- rendu de Louis Moland, Origines littéraires de la 
France ; p. 254-255 : Compte-rendu du cours normal d'histoire 
grecque de Delalleau de Baillencourt et Sanis; p. 683-686 : 
Compte-rendu de Greniet, La Grèce en 4863; Duvray {Vrétos)^ 
Les Grecs modernes ; M™* Dora jyutria, Excursions en Rou- 
mélie et en Morée ; Ch. Schaub, Excursion en Grèce au prin- 
temps de 4862; Gervinus, Insurrection et régénération de la 
Grèce, trad. Minssen et Léonidas Sgouta; p. 963 : Compte-rendu 
des Mémoires de Dupin^ t. V. 

— npofi(i.va9)ju£T(i>v icapaSe(YpbaT(3r Térrapa. Paris, A. Durand, 
78 p. in-8<> (c'est la réimpression des articles parus dans le 
Journal général de l'instruction publique, de 4 864 à 4 863) . 

1864. Études historiques et littéraires sur le parlement de 
Paris : Un Procès en matière de droits régaliens au XV II* siècle. 
Mémoire lu à la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, 
avril 4863. Paris, Imprimerie impériale, 30 p. in-8^. 

1866. Études historiques et littéraires sur le parlement de 
Paris : De la philosophie chez les jurisconsultes du XV P siècle 
et en particulier chez Simon Marion. Mémoire lu à la réunion 
des Sociétés savantes à la Sorbonne, le 20 avril 4865. Paris, 
Imprimerie impériale, 29 p. in-8o. 

1866. Études historiques et littéraires sur le xvi* siècle : Le 
Parti réptéblicain sous Henri III. Mémoire lu à la réunion des 
Sociétés savantes à la Sorbonne, le 5 avril 4 866. Paris, Impri- 
merie impériale, 30 p. in-8<*. 

— - Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et 



DES TRAVAUX DE M. G0U6NY. xiij 

des arts de Seme-et-Oifle, t. YII, p. xcix-cxin : VÉpcpée homé- 
rique et les romans chevaleresques au point de vue de Part 
(discours prononcé à la séance du 30 octobre 4S6d). 

— Ibid., p. GGXLn-LYi : La Bibliothèque d'un moine au 
XIV* siècle. 

— Ibid., p. 29-60 : La Jeunesse de Virgile. 

1868. Ibid., t Vm, p. 425-480 : Pibrac, sa vie et ses écrits. 
Fragments d'une étude historique et littéraire. 

— Ibid., p. 499-248 : Études historiques et littéraires sur le 
parlement de Paris au xn* siècle : De quelques audiences éPap^ 
parât. 

— Études historiques et littéraires sur le xn* siède : Des 
représentations dramatiques et particulièrement de la comédie 
politique dans les collèges. Mémoire lu dans les réunions des 
Sociétés savantes à la Sorbonne, le 25 avril 4 867. Paris, Impri- 
merie impériale, 52 p. in-8^. 

1869. Plutarque, Vie de Pompée. Édition à Fusage des 
classes. Paris, Delagrave, 474 p. in-42. 

— Journal général de rinstruction publique, p. 386-390 et 
p. 405-407 : Réimpression partielle de l'étude de Pibrac. 

1870. Ibid., p. 405-407, 448-454, 483-486 : Étude sur Bé- 
roalde de VervUle. 

1873. Mémoires de la Société des sciences morales, des 
lettres et des arts de Seine-et-Oise, t IX, p. 445-467 : Études 
sur le XVI* siècle : Le Capitaine Fr. de la Noue, dit Bras-de^Fer. 

1874. Ibid., p. 244-322 : Études sur le xvi* siècle; théories 
politiques : François Hotoman. La France^Gaule. 

— Ibid., p. 323-367 : Jeanne Darc, épopée latine du 
XVP siècle. 

— Aristote, Poétique. Édition à Fusage des classes. Paris, 
Belin, 87 p. m-42. 

— Euripide, Analyses et extraits. Édition à Fusage des 
classes. Paris, Belin, 260 p. in-4 2. 

— Annuaire de l'Association pour Fencouragement des études 
grecques, YUP année, p. 447-526 : Lettres inédites de R.^F. 
Philippe Brunch (voir la suite, IX* année (4875), p. 406-463; 
X* année, p. 442-462). 

1876. Ibid., IX* année^ p. 90-96 : Théorie duversïambiqtie, 
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poème de Jean Nopiieos le Botaniate, publié pour la première 
fois. 

1876. ArUtote^ La Poétique. Traduction nouvelle. Paris, 
Belin, 66 p. in-42* 

— Euripide j Extraits, traduits en français. Paris, Belin, 
443 p. in-42. 

1877. Dictionnaire des antiquités grecques et romaines , 

par E. Saglio et Gh. Daremberg, t. P% 4'« partie (A-B)/p. 689- 
705 : art. bbsti4E kansubtae, cicurbs (en collaboration avec 
E. Saglio). Paris, Hachette, in-4<'. 

— Revue politique et littéraire. Revue des cours littéraires, 
2* série, t. XII (t. XIX de la collection), YI* année, 2* semestre : 
Gompte-rendu de l'édition des œuvres complètes de Montesquieu 
(t. III et lY), par Laboulate, p. 4245-4249. 

1878. TAAAIKÛN SrrrPA^EIS 'EAAHNIKOI. Extraits des 
auteurs grecs concernant la géographie et F histoire des Gaules, 
Texte et traduction nouvelle, publiés pour la Société de This- 
toire de France. T. I [GLXXXVII de la collection] (t. U [GXGIV] 
en 4879; t. ffl [GC] en 4884; t. IV [CGXII] en 4883; t. V 
[GGXXY] en 4886). Paris, Renouard, 424, 534, 385, 400, 
500 p. in-8^ 

— Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et 
des arts de Seine-et-Oise, t. XI, p. 235-252 : Montesquieu et 
madame de Lambert, petite question de propriété littéraire. 

1880. Ibid., t. XII, p. 485-234 : Études sur le xvi« siècle. 
IX. Théories politiques : Béroalde de Verville (réimpression, 
augmentée de quelques pages, des articles parus en 4 870 dans 
le Journal général de Pinstruction pubUque). 

1883. Ibid., t. XIII, p. i -20 : Le Moyen âge d'après les 
fabliaux. Discours lu à la séance du 47 novembre 4880. 

1887. Ibid., t. XY, p. 404-406 : Celtes et Germains depuis 
la conquête de César. Francs et Alamans au VI* siècle. 

— Dictionnaire des antiquités, par E. Saglio et Gh. Darem- 
berg, t. P', 2» partie (G), p. 877-890 : art. Gaptis; p. 934-935 : 
art. Gaseus. 

1890. (Ouvrage posthume.) Epigrammatum Anthologia 
Palatina. Yolumen tertium. Paris, Didot, 634 p. gr. in-8^ 
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PHILOSOPHES. 

I. Platon. Texte de la Bibliothèque grecque Didot. 

U. Aristote. 4^ Texte de la même collection. — 2® Pour les 
Constitutions politiques (fragments), dans Athénée, Deipno- 
sophistes, éd. G. Kaihel, 3 vol. in-8^ Lipsiae, Teubner^ 
4887-90. 

m. Théophraste. i"" Éd. de Baie, Jean Oporin, 4M4, in-fol. 
— 2® Theophrasti Eresii opéra quae supersunt omnia. Ex 
recognitione Frideriâ Wimmer. Lipsiae, B.-G. Teubner, 4854- 
62, 3 vol. in-8^ 

IV. Diosooride. Éditions : 4^ Édition princeps d'Aide Ma- 
nuce. Venise^ 4499, in-fol. — 2^ De François d'Asola. Venise, 
4548, in-8^ — 3"" De Marcellus Yergilius. Cologne, 4529, 
in-fol. — 4« De Janus Gornarus. Bâle, 4529, in-8«. — 5*» De J. 
Goupyl. Paris, 4549, in-8''. — ô^" De Janus Saracenus. Franc- 
fort, 4598, in-fol. — 7® De Gurtius Sprengel, qui résume 
toutes les précédentes, intitulée : Pedanii Dioscoridis Anazarbei 
de materia medica libri quinque, dans les tomes XXY et XXYI 
des Medicorum graecorum opéra quae exstant de Garl Gottlob 
Kûhn. Leipzig, Gnobloch, 4829-4830, 2 vol. in-8'. 



1. Noos indiquons seulement les textes et traductions dont nous nous 
sommes serri. 
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Les mss. dont s'est servi Sprengel sont les Yindobonenses : 
le codex Gonstantinopolitanus (G.), le cod. Neapolitanus (N.), 
le cod. Sambucî. Le ms. de Paris, peu estimé par Sprengel, 
n'a fourni qu'un petit nombre de leçons. 

y. Philon le Juif. ^lAÛNOS lOrAAIOr (s\ra9à\».\uixa. Pbi- 
lonis ludaei, omnia qusB extant opéra. Ex accuratissima Sigis- 
mundi Gelenii, & aliorum interpretatione, partim ab Adriano 
Turnebo, professore regio, è Gbristianissimi régis bibliotheca, 
partim à Davide Hoeschelio ex Augustana, édita & illustrata. 

Huic novissimœ editioni accessere vari» lectiones & elegan- 
tissimus eiusdem PhUonis DE SEPTENARIO libeUus et DE 
PROYIDENTIA DEI fragmenta. Gum rerum indice locupletis- 
simo. Lutetiae Parisiorum, M.DG.XL. Gum Régis privilegio. 
In-fol. 

VI. Dion Ghrysostome. AIÛN02 TOT XPrSOZTOMOÏ Xé^oc. 
Dionis Gbrysostomi orationes. Recognovit et praefatus est Ludo- 
vicus DindorÛus. Lîpsiae, Teubner, 4857, 2 vol. in-8**. 

VU. Galien et Pseudo-Galien. 4® Hippocratis Goi et Glaudii 
Galeni Pergameni APGHIAtPQN (sic) opéra Renatus Gharterius, 
Yindocinensis , doctor medicus Paris., Régis Gbristianissimi 
consiiiarius medicus, ac professor plurima interpretatus, uni- 
versa emendavit, instauravit, notavit^ auxit, secundùm dis- 
tinctas medecinae partes in tredecim tomos digessit, et con- 
junctim graecè et latine primus edidit. Lutetiae Parisiorum, 
apud Jacobum Yillery BibUopolam, via dicta de la vieille Bon- 
clene, ad insigne Stellae M.DG.LXXIX. — ^ rAAHNOÏ 

AnANTÂ. Galeni Pergameni summi semper vin opéra 

omnia; ad fidem complurium et perquam uetustorum exem- 
plariorum ita emendata atque restituta, ut nunc primum 

nata, alque in lucem aedita (sic)^ uideri possint Basileae^ 

MDXXXYIII, 3 vol. in-fol. — 3« L'édition de Garl GotUob 
Kubn, qui résume les éditions précédentes et en reproduit la 
pagination dans les Medicorum graecorum opéra quae exstarU 
deKûbn, t. I-XX. Leipzig, Gnobiocb, <I82^<I830, in-8^ 

Yin. Arrien le Pbysicien dans Joannis Stobaei Eclogarum 
physicarum et etbicarum libri duo editi ab Am. Herm. Ludov. 
Heeren. Gottingae, apud Yandenhoeck et Ruprecht, MDGGXGII- 
MDGGGI, 2 parties en 4 tomes in-S^". 
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IX. Arrien le Stolden. 4» APPIANOY TQN EHIKTHTOr 
ÀIATPiBÛN [jifïoç np(&Tov (icapépY(>>v &XXir)vtx9iç ^i6XcoMjxiQÇ 
Té(Aoç îr{iooç) èx86vToç xal iioç^aanoç A. K. [Diam. Goray]. Se 
trouve chez F. Didot père «t fils. Paris, 4827^ in- 8^. — 
2® Theophrasti characteres, Marcî Antonini commentarii, Epie- 
teti dJssertationes ab Arriano literis mandatae fragmenta et 

enehiridion cum commentario Simplicii emendavit Fred. 

Dûbner. Bibl. gr. Didot. 

X. Antoninus Liberalis. ANTQNINOr ATBEPAAI2 (i^ratiop- 
9(&a6a>v ouvoYcdYi^. Antonini Liberalis transformationum congé- 
ries, interprète Gulielmo Xylandro cum Thomae Munckeri 
notis, quibus suas adjecit Henricus Yerheyck. Lugduni Batar 
Yorum, apud Sam. et Joan. Luchtmans^ Academiae typogra- 
phos, CrJIOCCLXXIV, in-8«. 

XI. Maxime de Tyr. 4° MAXIMOT TTPIOÏ (ptXod&pou nXa- 
Tcovixou X^Yoi pûc. Maxim! Tyrii philosophi Platonici Sermones 
siue Disputationes xli graecè nunc primùm editae. Ex officina 
Henrici Stepbani Parislensis typographi, Anno M.D.LVII, petit 
in-8<>, avec traduction latine à la suite : Maximi Tyrii Philoso- 
phi Platonici Sermones siue Disputationes xli. Ex Gosmi Paccii 
archiepiscopi Florentin! interpretatione, ab Henrico Stephano 

quamplurimis in lods emendata — 2P Maximi Tyrii Dis- 

sertationes ex recensione Joannis Davisii , editio altéra ad 

duos codd. mss. emendata notisque locupletioribus aucta cui 

accesserunt 1er. Marklandi annotationes recudi curayit et 

annotatiunculas de suo addidit lo. Jacobus Reiske. Lipsiae, 
impensis Gotth. Theoph. Georgii, 4774-4775, 2 vol. in-8*. — 
S^ MASIMOT TTPIOr, icXaTcovcxoO çtXoaéf ou tûv iv P(ù\t>r^ 3ia- 
XéÇetç \ka' (à la suite des caractères de Théophraste édités par 
Dûbner, Bibl. Didot. Voyez plus haut, IX, 2®). 

Xn. Théodoret. 4*» Édition de J.-L. Schulze dans la Patro- 
logie grecque de Migne, t. LXXXIU, qui résume celle de Sir- 

mond. — 2** Theodoreti graecarum affectionum curatio. 

Ad codd. manuscriptos recensuit T. Gaisford. Oxonii, 4839, 
in-8«. 

XIII. Géopùnigues. TEÛIIONIKA. Geoponicorum sive de re 
rustica libri xx. Gassiano Basso scholastico coUecfore, antea 
Gonstantino Porphyrogenneto a quibusdam adscripti graece et 
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latine post Pétri Needbami curas ad Mss. fidem denuo recensi 
et illuBtrati ab Jo. Nioolao Nidas. Lipsiae^ sumtu Gaspari 
Fritsch, GIDIDGGLXXXI, 4 tomes gr. in-8. 

XIY et XXXIX. Lucien, r Éd. Wilhelm Dindorf dans la 
Bibl. gr. Didot. — 2® Œuvres complètes de Lucien de Samo- 
sate. Traduction nouvelle avec une introduction et des notes 
par Eugène Talbot. Tomes t et II. Paris, L. Hachette, 4857, 
in-4 8 Jésus. 

XY et XXXIV. Grégoire de Nazianze. Sancti Gregorii Nazian- 
zeni, cognomento theologi opéra. Nunc primùm graecè et latine 
conjunctîm édita, subsidio & liberalitate Reuerendiss. Episco- 
porum & cleri universi Francise regni. Jac. BiUius, S. Micbaelis 
in Eremo Gœnobiarcha, cum mss. Regiis contulit, emendauit, 
interpretatus est, una cum doctissimis Grœcorum Nicetae Ser- 
ronii, Pselli, Nonii, et Eliœ Gretensis commentariis. Aucta est 
baec editio aliquammultis eiusdem Gregorii epistulis nunquam 
antea editis, ex înterpretatione Fed. Morelli Professons et inter- 
pretis Regii. Lutetiœ Parisiorum, Typis Regiis, apud Glaudium 
Morellum, via Jacobaea, ad insigne Fontis, M.DG.IX, in-fol. 

XYI. Glément d'Alexandrie, démentis Alexandrini opéra ex 
recensione Gulielmi Dindorfii. Oxonii, e typographeo Glaren- 
doniano, i 869, 4 vol. în-8^ 

POÈTES. 

XYII. Homère. OMHPOT OÀÏZZEIA. L'Odyssée d'Homère. 
Texte grec revu et corrigé diaprés les diortfaoses alexandrines, 
accompagné d'un commentaire critique et explicatif, précédé 
d'une introduction et suivi de la Batrachomyomachie, des 
hymnes homériques, etc., par Alexis Pierron. Paris, 4875, 
in-8o. 

XYIII et XXI. Scholiastes d'Homère. Scholia antiqua in 
Homeri Odysseam, maximam partem e codicibus Ambrosianis 
ab Angelo Mai prolata, nunc e codice Palatino et aliunde auc- 
tins et emendatius édita a Pbilippo Buttmanno D. Accedunt 
fragmentorum lliadis Ambrosianorum notitia et excerpta. Bero- 
lini, in libraria Myliana, |824 , in-8o. 



BIBLIOaiUPHIB. xix 

XIX. Eustathe. Eostaihii archiepiscopi Tbessalonioensis corn* 
mentarii ad Homeri Odysseam ad âdem ezempli romani editi. 
LipsiaOj sumtibus Joann. Âug. GotU. Weîgel, 4825-28, 2 yoL 
m.4^ 

XX et XXXV. Tzetzès (Jean). IQANNOr TOT TZETZOr 

Joannis Tzetzae bistoriarum variaram Ghiliades, graece. Tex- 
tum ad âdem duoram codicmn Monacensium recognovit, brevi 

adnotatione et indicibus instruxit Tbeopbilus Riesslingius 

Lipsiae, 4 826, sumptibus Fr. Gbr. Guil. Yogelii, m-8^. L'exem- 
plaire dont nous nous sommes servi a appartenu à M. Bois- 
sonade [il est actuellement à la Bibliothèque de TUniversité] et 
contient de nombreuses notes de sa main. 

XXI. HSIOAOr nOIHMATA, Hesiodi carmina, ApoUonii 

Argonautica, Quinti Posthomerica, Tzetzae Antehomerica, 

graece et latine cum indicibus nominum et rerum edidit F. S. 
Lebrs, dans la Bibl. gr. Didot. 

XXm, XXIV, XXV. Eschyle, Sophocle, Euripide. Texte de 
la même collection. 

XXVI, XXVII. Éphippe et Eubule. ^o Athenaei Deipno- 
sopbistae, e recognîtione Augusti Meineke. Lipsiae, Teubner, 
4859-4867, 4 vol. in-8o. — 2^" Édition des Poetarum comico- 
mm graecorum fragmenta, post Augustum Meineke recogno- 
vit et latine transtulit Fredericus Henricus Bothe, dans la 
Bibl. grecque Didot. — 3® Athénée, éd. G. Kaibel (voir plus 
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fragment d'Éphippe. 

XXVII a, Apollodore, Posîdippe dans Stobée, éd. de Mei- 
neke. Leipzig, Teubner, 4855-4857, 4 vol. in-8o. 

XXVni. Apollonius de Rhodes. Texte de la collection Didot. 
Voir plus haut, Hésiode, XXI. 

XXVIII bis, Scholies sur Apollonius de Rhodes. lixpkia 
xaXaii Te tmlX icivo c!>çéXi[xa elç xà toî5 'AtcoXXwvCou PoîCou 'ApYO- 
vauTtxi. Interpretatio antiqua ac perutilis in Apollonii Rhodii 
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XXIX. Callimaque. nOIHTÛN EAAHNIKÛN SrAAOrH, 
t6ijloç iq '. Poetarum graecorum sylloge. Tomus VIII. KAAAl- 
MAX02, KAEAN6H2, nPOKAOZ, Gallimachus, Gleanthes, 
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hymnorum locos. Ejusdem duplex interpretatio bymni primi, 
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conlecta éd. G. Kaibel. Berolini, 4878, in-8''. 

XXXI. Oracles sibyllins. XPHIMOI ZIBrAAIAKOI. Oracula 
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Inschriften Yon Pergamon unter Mitwirkung Yon Emst Fabri- 
cius und Garl Schuchhardt, heraosgegeben von Max Frânkd, 
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graecae Sidliae edidit G. Kaibel. Yoyez le recueil dté plus 
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Ghristianissimo, clementiss. augustiss. consecratum. Lutetiae, 
apud Glaudium Morellum, typographum regium, via Jacobaea, 
ad insigne Fontis, MDGXXVII (le tome P' est de MDGVI), 
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8 nAATÛNOS NOHOI. «ÂIAP02L 



• • • • • 



EAATÛN*. 

N(i[ibiv pi6X. A'. 

(jiéOiQç Se amffi tcépi, ictkepov, âoicep IxiiOat 
)^VTai xal nlpaoi, ^TjaréoVy xat Ixi Kap^7)S({vtot xal 
KeXxol xal "iSr^piç xal Bpqncec, icoXefJLtxà ^tip.icavTa ^vra 

ToOra Y^VYi, ^ xaOdbcEp 6(i.eiç ' ô[jLeîç (uv yàp xà 

icap<£icay dbicé^eode 

*a(8pou ir«. 

Icoxp. ""ÀYete Si!^, c» Mouaat, elxe Si' ^rfi JSoç 
X(*fe(flu, ÊÏT£ Sià Y^vo< (ti) (xouaixàv [xà At^tîtov] xoxiTïjv 
lo^^eTe éidovufJLCav 

2^6Xia. ""EOvo^ ti i^tparrixàv tûv écncepCcov xà Âtyiicoy 
odrco (jLOtxTtxcfrraTov eivai çacrfv, â^ xal (xtiS* èv loïç 
icoX£(xoiç icavorpaxi^ (ii^eaOat, àXXà ib {jiév ti tou 

orpaxeûpiaToç dy^^^^^^' '^^ ^^ ^^^^^ icoX£[jlouvtoç tou 
Xoiicou. 



1. idit Didot, U, p. 272, 41 ; Est., p. 637, D, b. 

2. idit Didot, 1, p. 705, 24; Bst., 237, a. 
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PUTON*. 

LaiSj livre L 

Quant à Fivresse elleHiiènie, faut-il en user 

comme en usent les Scythes et les Perses, ou encore 
comme les Carehèdanii et les Celtes, les Ibères et les 
Thraces, qui tous sont des races guerrières, ou comme 
TOUS? Vous, en effet, vous vous en abstenez entière- 
meai 

Phèdre, Xm. 

Socrate. Allons, Muses ligies (mélodieuses) qui, soit 
à cause de la nature de votre dbant, soit à cause d'un 
certain genre de musique propre aux Ugyes, êtes 
ainsi surnommées 

ScoUe. Parmi les peuples continentaux de TOcddent, 
il y a les Ligyes qui sont, dit-on, si grands amateurs 
de musique que, même dans leurs guerres, toutes les 
troupes ne prennent pas part au combat, où une partie 
sailement de l'armée est engagée, tandis que le reste 
chante 

1. lyÂtiièiies, 4Z7-Si8 ay. J.-G. 



4 



APISTOTEAOTS nOATTIKA. 



API2TOTEAH2*. 
IIoXtTtxâv B', ç'. 

6. (Bekker, p. 1269.) âXXcoç te xàv tûjç^ukti 

YUvaixoxpaTOtîfjievoi (ol ivSpeç), xaMizep xà iroXXà tûv 
orpaxicoTixcov xal itoXefjiixcov ^evcov, t^iù KeXTÛv ^ xàv 
ÊÏ Ttvgç Ixepot çavepcoç TÊTifjii^xafft Tiî^v irpàç toùç àppevoç 
0uvoua(av *. 

E', e', %. (Bekk., 1305.) gxav ôX^yoi <TÇ(îSpa 

cbaiv ol èv Taie Tipiaîç, olov év MoaooXf? Ol yàp p.ifj 

(lexé^^ovreç t&v dpx^^ êxCvouv, la>c |jt.eT£Xa6ov Kal 

2v0a (xèv icoXiTtx<i)T£pa tfiwzo if) ôXi^^px^^ 

ç', S', 5. (Bekk., 13210 T9iv Se iiexàSocrtv y^veaBai 

T(j) irXi^Oet Tou icoXiTet}(AaToç xaOàicep èv MaaaaXCqc, 

xpCotv icoiou[jiivouç tcov âÇCcov tûv év t$ icoXiT&U[JiaTi xal 
Tûv 2^a>0ev. 

Z', p\ 5. (Bekk., 1324.) ''Ext S* èv xotç lôvect iwtai 



i. âdit Didot, Script, qrxe. Bihlioih., vol. XXX; Àristot., vol. I, 
p. 511, 571, 597, 603, 622. 

2. Cf. Sezt. Empiric, Pyrrhon. Hypoiffpos,, III, 24, édit. de Leipzig, 
MDGGXVIII, in-foi., p. 176 : Ilapà Peptiavotc Sk, &ç fatrtv, oûx aitrxp^v 

{xh t9|c àppevo|iit^(otc), àXX' ùtç Sv ti tûv (Tuvif)Ocov Fabricius, indigné 

de cette assertion qu'il trouve calomnieuse, propose de lire Kap- 
(Mcvotc. Mais on sait que les Celtes et les Germains sont souvent 
confondus. 
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ARISTOTE*. 

4 

Politiques^ II, yi. 

6 [La richesse doit être grandement prisée], 

surtout quand les hommes se trouvent sous la domi- 
nation des fenmies, comme la plupart des races de 
mœurs militaires et belliqueuses, hormis les Celtes et 
certaines autres nations qui honorent ouvertement les 
rapports intimes avec les mâles 

y, V, S Lorsqu'un très petit nombre d'hommes 

sont dans les honneurs comme à Massalie ; là ceux 

qui n'avaient pas part aux magistratures s'agitaient 

jusqu'à ce qu'ils en eussent pris leur part ; et 

l'oligarchie y devint plus républicaine 

YI, rv, 5. Il faut faire à la plèbe sa part de droits 

politiques , comme à Massalie, en choisissant ceux 

qui en sont dignes, qu'ils soient déjà dans le gouver- 
nement ou qu'ils soient restés en dehors. 

VU, II, 5 En outre, chez tous les peuples qui 



1. De Stagire, 384-322 av. J.-G. 



6 AFIROTBAOTZ B0SKA NIK<ML, STAHM. 

dov iv 2x)(i9«ç luà ntçnoâj^ luâ OpqfS xâd KcXroiç 

ce', 2. (Bdkk., 1336.) Aii loezpà tco^Xolç brd 

TÛv Popêàpttiv I0o$ TOK (ièv eiç «orofiàv à ico CA trc e iv xà 

olov 



7. (Bekk., 4116.) Tûv S* encEfgoXXdvnov 6 (xiv 

xoddiicep foal to(^ Ktkvoûç ^ 



•HOtxôv E68Ti(x{a)V T\ a'». 

(Bekk., 1229.) 25. Atdrcep oÔx' et tiç ôrcofiivei 

Ta çoêepà 8t' à-p;otav, dvSpeïoç oûr' eî Ytvc&xxwv Saoç 

6 xîvSuvoç, Stà 6u(xèv (ôrofiivet), olov oî KeXxol irpàç xà 
wifiaTa 5icXa dicavrâai XaS^vre^ 



1. Didot^ vol. II, p. 33. 

2. Paraphrase d'Andronic de Rhodes (Bibl. Didot, Phil, gr, Fragm., 
t. Illf p* 364) : l'y C KaXotTO d' &v é toioOtoç (é xH^ i&i^ çoéetffOai 

3. Didot, p. 210. 
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peuvent s'agrandir, une pareille vertu (la valeur 
guerrière) est en honneur, par exemple chez les 

Scythes, les Perses, les Thraces et les Celtes 

XV, S Aussi, chez beaucoup de peuples bar- 
bares, a-t-on coutume, soit de plonger les enfants, 
dès leur naissance, dans Feau froide d'un fleuve, soit 
de les couvrir d'un mince vêtement ; et c'est ce qui se 
pratique chez les Celtes 

MoraUj à Nieomaque^ III, vu. 

7. Parmi les exagérés, celui qui l'est parce 

qu'il ne craint rien n'a pas de nom ; on pourrait dire 
fou ou impassible celui qui ne craindrait ni tremble- 
ment de terre ni tempête, comme sont, à ce qu'on 
dit, les Celtes ^. 

MoralCj à Eudème^ III, i. 

25. Aussi, affronter des choses effrayantes 

parce qu'on ne les connaît pas, ce n'est pas être 

brave ; ce n'est pas l'être non plus si, connaissant 

la grandeur du danger, on l'affironte par fougue, 
comme les Celtes qui, prenant les armes, vont au- 
devant des flots [déchaînés] «. 



1. Ândronic de Rhodes, i** siècle av. l.^. Paraphrase de la Morale 
à Nicomaque, 111, 7 : c Un pareil homme (celui qui exagère l'in- 
trépidité) peut être dit fou ou impassible, s'il ne craint rien, ni 
tremblement de terre, ni tempête, comme sont, & ce qu*on dit, 
les Celtes 

2. Âristote igoute : « En général, il y a beaucoup de fougue dans 
le courage des Barbares. » [Ka\ 8Xa>c y\ pap^apM âv8p(a (uvà Out&oO 

iorCv.] 



8 APisT. n. ZQA, n. rsNES., meteûpoa., n. Kosai. 

Ilepl Ta ^^a loTopiôv H', xtj'*. 

5. (Bekk., 606.) év 8è tt] 2x061x7) xal 

KeXTixT] SXwç où Y^vovrai (ol 3vot) • ^ay(tl[u^ yàp 
Toura 

nepl ^(po)v Yevéaecoç B', 7)'*. 

(Bekk., 748.) "Exi Se vjni^pàv xà îi^v ô ivoç 

écruCv • Si^irep èv toÏç ^&i(jLeptvoiç où GfXei Y^veaôat Tdrcotç 
Sià xà Sùapi^ov &!!vai ti?^v çùaiv, olov irepl 2xùOaç xal ti?^v 
5|jLopov x^pav, oùSà ic&pl ReXxoùç toùç ùicàp tyjç ISYipCoç - 
^)(^pà -yàp xal a&CY) if) ](^(6pa^.... 



MeTe(opoXoYix(ov A', iy'*. 

19. (Bekk., 350.) 'Ex Se vffi nup^VYjç (toOto 

8' èorlv Spoç irpàç Suap-T^jv Jo7)(X£piVT?lv h tt) KeXxix^) 
^éoiKTiv ô t' "lorpoç xal ô Taçrriaaôç • o6to< (liv o5v IÇco 
oTTjXcov, ô 8' "lorpo; 81' SXyjç t^ç EùpciiTnrjç tJç tôv EôÇei- 

VOV It^VTOV 

30. (Bekk., 351.) Kal icepl rh^v Ae^uari- 

XT^jv oùx èXàxTcov ToO PoSavou xaTaw^VETaf tiç norapiàç, 
xal iràXiv àvaS^Saxri xax' àXXov x^icov ô Sa l^oSavàç 
woiaixèç vouatirépax^ç èoriv. 

nepl x6(j[xou r'*. 

r 

(Bekk., 393.) iià Odcxepa S' oùxéxi 6|jlo((i)< dico- 

1. Didot, vol. III, p. 169. 

2. Didot, p. 369. 

3. Didot, p. 569, 570. 

4. Didot, p. 630. 
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Histoire des animattXj YIII, xxvin« 

5 Dans la Scythie et la Celtique, point 

d'ânes indigènes : c'est que Thiver est rude en ces 
contrées. 

De la génération des animaux^ II, vm. 

En outre, Tàne est un animal froid; aussi, 

comme de sa nature il est frileux, ne nait-il pas d'or- 
dinaire dans les lieux où l'hiver est rude, chez les 
Scythes, par exemple, et dans les pays Umitrophes, 
chez les Celtes non plus, au nord de l'Ibérie, pays qui 
est froid aussi 

Météorologiques j I, xiii. 

19, De la Pyrènè, montagne située dans la 

Celtique, au couchant équinoxial, sortent l'Ister et le 
Tartessos, celui-ci en dehors des colonnes (d'Hercule) ; 
l'autre, l'Ister, parcourt toute l'Europe jusqu'au Pont- 
Euxin..... 

30 Dans la Ligystique il y a un fleuve non 

moindre que le Rhodan qui s'engloutit et reparaît 
dans un autre endroit ; le Rhodan est navigable. 

Du Monde^ III. 
De l'autre côté^, l'Océan ne se découpe plus pareil- 



1. A gauche par rapport aux Syrtes. 



1 APnrrOTEAOYS hepi satmasiûn akotsmaton. 

xoXuoti(jievoç (ô 'ûxeav^) Tp{a icoieî iceX^YY], t6 Te lop- 

S^vtov xal ta FaXaTixàv XeydfjLevov xal 'ASp(av xaT* 

ôXfyov ÔTtèp To6ç SxjiGoç Te xal KeXTtxifjv (stflyfti n^jv 

oixou(iLévY)V îcpdc Te Tàv FaXaTtxàv x^tcov xal xàç 

'HpaxXe(ouç or/jXac, &v l^(o ueptpp£et Tifjv yy]v 6 'ûxeo- 

o5(7ai Sijo, BpeTTavtxal XeY^fjievai, 'AXSCcov xal lépvY), 
Tcov icpoï(rTopY][jiév(i)v ^ |jLe(!^ouc, âuàp to6(; KeXTo6(; xe{- 

(jievat Oùx ôX^yai Sa (xixpal icepl xàç BpeTTavixàç xal 

T)?jv 'I6ï)p(av xtixXq> uepiecrreçàvcovTat T)?jv oixou[jiivY)v 
TatjTYjv, f^v 8i?j VYJaov eipi^xaiJiev^. 



Ilepl Oau[jLaa(a>v àxouaixàTcov^. 

v'. (Bekk., 834,) Tàv xoacjfTepov Tàv KeXTixàv n^xeaôaf 

faai îcoXO 'z&jioy (xoXiiêSou. 2Y)[jieîov Se tyj^ eÔTiQ^Cac Sti 
Ti^xeaOai Soxeî xal èv Tcp ôSaTi. Xp(61^ei y^Ov, d>c £oixe, 
Ta/^û • Ti^xeTai Sa xal èv toîç ^JAÎj^eatv, ÔTav Y^VYjTai icàYiq, 
éY^caToxXeiopivou èvT^ç, âc faai, xal (7uva>0ou[jiivou tou 
Oep|jLoD TOU tAJTzipyipyzoç aÛT$, Stà nî^jv a^ôiveiav. 



wi\ (Bekk., 836.) 'Ev Tatç 'HXexTp^ai vi^aoi;, aî 

xeïVTat èv Ttj) (xu)(^tj) tou 'ASp(ou Tai/Taç Se Tàç 

VT^ffouç çoujl upoxe^(ox£vai Tàv 'HpiSavàv iroTafjwiv. "EoTt 
Sa xal X{[JiVY), ùiç £oixe, icXiQafov tou iroTa[jiou, 5S(op 
ly(p\j(j(x, 0ep[ji6v MuOetioudi S' oi ^yX^P^^^ ^aéOovTa 

1. Hfid, StxcXCa xolI Sap^ xal Kt^pvoc, Kp^tv) te xal E<{6oia xal K^icpoç 
xal AéffSoç 

2. Cité parStobée avec la plus grande partie du traité Du Monde, 
sous le nom d'Aristote, Eelog., l, xlh. 

3. Didot, vol. IV, p. 82, 87, 88, 89, 90. 
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lement en golfes, il fonne trois mers : celle de Sardô, 

celle qu'où appelle Galatique et FAdrias Un peu 

au-dessus des Scythes et de la Celtique, il étreint la 
terre jusqu'au golfe Galatique et aux colonnes Héra- 
clées, en dehors desquelles l'Océan enveloppe la terre. 
Dans cet Océan se trouvent de très grandes lies, au 
nombre de deux, qu'on appelle lies Brettaniques, 
Albion et lemé, plus grandes que celles dont nous 
avons parlé et situées au-dessus des Celtes. De petites 
lies assez nombreuses autour des Brettaniques et de 
l'Ibèrie forment une couronne à cette partie du monde 
habité que nous avons dit être une lie. 

Singularités merveilleuses. 

Ghap. 50. L'étain de la Celtique se liquéfie, dit-on, 
beaucoup plus vite que le plomb. Une marque de 
cette propriété, c'est qu'il parait se liquéfier même 
dans l'eau. Aussi teint-il naturellement vite. Il se 
liquéfie même par le froid, quand survient une gelée, 
la chaleur qui y est contenue étant enfermée, dit-on, 
au dedans et ramassée à cause de son peu de consis- 
tance. 

81 • Les lies Électrides, situées dans un enfoncement 

de l'Adrias , sont formées, dit-on, par des atter- 

rissements de l'Éridan. Il y a près du fleuve, à ce 

qu'il parait, un étang où se trouve de l'eau chaude 

Suivant une fable du pays, Phaéton foudroyé serait 



1 SI APIin'OTEAOrS iiepi batmasiûn akoysmatûn. 

xepauv€o6£vTa TOaeïv eîç TOHixYjv T)?jv X((jlv7)v • elvat 8' èv 
cdnr^ cdytipoiK icoXXàç, é^ &v èxTcdireiv xà )caXoii(jievov 
iJjXexTpov 

to'. (Bekk^, 837.) 'Ex tyjç 'ItoXCoç çaalv Icoç ty)C 
KeXtixyjc xal ReXToXi^iicov xal 16i^pa>v eîvaC Tiva ôSàv 
'HpdbcXeiav xaXou[jiiv7)v, Si' ^ç èàv 6* ''EXXtjv, idtv t' 
èYX.^P^^ TIC uôpetiiQTai, TYjpeïoOai 6uà tûv uapoixotivrcov, 
Sucoç (jLïjSèv dStxïjôfi • Ti?iv Y^p ^ïi(it.(av êxT^veiv xa6' oÔç 
âv ylvTjTat TÔ dlS(xY)[JLa« 

1^ç^ ^dl Se uapà tok KeXTOt(; çàpfxaxov Onàp^eiv 
TÔ xaXoii(ji£vov 6ir' aÙTÛv toÇix^v • 8 X^yo^^v oSrco 
Tajç^eîav noteïv nJ^v cpOopàv ôaTe tûv KcXtcov toùç xuvt)- 
yoOvTaç, ÔTav eXaçov t?j àXXo Tt ÎJ^ov ToÇeiiaaxjiv, èiriTpé- 

JOVZCLÇ èx OTlOuSïjÇ èxTlfXVElV TYJÇ (JOpxà^ TÔ TÊTpCùflivOV 

upà ToD Ta fàp(jiaxov SiaSOvat, S.[m (xàv t^ç icpoaçopSç 
£vexa, âjxa 8' frircoç {xyj aairi) Ta ÎJ^v. EôpîjcjOai 8è ToiÎTCf) 
Xéyouatv àvTtçd^pfjiaxov Tàv ty)ç Spuàç çXot^v • ol S' iTep^v 
Tt çtJXXov, 8 xaXoOdi xopàxtov Stà Ta xaTavoTQflYjvai ôit' 
aÔTcov x6paxa yvj<ji[U}^o^f tou f apfjiàxou xal xaxcoç Sta- 
TtOéfjievov èul Ta çiîXXov ôpfjn^ffavra touto xal xaTaiifovTa 
iiaxiaaaOai ty)ç àXYïjS^voç. 



u^'. (Bekk., 837.) 'Ev tt) lÊTQpfq: Xé^ouat tûv Spu- 
(JLÔV è(jnrp7j(T0évT(ov im6 Ttvcov uoi[jiv(i)v, xal ttjç yr^ç 
Sia6ep[jiav0e(cn]ç (mb tyjç SXtiÇ, çavepûç àpy^pcp ^euaai 
Tïjv x.^pav, xal [uxà /p^vov (leKJixôv èirtYevofiivcov xal 
TÔv T^Toov ^ayévTcov irà(jLirXïjGeç ouva/^ôïîvat àpyiiptov, 8 
St?J xal Totç MoaaaXicâTatç irp^aoSov èirofiQaev où tt?jv 
Tujj^oOffav. 

irO'. 'Ev TY) TÛV MaaaaXicjTcov /.^pqp TOpl tt?jv AtY^xJ"- 
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tombé dans cet étang où croissent en grand nombre 
des peupliers noirs qui distillent ce qu'on appelle 
rsiectre (l'ambre) 

85. De l'Italie part, dit-on, et va jusqu'à la Celtique, 
à la Geltoligye et à l'Ibérie une route dite Hèraclée. 
Qu'un Hellène ou un homme du pays y passe, les 
voisins prennent garde qu'il ne lui arrive aucun mal, 
car ceux-là en porteraient la peine chez qui le mal se 
serait fait. 

86. On dit que chez les Celtes se trouve un poison 
qu'ils appellent toxique : ce poison, à ce qu'on dit, 
tue si promptement que les chasseurs celtes, quand 
ils ont percé d'une flèche un cerf ou un autre animal, 
accourent pour enlever avec soin la partie de la chair 
où se trouve la blessure avant que le poison y ait 
pénétré, tout ensemble pour y prendre de quoi man- 
ger et pour prévenir la putréfaction de l'animal. On 
a trouvé, disent-ils, un contrepoison, c'est l'écorce du 
chêne, ou, selon d'autres, une feuille qu'ils appellent 
coradumy ayant remarqué que le corbeau (corax), 
quand il est malade pour avoir goûté de ce poison, a 
recours à cette feuille et se trouve, après en avoir 
mangé, délivré de son mal. 

87. On raconte que, dans l'Ibérie, des forêts ayant 
été incendiées par des bergers et la terre échauffée 
par le bois [embrasé] , on vit de l'argent ruisseler à la 
surface; puis, qu'au bout de quelque temps, des 
tremblements de terre étant survenus, on ramassa 
dans les crevasses du sol une énorme quantité d'ar- 
gent, qui ne fut pas pour les Massaliotes d'un produit 
à dédaigner. 

89. Dans le pays des Massaliotes, aux environs de 
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Tixi^v çooriv eZva( Ttva X((jlvy)v, torSdqv S' Âva2[etv xol 
Û7cepx.eta0ou / xal Toootkouc i^^ éx6àXXeiv ta icXtjSoc 
&(rre (jli?j morreiieiv. 'EiceiSàv S* ol èriQGrfai icvetiacooiv, 
lui^cowuodai xà 28afoç ère' arim^Vf xal toioutov xovio(rràv 
Y{veo60» aÙT(SOt, xal dbcoaTepeoOaOat rifjv éiciçàveiav aùrr^ç 
d)ffavel iSofoc, TOÎc Se Tpi^uai Siox^ovroç toùç i^x^^ 
piouç éTo(fiKOc 2!(70uç Av ^oiiXcovrai , i/^Ouaç è^aCpetv iÇ 
aÔT^ç. 

âore, Stov icXe(ouç fôaxrtv 2pvi6aç, StepO^CGrOat icp6ç àXXi^ 
Xouç, îcoîov IxaoToç icopa^xeuàt^xai ^oXeiv, &ç tzoliuùç 
inàvTcov TeuÇo[iiva>v. 

p^'. (Bekk., 846.) i^voç xal "lorpoç ol uoTafjLol ûu' 
JpxTov ^éoufftv, 6 (Jièv Teppiavo^i;, 6 Se IlaCovoc ùapapieC- 
6(i)v - xal Oépouc (xàv vauaCuopov iy(po(ji xà ^îOpov, toD Se 
/^ei[x(!)voç nay^vreç (mb xpûouç èv irtSCou (JX'^^fwtTi xaOnr- 

ireuovTou. 

npo6XY]|jiàT(i)v ÂvexSdxcov. 

poç' Ta Se xal xufoxeaGai (xà; tirrcou;) ^qiov 

•)^(ji(ovov, ôoTTep 'AXxfjjia/^oç Içtq toù; KeXxoù; Xéy^tv, 
oùx àLkrfii^ 

nOAITEIÛN 'AnOSnASMATA. 

MaaaoXicjTÛv iroXtTeCa^. 

$(i)xaeîç ol év 'IcovCq: i[jiicop{qL /^p(6[jLevoi Ixtigtov Mocr-^ 
aaXCov. EdÇevoc S' ô <toxae^ç Nàv(p t$ PocriXeî (toOto 

1. Gitô par Athénée, XIU, p. 576, a. 
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k Ugysdqae, on dit qu'il y a un kc qui bout, déborde 
et rejette une telle quantité de poissons que c'est à 
n'y pas croire. Quand ont soufflé les yents étésiens, 
le fond de ce lac se soulève, les terres s'y amassent et 
il s'y forme une telle couche de poussière que la sur- 
fiskce &k devient solide conune un pavé'. Les gens du 
pays la brisent avec des tridents et ils tirent à leur 
aise de ce lac autant de poissons qu'ils veulent. 

90. On raconte que quelques-uns des Lîgyes se 
servent si bien de la fronde que, voyant ensemble 
plusieurs oiseaux, ils débattent entre eux quel est celui 
que diacun s'apprête à tirer, comme si chacun allait 
atteindre l'im ou l'autre à son gré. 

168. Le Rhèn et Tlster sont des fleuves qui coulent 
vers l'Ourse, l'un longeant le pays des Germains, 
l'autre celui des P»ons : en été, leur cours est navi- 
gable, mais, en hiver, durcis par la gelée, ils forment 
conmie une plaine où l'on passe à cheval. 

Problèmes inédits. 

1 76 Les juments conçoivent-elles plus facilement 

un mulet, conmie, au dire d'Âlcimachos, Tafifirment 
les Celtes ? 

GONSnrUTIONS POLITIQUES : FRAGMENTS. 

Constitution des Massaliotes. 

Les Phôcœens d'Ionie, grands commerçants, fon- 
dèrent llassalie. Euxénos le Phôcœen était l'hôte de 
Nanos{ — c'était le nom du roi [de ce pays]. — Ce 
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S* ^v oÙT^ ^vo(Aa) ^v ^voç. 05toc 6 Ndh^oc éncTeXâv 
Y^^uç T^ç OuyaTpàç xatà Tti](v|v icapoeYcy(S[Aevov tàv 
EâÇevov icopoxéxXiQxev èid ti?|v Oo{vy)V. *0 ^ yd^tAOC iy^y- 

vexo T^vSe Tdv Tpdicov - iBu [uxà xb Ssiirvov eiaeXdoGffav 
TJjv icaîSa ftàXviv xExepoaiJiivYiv $ ^o^Xocto Souvat xâv 

UOlp^VTCOV [JLVYjOn^pCOVy 4^ Se So(lQ, TOUTOV e7vaC VU[iUf{0V. 

*H Se itatç eiaeXOouaa SC&ûatv eÏTe dicà Ttij^^vic etTC xod 
Si' àXXviv Tivà oÎT^av T$ Eù^évcp * 2vo(jLa S' 'v'jv tyj iraiSl 
nérra. TotSrou Se oufjiice^^VTOi; xal tou icaTp6ç d^iouvroc, 
fbç xttTa Oeàv Y£V0[jiv7)ç tyjç S^oecoc, 2/^&iv aMjv, 2Xa6ev 
ô ES^evoc Yuvatxa xal (ruvcpxet (jieTaOé(i£voc Tofivofiia 'Apia- 
ToÇévTjv. Kal larci yhoç èv MaaaoXfqp àiïè ttjc àvOpc&icou 
pi^pi vOv IIpcdTiàSai xaXoiifAevov. Ilpûroc yàp iy^veTO 
\Aoç Eù^vou xal vffi 'AptaTo^évT)^. 
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Nanos, célébrant le mariage de sa fille, invita au festin 
Euxénos, qui par hasard était arrivé chez lui. Or, le 
mariage se faisait de cette manière : après le repas, 
la jeune fille, entrant [dans la salle], une coupe rem- 
plie à la main, devait la donner à qui elle voudrait 
des prétendants là présents, et celui à qui elle l'aurait 
donnée était son fiancé. Or, la jeune fille, étant entrée, 
donna, soit par hasard, soit par une autre cause, la 
coupe à Ëuxénos. Petta était son nom. Gela étant 
arrivé et le père jugeant que, le don [de la coupe] 
s'étant fait par la volonté d'un dieu, Euxénos devait 
avoir sa fille, Euxénos la prit pour femme et demeura 
avec elle, après avoir changé son nom en celui 
d'Aristoxénè. — Il y a encore à Massalie, depuis cette 
femme jusqu'à présent, une famille qu'on appelle les 
Prôtiades, de Prôtos, fils d'Euxénos et d'Aristoxénè^. 



1. Gomp. Plutarque, Solon, c. 2 (dans notre tome III, p. 48-49), et 
le passage de Justin, XLIII, 3. 



VI % 



1 8 eBo«PA2rroT n. AieoN, n. «yton ittopia. 



eEO*PA2TOÏ EPE2I0Ï 
nepl X(Oa>v. 

18. ''AXXo U Tt Y^vo^ ^crr^ X(Oa)v âoicep è^ èvavrCcov 
icefuxàç, âxauoTov SXo)^, àvOpaÇ xaXo6[Jievoc, è^ o& xal 
Ta ofpayfôia YXtifOuaiv, ipuOpàv |jièv t$ ^pci^fiiaTiy icpàç 
Se Tàv ifjXtov Tt6l(iievov àvOpoxoç xaiOfiivou iioiet X(^^^- 
Ti(xia>TaTov S', d>c eiiceîv - (xucpàv y^ or^^Spa Terrap^- 
xovra )(^puafi)v. ^'AyeTat Sa o&coc èx Kap)(^Y)$6voc xal Mouj- 
GraX(aç ^ . 

34. Ta Se SXov iroXXol Tuy^àvoudiv ol toioutoi, (X(Got) 
âXX' ol icepiTTol aicdcvtot, xal £^ ôX(y<i>v t^ikov, olov £x 
Te Kap)(^TfiS6vo(;, xal èx tûv irepl MoacjaXfav xal i^ Alytiu- 

TOU X. T. X. 

29. "EiretTa xal^ tô -JjXexTpov X(Goç • tô yàp ôpuxT^v • 
8 [yfveTat] nepl nJ^v Aiyutcixi^v • xal toiJtc}} âv iq toO 
IXxetv Stiva|JLiç dbcoXouOodr) 

nepl (puT(OV iaTop(a. 

9', i' (àXXotç xeç, la'). 3 ô Se Xeuxàç (èXXéêo- 

poç) à'kvyoLyijyj • péXTKTCot Se, xal olç ^^ /.P^^*^*' (JiàXtoTa, 
Térrapeç • OlTaïoç, IIovTtxàç, 'EXeàTYjç, Ma(7aaXi(6TY)ç... 

1. Coray MowovXfa;. Cf. Pline, XXXVII, 7. 

2. Bdd. im\ Sk xal. 
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THÉOPHRÂSTE D'ÉRÉSOS^ 
Les pierres. 

1 8. n est ane autre espèce de pierres d'un caractère 
tout différent qui résiste au feu : elle s'appelle anthrax^; 
on en fait des cachets. Sa couleur est rouge ; au soleil, 
elle prend l'aspect d'un charbon enflammé. C'est la 
plus précieuse, pour ainsi dire. Une toute petite pierre 
de cette espèce se paie quarante aurei. Elle vient de 
Gardièdon et de Massalie. 

34. En général, les pieiTes de ce genre (yantkracium 
de Grèce, etc.) sont conununes. Celles qui sont d'une 
beauté supérieure sont rares, et peu nombreux sont 
les endroits d'où l'on en tire, conune Carchèdon, le 
pays de Massalie, l'iËgypte, etc. 

S9. Puis vient Vélectrum^ pierre fossile, produit de 
la Ligystique : elle aurait aussi la propriété d'attirer 
[le fer]. 

Histoire des plantes. 

IX, 10, 3. L'ellébore blanc est rare; le meilleur, 
celui dont on se sert le plus conmiunément, vient de 
l'Œta, du Pont, d'Éléa, de Massalie 

1. Thôophraste d'irèse, philosophe et fondateur de la botanique, 
372-287 av. J.-C. 

2. Bscarboucle. 
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HEAANIOÏ AI02K0PIA0Ï ANAZAPBEÛ2. 



Keç. ^^ ''Axopov ràXXoi ireuepaicCouix. 



Keç, ÎJ'. 'H KeXtixifj vdtpSoç* y^^**^*' H^^ ^^ '^**< txn'zk 
At^upCav "AXiieatv éirix^copCa)^ cbvojJiafffiivT) (jaXtotÎYxa* • 
YewÎTai Se îcal év ty) 'iTcpf?. "Egti Se Gajxvfoxoç jxtxpàç, 
oùv Taîç p^otiç eiç Sé(7(Jiaç àvaXa(xêav6[XcVoç /^eipouXv)- 
6etç • Ijii Se çiîXXa èirtfji-i^xTj ^, ûud^avGa, àvGoç (Xi^Xt- 
vov. M6v(i)v Se TÔv xauXâv èori xal tûv ^i^cov t!) XP^^'^ 
xal &&ci>S(a. 

Keç. 0^ ''Aaopov oi Se vàpSov ^o6gtixou(x ^. 

Keç. ^î['. rXeûxtvov Se <jXÊuàîieTat xà àicXouv 2x te 

xal vàpSou xeXxixYJc; 

Keç. 4^'. rfvexat Se ^yjtCvt) ôy?^ utTufvY) xal TceuxCvTJ, 

xo(xit^6[jLevai àiià FaXXfaç xal TuppiQv(aç, xal àicà 

TaXaT^aç rîjç irpàç xatç "AXireatv, f^v ëirt^copCox; ol TTJcrSe 
lirotxoi Xdcpixa dvo[xdlt^ouaiv , è^^j^coç iioioOaa upàç Tàç 
]^ov(ou(; ^^x^c ^v èxXetxTq) xal xaO' éaun^v 



1. Cf. I, 6, 7, 8. 

2. 5te Aid.; God. Goupyi. âXioudurxa; AsuL, Corn., Sarac. àXtourr^a. 

3. Aid. ÔlCO|iT)XT). 

4. Aid. agoute : FàXXoi pdxxap. — Cette synonymie étrangère a 
paru suspecte. Plusieurs èdit. anciennes la donnent. Pline admet 
aussi quelques-uns de ces noms barbares, et il s'en trouye chez 
Oribase et Aétius. Rien n'empôche donc de croire qu'ils ont été 
recueillis par Dioscoride. 
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PÉDANIUS DIOSCORIDE D'ANAZARBE*. 
De la matière médicale^ livre I. 

Gh. SI. L'acorum^ les Galls [l'appellent] pépé- 

racium'. 

Gh. 7. Le nard celtique croit dans les Alpes de la 
Ligurie; dans la langue du pays il se nomme saliunca^; 
il croit aussi en Istrie. C'est un petit arbrisseau ; on 
le prend avec ses racines et on le lie par poignées. 
Ses feuilles sont allongées, jaunâtres, sa fleur jaune- 
pomme. On ne se sert que des tiges et des racines, 
seules parties qui ont une bonne odeur; etc., etc. 

Gh. 9. L'asaron, que d'autres appellent nard 

sauvage, [est le baecar^ des Galls]. 

Gh. 67. Le simple vin cuit se prépare ainsi : jus 
d'olive verte, nard celtique, etc. 

Gh. 9S. La résine liquide vient du pin et du picéa ; 
l'une et l'autre sont apportées de la Gallie et de la 
Tyrrhènie, de la Galatie subalpine, dont les habi- 
tants l'appellent dans leur langue larix ; prise en éleo- 
tuaire et seule, elle est souveraine contre les toux 
chroniques 

1. Médecin, naturaliste, l*' siècle apr. J.-G. 

2. La Galanga (?) ou le Galamus odoratus. 

3. Apulée, ch. vu, éd. Ackenn., écrit piper opium, mais il est peu 
vraisemblable quMl faille chercher un nom latin dans ce mot 
gaulois. 

4. Valériane celtique. 

5. VvUg. cabaret (?). 
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Kef. pY^ "^ApxEuOoç FàXXoi iouictxfXXouaov..... 

Reç. pt' (ptYO- Alye^pou laropeÎTai Se Ôrt xà èÇ 

aOrc&v Sàxpuov xaxà tàv 'HpiSavèv 7C0Ta(xàv xaTa^e6(ie- 
vov in^Y^Tai xol Y^vexai xà >caXo6(xevov -JjXexTpov, ûic' 
èv((i)v Se )(^pu<70ç6pov 

BtëXCov B'. 

Keç. la^ Ko/^X{aç y(tpfiaïoq àpuxroç xal ô ëv 

Taîç xaxà AiYup(av d^Xueai ir(i)[iiaT(aç ^ xaXoti(jievoç 

Keç. pi^ Kal xà xaXotifjievov Se xoupfxi^ oxsudS^e- 

Toii Se xal èx icupûv TOioura ic^fiiaTa, (bç èv tyj icpàc 
éoTcépav 'l6Y)p(qi xal DperravCcf:. 

Keç. pv6' (pv^O- 'Apv^yXcoaaov FàXXot TopStiXo- 

SàOiov^ 

Keç. (JY)'. 'ApYe[JLt«)V7i..... TàXXot x6pva. 

Keç. dO'. Ty]ç àvaYfltXXfôoç TàXXoi aairàva* 

Keç. <jt'. Kiddàç ràXXoi ffou6{T)Qç. 

Ke(p. (Tia\ XeXiSdvtov [liya FàXXoi Oûva. 

Bt6X(ov r'. 

(Keç. ç'.) "EeiTt S£ Tiç xal Tp(Tï) [Jiaxpà (iptcjToXojç^fa), 



1. De 7rû[ia, couvercle. 

2. Rac. celtique. ÂdeluDg, Mithrid., II, p. 55. 

3. Sic G.; redit d'Âld. et les bs. attribuent ce nom barbare aux 
Romains qui nommaient cette plante plantago minor, le plantin. 

4. G. FàXXot xépxep, Aaxol xovpa. Les édit* Aaxoi xepxepaçpcdv. 
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Gh. 103. Le genévrier , que les Galls [nomment 

iupicelluson] ^. 

Gh. 110 (113). Le peuplier noir On rapporte 

que de ces arbres, le long de l'Êridan, tombent des 
larmes qui, en se coagulant, forment ce qu'on appelle 
Félectre et quelquefois le cbrysophore 

Livre II. 

Gh. 1 1 . L'escargot terrestre ; parmi les meilleurs 

se trouve celui des Alpes de Ligurie, qu'on appelle 
promatias. 

Gh. 110. Ge qu'on appelle curmi' On fabrique 

aussi de pareilles boissons avec du blé, dans l'Ibérie 
occidentale, par exemple, et en Brettanie. 

Gh. 15SI (153). L'arnoglosse (langue d'agneau) ; 

le tari)èlodaihium des Galls. 

Gh. SOS. L'argémone^ •'...., appelée par les GaUs 
corna. 

Gh. S09. L'anagallis^ , sapana chez les Galls 

Gh. SIO. Le lierre , que les Galls appellent 

subites. 

Gh. 311. La grande chélidoine , la thôna des 

Galls. 

Livre III. 
Gh. 6. Il y a encore une troisième [aristoloche] longue 



1. Il serait intéressant de rechercher si ces mots se rattachent à 
des racines celtiques. 

2. Sorte de bière d'orge. 

3. Sorte d*anémone. --« Argemone papaver, L^ 

4. Le mouron rouge. 



SI4 AIOSKOP. n. TAHS IATPIKH2 BIBA. F'. 

i^Tiç xal xXiQpLattTiç xaXeÎTai FàXXot Se xaXouatv 

aÙTi?lv GéÇifxov 

Keç. xe' (xtqO. pepi 'Ai];tve(ou îavrovfou.] ''Eori 8è 
xal Tpftov eïSoç i4'^v6(ou, Yew(6(jL6vov èv tî] xatà* xàç 
"AXiçeiç raXaxfcj irXeî<rrov, 8 éut^copCcoç Savrrfvtov*, èudo- 
vtifjLCix; TTj Y^vvcooTT) aôrà îavToviSi^ X^P? * 2ot>tàç àj^iv- 
0{(p, od (xi^v oâro) y^ ^voicepfxov, 6u6utxpov Sa, xal Suvà- 
[jievov Ta aÙTà Tq) aepCfcp. 

Keç. xtq' (Xa'). [Ilepl 2TOi)(^à8oc.] 2T0i)(^àç YewaTai 
(jièv èv Tatç xaxà TaXaT^av^ vi^dotç, àvrtxpù Maaaa- 
X(aç, xaXoupivaK; iTOi/^dbiv^, SOev xal rjjv èiccovuixfav 

^oX'nî^^ 

Keç. Xy' (Xç'). rX-^X^^ 0^ ^^ TéXkoi (2X6oXov. 

Keç. va' (vt)'). [Ilepl AtYt^^rtxoO.] AtYiMrrixàv [ol 8è 
icavàxetav xaXouaiv, ol Se icàvaxeç] çiSeTai [liv TcXeiorov êv 
AtYupfqp, SGêv xal T)?jv upoatovuixCav lo^ç^yjxev, êv Tqi xaXou- 

(jivcf) 'AirewCvtj) • Spoç 8é ècrctv ôfjiopoOv Taîç "AXiçeatv ^ 

Ixavûç Se eÔGT6[JLa)(^6v éortv * SOev xal àvTl ireirépecoç 
aÙTqi jçpôvrat ol ^^^^(^(optoi , jxfoYovTeç toïç upodo^j/T^- 
|xa(7t 

K&(p. vy' (^^. [Hepl lecjéXeox; (jLoaaaXecoTtxoD.] 2éaeXi 
xà [xacraaXecÀTixov çtiXXa l^ei éoix^xa piapdcOpcp, ua/^u- 
Tepa 8è, xal xàv xauXàv eùepvé^cepov cj^et • iy(ti 8è axtà- 



1. G. \uxà, 

2. 5ic tioupyl. e Plin.; Aid. et rell. 2ap8(âv(ov. 

3. E Plin. Marcell. et Sarac. conjecerunt; vulg, SapSovtSi. 

4. G. FaUCav. 

5. Plin., XX VII, 107 : c Stœchas in insulis tantum ejusdem nomi- 
nis gignitur*.... » 

6. Plin., XIX, 50 : c Ligusticum ûlvestre est in Liguri® suae 
montibus » 
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qu'on appelle aussi clématite ; les Galls TappeUent 

théximoD. 

Gh. Sl5 (28). L'absinthe santonine^ Il y a une troi- 
sième espèce d'absinthe qui naît en abondance dans 
la Galatie au delà des Alpes : on l'appelle, dans la 
langue du pays santonion, du nom du pays qui la 
produit, la santonide ; cette plante ressemble à l'ab- 
sinthe, mais elle n'a pas autant de graines ; elle est 
un peu amère et a les mêmes vertus que le sériphe^. 

Gh. 918 (31). La stœchade La stcechade croit 

dans les iles voisines de la Galatie, en face de Massa- 
lia, appelées Stoechades, d'où la plante a reçu son 
nom ^. 

Gh. 33 (36). Le glèchon^ Les Galls l'appellent 

albolan ^ 

Gh. 51 (58). Le ligystique^. Le ligystique, nommé 
aussi la panacée et le panace, pousse surtout dans la 
Ligurie, d'où son nom, dans ce qu'on appelle l'Ap- 

pennin; c'est une montagne qui confine aux Alpes 

Il est bon pour l'estomac ; aussi les indigènes en usent 
en guise de poivre et le mêlent à leurs mets 

Gh. 53 (60). Le séseli massaléotique. — Le séseli 
massaléotique a les feuilles semblables à celles du 
fenouil, mais plus épaisses, la tige plus vigoureuse; 



1. Ariemisia sanUmka, Linn. — Cf. Galien, Vertus des simples, Wl, 
p. 804. — Pline, XX VU, 28 : c Santonicum appeliatur a Galli» 
civitate^ » 

2. Absinthe marine, Artemisia maritimaj L. 

3. havandula îiœehas, Linn. — Lavande. 

4. Mewtha pulegium^ Linn. — La menthe pouliot. 
5r. LigusUcum, IwesUcum, L. 
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Siov àyffii^ 5(iLOiOV, èç' o& 6 xopicôc éiciixi^xYjç, y^T^^^^^ 
(jivoç, SpifJLÙç, Pi6pa>(nc^[jievoç Taj^écoç * ^(2[a (Aoxpà, 
eû(6$Y)ç 

Keç. vS' (^^0* [^^^ 2èa£Xea)ç aiOioictxou. ] 

2uép[jia Se SpifiuiTepov Se xal eùcoSéorepov 'vcXi (laa- 

aoXeomxou 

Keç. ve' (Ç6^. [Ilepl leaéXea)^ iceXoicowYjcioxoO.] 

ly(ti xouXàv (Jiefilova tou (jiaoaaXeamxoO 

Keç. oe^ ('>^0- 'Iititopid^Opov ràXXot atorpà- 

f^P 

K.e(f. pY)' (pi'viO- MeXiov^^XXov 8 xaXouot riXXoi 

(jiepi(rei[xdpiov 

Kef. pi!^' (p)^^0* 'ApTe[it.i(r(a TdlXXoi icovà[jL 

Keç. p}c6' (pXS"). rvofàXiov, ol Se TéXkoi yùjt- 

TOv£v 

BiSXCov A'. 

Kef. lç^ Âei[jLc&viov olSè TdlXXoi {ou|x6ocpoù[jL 

HKf. [jl6'. IlevTàfuXXov ol Se TàXXoi icefjiicé- 

SouXa 

Kef. ^0'. 'Toaxiia|iioç ol Se TdlXXoi ^lïxwjvzla 

Keç. oa'. 2'zçtôr^yoç XYjicaioç, ol Se TdlXXot cjxoti- 

6ouXou[jL 

K.ef. ic\ [Ilepl 2[jL(Xaxoç.] 2[jL(Xa^, ol Se 66[jiaXov, 
t^(0(jiaîoi Se xàÇov xaXoOai. AévSpov èorl uopaicXi^aiov 
iXàry) Totç ftiXXoiç xal (jieYéOei, èv 'IxaXCq: xal Nocpêa)v{q|: 
TYJ xaxà T]?iv *I<ncav{av çudfjievov. ToO Se êv 'IxaXCqf y^v- 
v(0[jLévou xàv xopicôv ôpvCOia èaOCovra 'nvCYSTai ' ol Se 
icpoaeveYxàfjievoi Siappo(a(ç lupiirdrtouai. Ta Se èv tyj 
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Fonibelle est pareille à celle de Taneth, le fiiiit allongé, 
anguleux, acre dès qu'on le mange ; la racine longue, 
odoriférante 

Gh. 54 (61). Le séseli d'Ethiopie La graine en 

est plus acre et plus odorante que celle du séseli de 
Hassalie. 

Gh. 55 (68) • Le séseli du Péloponnèse. Il a la tige 
plus grande que celui de Massalie 

Gh. 75 (8S). L'hippomarathrum , le sistraméor 

desGalls 

Gh. 108 (118). Le melissophylle , que les Galls 
appellent mérisimorion 

Gh. 107 (187). L'artémisia, lepanem des Galls 

Gh. 128 (138). Le gnaphalion , nommé par les 

Galls gelasanen 

Livre IV. 

Gh. 16. Lelimonium , le /umiarunt des Galls 

Gh. 4S. Le pentaphyllum , le pen^edula des 

Galls 

Gh. 69. L'hyoscyamus Ghez les Galls : bilinun- 

tia 

Gh. 71. Le strychnus des jardins , le scttbulum 

des Galls 

Gh. 80. Du smilax. Le smilax est appelé par d'autres 
thymalus, par les Romains taxus. G'est un arbre qui, 
par son feuillage et sa taille, se rapproche du sapin; 
il croit en Italie et dans la Narbônie voisine de l'His- 
panie. Les poulets qui mangent du fruit du smilax 
d'Italie en sont suffoqués; l'homme qui en absorbe 
est pris de la diarrhée. Telle est l'influence de celui 



918 AI02K0P. n. YAHS lÂTPIKHS BIBA. A', E'. 

Nap6a)v{q|: 'zoaaùvrfi Suvà(iL£(i>ç (tôté/^ei, &ç xal èx tyjç 

itoXX6ciç 8è xal OvT^dxeiv* 

Keç. 4O' (paO* "EoTi xal itoTafjwYeCxwv * Ixepoç • ol 
Se FilXXoi xaupo^x. 

Keç. piy' (pis'). MupioçiîXXov, — ol Se Più^LoXoi 

[jLiXXef £\.iou(jL , oi Se (70uuepx(Xiou(iL Bévepiç, TàXXoi 
^eXiouxàvSaç 

Kef. p[jLY)' (pv^. 'EXX£6opoç Xeuxàç (oi Se TàXXoi 

Xàytvov ] 

Keç. poa'(poS'). 'Axt)?1 [ol Se TàXXot axoêi^^v ] 

Keç. po6' (poe'). Ta Se Ixepov aÛTÎjç (àxT^ç) x,*f^'" 
àxTy] xaXeÎTai [ol Se TdiXXot Souxa)v£ ] 

BiêXCov E'. 

Keç. (jLy'. [Ilepl ^Y)Ttv(Tou otvou.] *0 Sa ^yitcvCtiqç xal 
xaxà Ta 26vTQ axeuàt^exat • nXeovàîiei Se êv TaXaTtcf, Sià 
xà àitoitiveaOat xàv oîvov àiteitdtvrou (xevouenQç tyjç oto- 
çuXyjç, Sià xà ^/^etv d ja^^ irapaitXaxYJ ireux(vy) 

Keç. (jl6'. [Ilepl àij;tvô(xou oïvou.] 'A^^ivôCxtqç Se irot- 

x(X(oç (nteuàî^xat • Ol Se elç yXetîxouç (xeTpY|XTf^v 

vàpSou xeXxtXTjç <tS' xal à^tv6(ou <|x' xaOtacjiv, èv 
ôOovfcj) Si^aavxeç, xxX, 



1. Cf. Plin., XVI, XX, 10 : « Létale quippe bacis, in Hispania 
prsBcipue, venenum inest. Vasa etiam yiatoria ex ea yinis in èallia 
facta, mortifera fuisse compertum est. » 

2. PotamogeUm natansy L. — Plante aquatique. 



DIOSCORm de la HATIÈRE lOÊDiGALE, LIV. IV, V. 89 

qui croit en Narbônie qu'à s'asseoir seulement ou à 
dormir sous son ombre on s'en trouve incommodé 
et, souvent même, on en meurt ^. 

Gh. 99 (101). n est une autre espèce de potamo- 
géton Les Galls l'appellent tauruc ^. 

Gh. 113 (115). Myriophyllum..... — D'autres l'ap- 
pellent , les Romains mille-feuilles, d'autres sour^ 

cil de Vénus, les Galls bélincandas 

Gh. 148 (150). Hellébore blanc. D'autres , les 

Galls le nomment laginum 

Gh. 171 (174). L'acte (sambuc) ; c'est la scobiè 

des Galls 

Gh. 17S (175). Il y en a une autre espèce appelée 
dbamaeactè (l'ièble), le ducône des Galls 

Livre V. 

Gh. 43. Du vin résiné. — Le vin résiné se prépare 
aussi chez divers peuples, mais surtout en Galatie 
(Gaule). Dans ce pays, le raisin ne mûrissant pas à 
cause du froid, le vin aigrit s'il n'est imprégné de 
poix 

Gh. 49. Du vin d'absinthe Le [vin] d'absinthe 

se prépare de diverses façons Quelques^ms mettent 

dans un métrète^ de moût quatorze onces de nard 
celtique et quarante onces ^ d'absinthe enfermées dans 
un morceau de lin 

1. Gôsar, G, G., YI, 31, rapporte que Gativolc, roi de la moitiô 

des fiburons , s'empoisonna avec de Pif, arbre très commun en 

Gaule et en Germanie. 

2. Les Rom. veruB foUum, herbago et gladiaiaria» Oiosc. 

3. 1 môtrète » 27 Utres. 

4. 1 once = 27 gr., 14 onces » 27 x 14 » 378 gr. — 40 onces = 
40 X 27 a 1 kil. 08. 
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Kef . ^\ [Ilepl Tou 8ià aupioxTjç vipSou xal xcXtixïjc 
xal [juxXa6à6pot> otvou.] 'O Se Seà ouptaxYJc vàpSou xai 
xeXxixYJç xal [jiaXaSàOpou (nceudeCeTat oStok 
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Gh. 67. Du vin préparé avec du nard de Syrie, du 
nard celtique et du malabathre. Le vin auquel ou 
mêle du nard de Syrie, du nard celtique et du mala- 
bathre se prépare ainsi 



3SI 



*IAÛN02 lOTMIOY 
srrrPAMMATA^ 

Ilepl àpeTcov xal upeerëeCoç upàç Tàiov. 

(P. 993.) T((; yàp l^v oôx èOatSfjLoae xal 

xaTeirXàyiQ ^^V ^^^ iioTa|iLOÎç ôpiîio|jiv7jv, 

EôfpàTY) Te xal ï^^vep, T(p [Aàv àicoTe(jLvo[jLév(p rep[Jiav{av, 
xal Sgcl &Y]puûS£aTepa IOvy], Eôf pàrri Se IlapOuiQvifjv xal 
Ta 2ap[jLàT(0V y^VY) xal IxuOûv, fiicep oû)^ -Jjttov è^y\ypliù~ 
Tai TÛv rep(jiav(xâ)v 

nepl Tou 6eoué(iLicTou; e7vai toùç dveCpouç. 

(P. 1124.) repfjiavcov Se uoXuavOpcùuoTàTYiv [i^tpav 
(àfJLucoTfî^et 8à iMtp* aÙTOtç tq OdlXaTta) X^oç ïy(eij xaTà 
Tàç èxeî icaXippoCaç èmSpo[JLàç (ft)6ou|jivouç [/.eTà oicouSyj^, 
èicavaTetvo|jivouç Y^jjivà Ta Ç(çïj OiovTaç, d)ç (rc(çoç iroXe^ 
[jl((ov Ta xu(JiaTot}[xevov Ta icéXayoç uicavTidS^eev, à^iov 
(jLtaetv [xèv, 8Tt èvavTfa ïitXa Si' àôe^riQTa xaTà tôv 
àSouX(i^a>v T^ç (fÙGUù^ alpetaOai ToXfjicoat [xepûv - ^Xeuà- 
î^etv Se, ÔTt àSuv^Toiç èY/,etpoO(Jiv, cbç SuvaTÔv voixfî^ovreç, 
cbç 2^^ov xal ôScop xevTeicOae, TiTpcocrxeaOai, xTeCveaOae 
StivflwjOai, xal iràXiv dX^eiv, SeSUvai, çdêcp tûv èiti^vTcov 
àuoSiSpàoxeiv, xal Sca ^x^^ '^^^''1 ^^'^^ '^^ i^Sovàç xal 
àXYTjSdvaç âvaSé/^eaOat 



1. Édit. de Paris, MDGXL, in-fol. — V. la Bibliographie en tête 
du volume. 
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PHILON LE JUIF^ 

Des vertus et de r ambassade à Gaius^. 

Qui donc n'a pas été saisi d'admiration et d'étonne- 

ment rien qu'à voir cet empire que bornent 

deux fleuves, l'Euphrate et le Rhèn, l'un qui le sépare 
de la Germanie et de tant de peuples encore plus 
farouches, l'autre, l'Euphrate, de la Parthyènè, des 
races sarmatique et scythique, qui ne sont pas moins 
sauvages que celles de la Germanie ? 

Que les songes sont envoyés de Dieu. 

On dit que, dans une partie la plus peuplée de la 
Germanie où la mer subit un flux et un reflux, les 
habitants s'élancent sérieusement contre le flot qui en 
courant monte ou descend et dirigent vers lui, dans 
leur course, leurs épées nues. Us vont au-devant des 
vagues de la mer conmie à la rencontre d'une bande 
d'ennemis, tâche odieuse, parce que, dans leur 
impiété, ils osent prendre les armes contre des élé- 
ments hors des atteintes de la servitude ; tâche ridi- 
cule, puisqu'ils tentent l'impossible, croyant qu'il est 
possible que l'eau, comme un animal, puisse percer, 
blesser, tuer, et, en sens inverse, souffrir, craindre, 
s'enfuir par peur de ceux qui l'attaquent, être acces- 
sible à toutes les afifections de l'âme, au plaisir comme 
à la douleur 

1. D'Ailexandrie en figypte, i*' siècle après J.-G. 

2. Galigula, vers lequel il avait été envoyé en 39 apr. J.-G. 
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AIÛN02 TOr XPÏ202T0M0r 

Aoron- 

0'. Ato'yivYjç ^ l<j6(jLtx(5ç. 

(Morel, p. 438-9; Reiske, p. 289.) Tûv 8è 

âXX(ov o\ (jiaxp^Ogv (jLàXiara itpooYjaav itpàç aùr^v (tôv 
Aioy£v)qv èv Kop(v6(î)), dite ttjç 'I<ov(aç te xal 2txeX(aç 
xal 'lTaX(aç 5aot napîjaav xal tôv èx Ai6ûy)ç Ttvàç xal 
T(ov èx MouTcaXtaç xal àîcà BopuoOévouç, o&roi S^j uàvreç 
iSeîv ^uX6(iievoi [aSXXov a&uàv xal ^pa/^6 ti dxouoae 
XiYovToç, to>ç 2)(,^iev ànaYYlXXetv éTlpoiç, îj ^eXtCouç 
YÊvéoOai 

M0'. napa(T)Qaiç ^ï?fi ^^ BouXi). 

4. (Morel, p. 538; Reiske, p. 249.) KeXxol Se oôç 

ôvofjLàî^oufft Apufôoiç, xal TOtkouç itepl (xavTtxi^jv 8vtoiç xal 
'rijv àXXïjv aoçfav, àv aveu toÎç PaatXeOatv oùSèv ê^T^v 
irpàtreiv oôSè pouXeuecrôai • 5. (oaxe xà [xèv àXY|6èç èxe(- 
vouç âpx^etv, Toi>; Sa ^aaiXiaç aùrôv (nnr]piTaç xal Staxd- 
vouç Y^yveaGai t^ç yvt&ixYiç, èv ôpcJvoiç '^^\jm\^ xaOïj- 
[iiévouç xal o!x(a; (xe^àXaç oixoOvraç xal iroXuT([ixoç 
eùa)^ou[jLévouç 

00'. Ilepl uXotirou. 
(Morel, p. 664; Reiske, H, p. 434.) T( Se ^P^ 

1. Èdit. Teubner, Leipzig, MOGGGLVll, in-8*. 
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DION CHRYSOSTOME*. 



IX. Diogène ou Vlsthmique. 

Des autres qui venaient de bien loin vers 

lui (Diogène à Gorinthe), tous ceux qui étaient là, 
gens de l'Iônie, de la Sicélie, de Fltalie, quelques-uns 
de ceux de la Libye et de Massalie et du Borysthènes, 
tous ces gens-là avaient plus envie de le voir, d'en- 
tendre quelque brève parole de sa bouche pour la 
rapporter à d'autres que de devenir meilleurs 



XLIX. Discours pour refuser le pouvoir. Au sénat. 

4 Les Celtes qu'on nomme Dryides, — ils sont 

versés dans l'art divinatoire et dans toute science, — 
il n'était pas permis aux rois de rien faire, de rien 
décider sans eux. 5. Aussi est-il vrai de dire que ce 
sont eux qui commandent et que les rois sont leurs 
ministres, les serviteurs de leur sagesse, assis sur des 
trônes d'or, habitant de magnifiques demeures et fai- 
sant de somptueux festins 

LXXIX. Sur la richesse. 
Que dire des Celtes et de cet électrum (ambre) 



1. Né à Pruse en Bitliynie vers la moitié du i*' siècle apr. J.-C, 
mort après Tan 100. 
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iiepl Ke^TÔv Xéyetv, ôiiou çowrl itoTajxdv Tiva xaxaçépetv 
xà TÎ|XexTpov, xal itoXù itavTa}(^oO xeîaOai itapà Tatç Ô/^Oatç 
&P66pa(7(jiivov, (Scrrcep al 4^çoi itap' T^fxtv èirl tôv aîyia- 
Xôv ; xal itp^TÊpov [jièv ot icatSeç itafliovTfeç Steppfircouv • 
vOv 8è xdbcetvot aukïiyoum xal çuXàTTOuaiv aùrd, irap' 
-)^[jLcov (xefjiaOïQX^Teç Sti eialv &6Sa([Jioveç. ^Apa èvGu(iieîa6e 
Sxt Ttàvreç oôrot, Xiyo) Se toùç KeXtoùç xal 'IvSoùç xal 

"lêTjpaç çipouç irap' i^[jlcî5v XafJLêàvouatv, oî» tyjç 

)^(6poiç oôSè TÔV PocrxY)|xàTcov, dXXà t^ç àvofaç ttjç Tfjfjie- 
Tepoç 
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roulaut, dit-on, dans un fleuve qui le rejette en bouil- 
lonnant sur ses bords où partout il se. trouve en 
abondance comme les cailloux sur nos rivages? Autre- 
fois les enfants, dans leurs jeux, le jetaient [comme 
des pierres]. Aujourd'hui on le recueille, on le garde; 
ces peuples ont appris de nous qu'ils sont riches. 
Eh bien! Réfléchissez-vous que tous ces peuples, je 

dis les Celtes et les Indes et les Ibères , reçoivent 

de nous des tributs imposés non à nos terres, à notre 
bétail, mais à notre démence? 
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KAAÏAIOr rAAHNOr 
nepl xpdmcov. 

BiSXfov B\ 

Keç. e'. (Éd. Chart., III, 66; éd. Bas., I, 75.) 

''Oaot S' 2(JLicaXtv .xoikotç (Aly^Tcrtotç , "Apaij^i, "IvSotç) 
Crypàv xal ^/pàv X(6pav olxouatv, 'iXXuptoC te )cal Tep- 
(jiavol xal AaXfxdtTai xal 2aupo|xàTat, xal dt^ixicav xà 
2xu6txàv, e&au^eiç [xexpfcoç xal Xeicràç xal eùOeiaç xal 
TTuppàç (^X^uct xàç Tp(j(^aç). "Oaot S' èv Tcji (jieTaÇù Toii- 
Tcov, eÔxpaxov ve(x6[jievot y/jv, ÊÙau^ecTaxaç te xal Î(J)(^u- 
pcTàxaç xal (jLeXa(vaç [xeTp((Oç xal Tzoiytlaç (ju[Ji|iiTpa)ç, 
xal oSt' dxpi6(oç odXaç , odr' àxpiêcoç e06e(a^ Outco Se 
xàv xatç ifjXtxfaiç, Ppiçecrt (xèv, olat irep tôv r&pfjiavcov, 
àx[xà2^ou(7i Se, oIa( irep TOtç AiOfo^^tv, èfi^ëotç Se xal 
itatcrlv*, olat itep xotç eôxpaxov èitotxoOat y^v lôveciv, 
àvàXoyov al Tp(}^eç l/^ouaiv, îo^^oç '^^ "^^^P^ ^*^ iiàj(^ouç 
xal [Ji&YéOouç xal /^p^oç 

K£ç. ç'. (Éd. Chart., III, 69; éd. Bas., I, 77.) 

KeXxoïç (xèv yàp xal TepfjLavotç xal iravrl xqi 0pax((p 

Te xal 2xuôtx^ ylvet ^/.P^^ ^^^ ûypàv xà Sip[Jia, xal Stà 
xoiîxo (xaXaxiv xe xal Xeuxàv xal ij^iXèv xpt/^ôv • Saotç 
S' e(x<puxôv ôepfjiôv eîç xà oTcXàyjç^va xaxaTciçeuyev Sfjia 

1. Gomp. Comment,, III, sur le III* livre des Épidémies d'Hippo- 
crate, lxx (Ghart., IX, p. 287; Bas., V, p. 430; Kûlin, t. XVII, 
pars pr., 726) : napaTiOévrsc yoOv toc Te ^pifn xal KeXToùc xa\ PeppLavoùc, 
^Ypotépovc (&èv éfvraç épLoXoYOupiévcoç tq xp^^ei» ^uxp^^povc 8' oùx^O' é|JLO« 

XOYOUJ&évCDC. 
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GLÂUDIUS GÂLENUSi. 
Des tempéramefUs. 

Livre IL 

Gh . 5 Tous ceux qui , au contraire (des JEgyptiiy 

des Arabes et des Indt)j habitent une contrée humide 
et froide, les Illyriij les Germains, les Dalmates, les 
Sauromates et toute la race des Scythes, ont des cheveux 
croissant médiocrement vite, fins, droits et roux. Geux 
qui, entre les premiers et les autres, vivent dans une 
région tempérée, leur chevelure croît vite; elle est forte, 
médiocrement noire, assez épaisse, ni trop frisée ni 
trop droite. De même, par rapport aux âges : dans la 
première enfance, on a les cheveux comme les Ger- 
mains ; dans l'âge mûr, comme les iEthiopes ; à ceux des 
adolescents et des jeunes garçons ressemblent, pour 
la force, l'épaisseur, la longueur et la nuance, ceux 
des peuples qui occupent une contrée tempérée 

Gh. 6 Les Geltes, les Germains, tous les Thraces, 

tous les Scythes ont la peau froide et moite, et par 
conséquent molle, blanche et sans poil. Ghez toutes ces 
races, la chaleur naturelle s'est réfugiée du sang dans 



1. Ne en 131 après J.-G., mort dans les premières années du 
III* siècle; 
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T(p ai[xaTt, KàvrauOa Kux(0[jivou Te xal <7Tevo)(^(opou|jiévou 
xal 2^ovToç oÔToO, 6u|xixol xal Opaceîç xal ô^tippoicoi xacç 
yv(6piaiç àiroTeXouvrat 



TOY AÏTOY 
Ilepl TÔv xa6' 'IinroxpàTïjv xal IlXàTcova SoyfJLàTcov. 

Bl6X(0V TptTOV. 

Keç. y'. (Éd. Chart., V, 116; éd. Bas., I, 266.) 

èv 2x^iOatç Te xal TaXdtTatç xal itôXXoîç (ïXXotç 

Papêdcpoiç eôvecriv ô Oufjià; xpe^TTcov tou XoyMjfjLoO, nap' 
ifjixîv 8è Iv Te itatcrl xal toi; ànaiSeiÎTOtç àv6p<àitoiç 



TOY AYTOY 
npàç 6pa(7iS6ouXov ^lëXbv. 
n^epov taTptx^ç ?J YU[jLVocaTiX7)ç èoTl Ta uytetv^v. 

Keç. X6'. (Éd. Chart., VI, 29; éd. Bas., IV, 296.) 

Etol 8è oî X^youdiv èvSefxvuoôai tjçfotv TOÔvo(jia, xal 

ToiÎTOu èycl) iràixiioXXa (JuvaOpofaaç ôv^fjiaTa KeXT&v xal 
Opcfxûv xal Mucrûv xal ^puycliv èxiXeuov £ç' éxàcTOu 
Xiyetv Ta 8ïiXoi5(jievov itpfiyfjia • tôv 8è èv tyj twv *EXXt^- 
vcov f<ov^ (JL^VY) Silva^Oai touto irotetv eJudvTcov 
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les viscères, et là, agitée, à l'étroit, bouillante, elle 
donne à ces hommes la passion, la hardiesse, la témé- 
rité [qui les caractérise]. 



DU MÊME. 

Opinions (THippocrate et de Platon. 

Livre III. 

Gh. 3 Ainsi, chez les Scythes, les Galates (Gau- 
lois) et beaucoup d'autres peuples barbares, la passion 
est plus forte que la raison ; de même parmi nous chez 
les enfants et les hommes sans éducation 



DU MÊME. 
A Thrasybule. 



L'hygiène relève-t-elle de la médecine ou de la gym- 
nastique? 

Gh. 3S Il y a des gens pour qui tout nom a 

une signification précise : ils l'affirment; aussi j'ai 
ramassé une foule de noms des Geltes, des Thraces, des 
Myses et des Phryges, et j'ai invité nos étymologistes 
à me dire ce que représente pour eux chacun de ces 
noms; ils m'ont répondu qu'ils ne le pouvaient faire 
que pour des mots de la langue hellénique 
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TOT AÏTOÏ 

A^yoç A'. 

Keç. t'. (Éd. Chart., VI, 47; éd. Bas., IV, 223.) 

AidtOeortç yàp t(ç itrci xaxà çiîortv t?J t6 tôv AJ^t/rc- 

t(ci)v (jLeXav^TiQç, t?J xe tôv RcXtôv Xeux^nriç, t?J xe tôv 

2XU6ÔV TOjppdTYjÇ • àXX' OÙSèv TÔV TOtOliTCOV ÛY^^^^t ^^^"^i 

(JLY)8' èv 5^pc6(xa(jiv 8X(ùç V) {r(UiaL 

Keç. i\ (Éd. Chart., VI, 56; éd. Bas., IV, 227.) 
napà TOÎç repfjiavotç où xaXôç Tpéç&Tai icai8(a - àXX' 
iliuîç vuv ye oÛTe rgpfxavoîç oûtê (îXXotç tictIv àypfoiç tq 
^apSdcpoiç àvOptSirotç TauTa ypàçoixev, où [jiaXXov ^ £px- 
Totç, il xàitpotç, îj Xéoufft, -Jj Twi TÔV àXXcov Oïjpfcov, 
àXX' "EXXYjcrt, xal Scrot Tqi yivet [jièv Içuciav pàpêotpoi, 
î^ïjXoOort 8è Ta TÔV 'EXXt^vwv £i«TYi8etî(jiaTa. T(ç yàp àv 
i^pxov ûico|jie{veie tôv icop' -f^Liv àv6p(&ic(0V eOOùç £(jLa Tqi 
YEYewYjffOat Iti 6€p[jLèv tô Pp^çoç èitl Ta tôv icoTafxôv 
f épeiv ^&iî[jLaTa, xdvToôiOa, xadàicep ça^l lobç rep[xavoiiç, 
£[jia iceipSv aÔToO vffi ç tSaecoc, ^f^a t£ xal xpaTiiv^tv Ta 
or(6[xaTa, pàircovTaç eJç Ta ^^/^pàv GScop, ôoiçep tôv Stdf- 
irupov (rfSïipov; Sti (Jièv yàp, èàv ÔTro(X£(vyi te xal (jiyj 
^Xa^Y), xal t9jv ëx ty)ç oixeCa^ çtjaecoç âiceSef^aTO ^(6|xiqv, 
xal Tïjv èx TYJç npàç tô ^^j^P^^ ô[jLiX(aç èitexTi^cjaTO, np^- 
SïjXov itavTf • Sti 8', il vixY)6e(ï) itpàç tyîç IÇcoGev vj/ii^ecoç 
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DU 



ul lHuI 



Conservation de la santé. 
Discours I. 

Gh. 5 C'est une disposition conforme à la nature 

que le teint noir des ^gyptii, la blancheur des Celtes 
et la rousseur des Scythes. De pareilles qualités n'ont 
rien qui concerne la santé, car la santé ne réside pas 
du tout dans la couleur 

Gh. 10 Chez les Germains, on ne s'entend pas 

bien à élever les petits enfants; mais nous, aujourd'hui, 
ce n'est ni aux Germains ni à d'autres hommes sau- 
vages ou barbares que nous adressons ces conseils, pas 
plus qu'aux ours, aux sangliers, aux lions ou à d'autres 
bétes farouches, c'est à des Hellènes; c'est à des 
hommes qui, barbares, par la naissance, imitent les 
mœurs des Hellènes. Et, en effet, qui de nous suppor- 
terait de voir chez nous des honmies porter à la rivière 
un petit enfant à peine né, encore tout chaud, et cela, 
conrnie on le dit des Germains, pour mettre sa nature à 
l'épreuve, et en même temps fortifier son corps, en le 
plongeant dans l'eau, comme un fer incandescent^? 
car, s'il supporte l'épreuve sans être malade, s'il montre 
ainsi la force qu'il tient de sa propre nature, s'il en 
acquiert davantage par ce contact avec l'eau froide, 
c'est ce que chacun peut voir ; si, au contraire, sa cha- 
leur naturelle est vaincue par le froid extérieur, il est 

1. Qu'on veut tremper. 
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1^ IfiLfUTOç a&Tou 6&p(jL^c, àvayxaïov aùxUa TeOvàvai, 
xal tout' oôSelç àyvoet. T(ç o5v Sv SXoiTo voOv l^^cov xal 
(jlV^ icavTdcnaaiv à^pto^ &v xal IxuOiqç e!ç t9jv ToioaiTT|V 
niïpav dfcYft^ÊÏv aÛTou th i:aiS{ov, èv f^ OdtvaT^ç èortv V) 
ài:oTu/^(a, xal TauTa (jLY]8èv pi-y* "^^ (jiXXwv èx rffi ite(- 
poç xepSaveîv; 

/iôyo^ B'. 

Keç. j;'. (Éd. Chart., VI, 81 ; éd. Bas., IV, 2ia9.) 

Ta 8' àptoTOV (j£)[jia Sxrctp 6 IIoXuxX'i^tou xavcov 

èOTiv ' 4> >^'^^ «(^v '^^ i^pieT^pav ^(iàpav, (bç àv eâxpaTOv 
inrdcp^^ouaav, ci^ai icoXXà icapaicXV](7ia dd^piaTa, icapà 8è 
K^XtoÏç, ^ 2xtî6aiç, îj Aly^JiiTfotç , ^ "Apavj^tv o68' ovap 
iS^îv éoTi ToiouTOV ràpia 

A^Y^ç A'. 

Keç. C. (Éd. Chart., VI, 130; éd. Bas., IV, 262.) 

Ta Bià Tffi xaXafjifvOrjÇ çàpjxaxov ''EoTt Se ii^ 

<7tivOeatç aÙTOu ToiatiTY) - aéa£Xt Se Ta MaaaoXeo)- 

Ttx6v 

AcJyo; E'. 

Keç. e'. (Éd. Chart., VI, 148; éd. Bas., IV, 270.) 

K^OTpou Tou i:apà toÎç KeXTOÎç Y£vvu)(jivou • xaXoOci 

8è TTÎjv PoTàvTQV TauTYjV (jaÇiçpaYov 
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nécessaire qu'il meure, et cela, personue ne l'ignore. 
Quel homotie doué de bon sens, et qui n'est pas un 
vrai sauvage, un Scythe, voudrait soumettre son enfant 
à une pareille épreuve, où l'insuccès est la mort, et 
cela, sans qu'il puisse retirer de cette épreuve un grand 
avantage? 

Discours IL 

Gh. 7 Le corps parfait est comme le canon 

de Polyclète ; et, dans notre pays, grâce à son heureux 
climat, il s'en voit beaucoup de ce genre. Ce n'est pas 
comme chez les Celtes, les Scythes, les Mgyftii et 
les Arabes ; on n'en a jamais vu de pareils même en 
songe 

Discours IV. 

Gh. 7 Remède au calament ; en voici la 

composition : il y entre du séséli de Massalia 



Discours V. 

Gh. 5 Le Cestre qui croit dans la Celtique; on 

appelle cette plante saxifrage 
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TOT AÏTOÏ 

Bi6X(ov A'. 

Kef. P'. (Éd. Ghart., Vn, 454; éd. Bas., HI, 284.) 

èx Tffi lêïipCoç xal TÏfi KeXTtXTJç xal 'A<j(aç xal 

6p4xY)ç xal àXX(ov j^copfcov èitioreiXdtvTcov [xo( xtvcov, eï 
Tt çdtpfxaxov 2x®t[jLi 8dxi[xov, àirocrcéXXeiv aûroïç 



TOY AÏTOÏ 

Ilspi Siaçopac afuyfjuov. 

A(iYO(; B'. 

Keç. £'. (Éd. Chart., VIII, 45; éd. Bas., III, 23.) 
E{ 8' QùBe[kla TOiÎTcov (twv *EXXï)v(8<ov 8iaXéxT(0v ècrclv 
Tj SiàXexToç ^ XP^)» *^^^ '^^Ç '^ûv Papêàpwv, xal tout' 
eiirè, (jL(5vov ireipû cpuXdiTTeiv aùn^v à/^pavTov, tq Ttç âv y^, 
xal [jLi^ [jLOi Tp(a [jièv êx KtXtxCaç cpépeiv ôv6|jLaTa, T^aaapa 
8' £x Supfaç, itivTe 8' èx TaXaTCaç, £$ 8' 'AOt^vyjOev • £y*«> 
yàp oQtco itoXXàç èx(jiav8àv£tv où 8iiva[jLat 8taX£xTouç, fv' 
àv8p(iatv eJç ToaouTOV iroXuYXcÛTTotç Sic(0(jLai 
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DU MÊME AUTEUR. 

Sur les parties malades. 

Livre IV. 

Gh. SI De ribérie et de la Celtique, de l'Asie, de 

la Thrakè et d'autres lieux encore, on m'écrit, on me 
prie, si je possède quelque remède éprouvé, de l'en- 
voyer 



DU MÊME AUTEUR. 

Sur les différences des pouls. 
Discours II. 

Gh. 5 Si la langue dont vous vous servez n'est 

aucune de celles en usage chez les Hellènes, mais 
quelque idiome barbare, dites-le-moi ; seulement, faites 
en sorte de le garder pur et sans mélange, quel qu'il 
soit, et ne m'apportez pas trois mots de la Gilicie, 
quatre de la Syrie, cinq de la Galatie et six d'Athènes. 
Je ne puis apprendre assez de langues pour suivre en 
leurs discours des hommes à ce point polyglottes 
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TOY AÏTOÏ 

Bt6X(ov M'. 

K£ç. 7i'. (Éd. Chart., X, 291 ; éd. Bas., IV, 172.) 

(yîù^t T(ov àYpo(x(Ov OY)piaxi?|v ôvo(jLà^(0 xè ^pâpia 

(xà (TxrfpoSa) • xal d tiç ^ 6pqixaç ^ KeXxoùç ^ SXok 
To6ç ^XP^^ T^^^ olxoOvTocç eip^eiev ioOfeiv oxop^Scov, où 
(7(jLtxpà pXàij^et Toùç àvOpc&icouç..... 

Bi6X(ov N'. 

Keç. x6'. (Éd. Chart., X, 317; éd. Bas., IV, 184.) 

rtyvicjOaxjav S' ol Totourot tûv ^p6ym i^ (ÎXy|ç 

SiKJOT^icTOu • TOiatÎTY) 8' èorlv èv t^câiAY) (Jièv 1^ Tcov Taïe- 
xavâv ôvofjia^o[iiv(Ov , ëx (Jièv t^ç tûv K&Xt(ov x^P^^ 
xo(jLt^O[iiv(OV, iciicpoujxopivcov 8è (jiàXiaTa xaxà 'djv iepàv 
ôSàv, TQTiç èx ToO Tffi P(»)[JL7)Ç UpoO xaTà^Êt irpèç Tàç 
àyopdlç • TOtircdv [Jicv ouv £v i^d^fjiir) p^ov eôuopYJaat • xat 
yàp eucov^xaTa TzvnpiffyLvzcu 

Tûv npàç rXa*jx(ova OepaneuTixûv. 

Bi6X. B', xeç. y'. (Éd. Chart., X, 372; éd. Bas., IV, 

210.) o?v(p Xeircq) T£ xal Xeux$ xal imooTiSçovTi, 

oloç S Te <^aX£pîvoç xal MaacaXu&TiQç xal (JiiQSéicco 

(XYiSèv èv TYJ Y^^" SpijjLÙ 8ià iiaXai^TYiTa xexTiQpivot 
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DU MÊME AUTEUR. 

Méthode médicale. 

Livre XU. 

Gh. 8 J'appelle cet aliment (l'ail) la thénaque des 

paysans. Et, si l'on voulait empêcher les Thraces, les 
Celtes et en général les habitants des contrées froides 
de manger de l'ail, on ne leur ferait pas peu de 
mal 

Livre XIII. 

Gh. SISI Ayez pour les ligatures de ce genre des 

bandes d'une matière imputrescible. Il s'en trouve à 
Rome de cette espèce, de celles qu'on nonmie gaïétans, 
qui sont apportées du pays des Celtes et se vendent 
principalement dans la Voie Sacrée (cette voie mène 
du temple de Rome aux forums). Il est donc facile 
de s'en procurer à Rome; elles ne s'y vendent pas 
cher 

De la thérapeutique à Glaucon. 

Livre II, ch. 3 Il faut faire usage d'un vin l^er, 

blanc, un peu astringent, tel que le Falerne et le Mas- 
saliote, etc., etc., qui n'ont pas encore pris en vieil- 
lissant un goût acre 

VI 4 
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Bi6X. B', xeç. XJ. (Éd. Chart., X, 380; éd. Bas., 

SI 4.) vdLpScov àfjLforipcov 'IvSixyjc te xal K&Xtix^ç... 

Keç. i6'. (Éd. Chart., X, 390^ éd. Bas., 219.) 

xaxà Se Tàç rep[xav(aç xe xal Mucioç oicavtcoTaTa touto 
TÔ icdtOoç (i^ iXeçavrfoGrtç) âirrai y^^^K^^o^ 

Ilepl çXeSoTOfjifaç 6&paiceuTtx6v. 

Ke(p. tS'. (Éd. Chart., X, 444; éd. Bas., IV, 94.) 

ëicl T(ov àicaXodàpxcov xal X&uxûv, olo( icep eblv oi 

KeXTo{ 

Ilepl xpàaecu); xal 8uvà|jLea)ç Tâv àicXûv facp(JLàxcov. 

BiSX. B\ X&9. x'. (Éd. Chart., XIII, 49; éd. Bas., 

II, S5.) "HSt) 8è xal Tûv èôvûv, 2v6a (xèv tô ^^xP^v 

xpaTeï, ici|jieX(68eiç çaat yCveaOai toùç àvOpc^ouç, 

xal npo/^eipC^ovrat itapàSetyiiia xqi Xrfyc}) KeXTOÙç (jiv xal 
6p$xaç xal BtOuvo^ç xal Ilovrixo^ç xal roXàxaç 

Bt6X. 0', xeç. ty' [P'. IIspl vàpSou xeXxtx^ç]. (Éd. 
Chart., XIII, 213; éd. Bas., II, 101.) NdcpSoc; xeXxix^i 
TCapaicXiQdCa ircûç èori xaxà ycvoç Suvà(jL£(Oç xaiç irpoei- 
pTQjxivaiç*, idôeveonipa 8' eîç fi-reavra •reXiJjv elç o5pa. 
6cp(jL0T£pa (Jièv Y^p êxefvcov èorlv, •îjttov 8è crrtiçei*. 



1. NapSioToexuc, IvSix^, Supiaxiq. 

2. Sur divers usages du nard celtique, y. Gaiien, Traité de la 
eompasiUon des remèdes dits topiques, l, 5; Formules de Griton, ib,; 
III, 1, Formule de Griton (éd. Ghart, XIII, p. 409; éd. KûhD, XII, 
p. 660); IV, 7 (Chart, ib., 432; Ktihn, ih., 731); 8 (Ghart, ib,, 441; 
Kûhn, ih.y 755); VI, 8 (Ghart., ih., 517; Kûhu, ib., 985). — Traité des 
antidotesy 1, 6 (Ghart., XIII, 877; Kûbn, XIV, 40) : vers du méd. Ândro- 
mach. cité par Galien : EalvdcpSou, raXdrnjc i)v 2x6|&i99ev àv^p; t^., 
ch. 7 (Ghart, <d., 878; Kûhn, ib., 43); ib., ch. 15 (Ghart, tfr., 890; 
Kûhn, ib., 83); ib., v^rs de Oamocratés cités (Ghart, ib., 894; Kûhn, 
ib., 97); ib., ch. vers cités (Ghart, ib., 895; Kûhn, ib., 100); môme 
traité, II, 1, antid. d'Ândromach. (Ghart., ib., 897; Kûhn, ib., 107); 
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Livre II, ch. 7 Il y entre les deux espèces de 

nard, rindien et le celtique 

Gh. 12 Cette affection (Féléphantiasis) se Toit 

très rarement dans les Germanies et dans la Mysie 

Thérapeutique de la saignée. 

Gh. 14. ..... Chez les individus aux chairs tendres 

et blanches, comme sont les Celtes 

De la mixture et de la vertu des remèdes simples. 

Livre II, ch. SIO. On dit que dans les pays où 

le froid domine, Fhomme engraisse, et l'on cite 

comme exemples les Celtes, les Thraces, les Bithynes, 
les gens du Pont et les Galates 

Livre VHI, ch. 13. [2. Le nard celtique]. Le nard 
celtique a, en général, la même vertu que ceux qui 
ont été nommés précédemment^; mais son action 
est moins forte dans tous les cas, sauf comme diu- 
rétique, car il est plus échauffant; mais il est moins 
astringent. 



1. Le nard en épis, ceux de l*lnde et de la Syrie. 
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Ilepl auv6éoe(i)ç ^(x^bccov tcov xaxà xdicouç. 

Bi6X. E', xef. y'. (Ëd. Ghart., XIII, 464; éd. Bas., 
II, S25.) aàK(ovoç YaXXtKou 

(Cf. nepl eôiiop((7T(ùv, Pi6X. B' (éd. Chart., X, 628; 
éd. Kuhn, XIY, 465) : aàiccova yoXXixàv.) 

nepl dvTiS^Tcov. 

Bt6X. A', xeç. P'. (Éd. Chart., Xffl, 867; éd. Bas., 

II,. 424.) Kofjt.(C6Tai yàp [xot (çdcpfxaxa) xà |xèv 

éx xà 8è èx xôv irpàç xi?jv S»î<tiv ^(opicov, Iv6a 

KeXxol xal "lêïjpeç T(va |xèv o3v èv éxàoDg X^P? 

'Y^vexat xàXXiŒxa çàpiiuxxa, AïoencouptôiQç xe xal oi àXXoi 
Yeypàçaffiv àXYjOco^ 

Kef. iB'. (Éd. Chart., XUI, 889; éd. Bas., H, 435.) 

NàpSou 8' içÊ^^ç è[jLVY)[jL6veu(jev ô 'AvSp^fxoj^^oç, wç 

oûxàç icpoaéypa^e xy)< éx TaXaxfou;, ifjv auvi^Ocoç oi uepl 
xauxa Seivol KeXxtxi?jv ôvo[jLd8iou(jt. l^uyidyiyzoLi yàp iwùç 
xà xp{a xoDxa ôv6[xaxa xaO' èvàç lOvouç Ç£p6(xeva xou 
KeXxixou • xaXoOdt '^ouv oûxoùç Ivioi (Jièv raXdcxaç, Iviot 
8è ràXXou^, auvYjOéffxepov Se xo xcov KeXxâv Jvo(Jia 

Bi6X(ov B', x£ç. i6'. (Éd. Chart., XIII, 919; éd. Bas., 
II, 450.) ['Aêooxàvxou laxpeiîovxoç iv AouySotJvcj)], 

ib., Fonnule d'Ântipater et de Gléophantos, pp. 898, 109); Antid. 
d'Orbanos [ib., pp. 898, 110); Recette d'Aphrodas {ib., pp. 899, 111); 
Recette de Nicostratos, ib., pp. 899, 113); vers de Oamocratès cités, 
ch. 1, vàpaou xaOap&c Sk Kùxixr^ç (ib., pp. 900, 116); cli. 3, xaOap&c x9ic 
KikTiw^i {id., ibid., pp. 901, 120; 902, 122); ch. 9 [ib., pp. 912, 156); 
ch. 10 (913, 158); ch. 17 {ib., pp. 928, 206). ^Dela ihériaque, à Pisan, 
ch. 12 [ib., pp. 948, 260); ch. 19 {ib., pp. 958, 292). --Delà ihériaque, 
à PamphUianus {ib., pp. 964, 308). — Remèdet faciles, livr. III (Ghart., 
X, p. 665; Kûhn, XIV, p. 572). 
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De la composition des topiques. 
Livre V, ch. 3 De savon gallique 

(Gomp . sur les remèdes faciles à trouver, livre II , 

le savon gallique ) 

Des antidotes. 

Livre I, cb. 2 On m'apporte (des remèdes) de 

diverses contrées, de , des pays du couchant où 

sont les Celtes et les Ibères Quels sont les meilleurs 

que produit chaque contrée? Dioscoride et les autres 
naturalistes, dans leurs écrits, en ont parlé selon la 
vérité 

Gh. 14. Andromachos mentionne ensuite le nard 
qu'il attribue lui-même à ta Galatie (Gaule) que 
nonunent habituellement la Celtique ceux qui sont 
experts en ces matières. Il y a, en effet, trois noms 
que le vulgaire confond en quelque sorte en les 
donnant à la seule nation celtique. Quelques-uns 
appellent ces peuples Galates, d'autres Galls, et plus 
habituellement on les nomme Celtes 

Livre II, ch. 1S [remèdes] d'Âbascantos qui 

exerça la médecine à Lugdunum. 
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YEïAO-rAAHNOï 

Keç. x6\ Ilepl Bxkivzrfi^ Sidi ti àX(jiupdi èoriv. 

IluOéaç ô MoKTQraXtcàTYiç tt) icXiQpcoaei ttjç aeXi^- 

W)^ xàç icXY](jL[juSpaç , TYj 8è èxXe(<);et Tàç à(AiC(&Ti8aç. 
T{(iiaio< Toùç èfjiêàXXovTaç uorajjioùç elç nriv *ATXavTixT?iv 
Stà TTJç X&XTIXYJÇ ôpeiVTJç aixiaTat * icpocoOouvro^ fjièv Tàç 
içrfSouç xal icXY](A[i.up(av itoiouvroç, Xïjy^vtcov 8è xàç 



Kxf • XY^ n&pl àvaCoaecoc tou NeCXou. 

Eù6u[jivY)ç 6 MaaaaXKOTY]^ éx tou (î)xeavoO xal 

TYjç l^cdOev OaXdtrnQç uXïjpipLupeïv tàv i:oTa(jLàv oïeTai. 

Keç. X6'. nepl Y^p<0(;^ 

'AcTxXïjiwdtSYiç Se ÇTjat xoùc AîOfoiraç xa/^écoç 

yiqpàaxetv, Ixei xpiaxo(n$, Sià xà &irep6ep[jLa(vea6ai xà 
ac6(jLaxa ûità xoO t^X(ou SiaçXe/^O^vxoç • xoùç 8è èv xtj Bpex- 
xavfqt éxaxàv eîxocrtv èxcSv •^'^ipav 8tà xè axi'^tv^ èv aôxotç 
xà icupcoSeç - xà pièv yàp xâv A!0c6ic(ov (7(6(jiaxa ipai^xspa 
8ià xà XÊ^aXooOat ôitô xou i^Xfou • xà 8è Cnrà xûv àpxxcov 
•reeicuxvûcTÔat, xal Stà xoOxo -reoXuj^p^via. 

1. Ghartier, t. II, p. 44. 

2. Cf. dans notre t. III, p. 356-7, la citation de Piutarque : (jteu&œi 
au lieu de êxXef^/ei. La fin est très différente. 

3. Ghartier, p. 58. 
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PSEUDO-GALIEN. 

Hiêtûire philosophique. 

Gb. SIS. La mer. — Pourquoi elle est salée. 

Pythéas, le Massaliote, rapporte les hautes marées 
à la lune arrivant à son plein, et à son dernier quar- 
tier le reflux. Timœos trouve la cause de ce phéno- 
mène dans les mouvements des fleuves qui, des mon- 
tagnes de la Celtique, se jettent dans l'Atlantique. 
Poussant en avant leurs eaux à leur arrivée [dans la 
mer] , ils font le flux ; qu'ils s'arrêtent, et le reflux se 
produit. 

Gh. SIS. La crue du Nil. 

Ëuthyménès, le Massaliote, pense que c'est par 
l'Océan et la mer extérieure que se fait la crue du 
fleuve. 

Gh. 39. La vieillesse. 

Asclépiadès dit que les iËthiopes vieillissent vite, — 
à trente ans, — à cause de la chaleur excessive de 
leurs corps brûlés par le soleil. En Brettanie, on n'est 
vieux qu'à cent vingt ans, parce que les corps y recèlent 
en eux leur feu naturel. Geux des iEthiopes sont plus 
mous, relâchés qu'ils sont par le soleil ; ceux des autres 
qui vivent sous les Ourses sont fermes et ainsi durent 
plus longtemps. 
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APPIANOÏ 



nept TÛv MeTec6pa)v. 



Toiy^ot xal èv ^(opaïc S^'Xt vtfeT(6Setc xat 

i];u/^pal, xal Saat a& xexaufjivat incà i^X(ou oô xaxaaxi^ic- 
Touatv (oi xepouvol) * ot xaxacrxi^^^vTeç Se èv OaripiaTt 
Âvaçépovrai, xaOàicep év KeXTotç xal icop' AtYincrfoiç. 



APPIANOÏ 

'EmxTi^Tou Siaxpiëûv B', x'^. 

tl^' ToOtov 8' ('Eirtxoupov) où ](^aXeic(6Tepai 'Eptv- 

v6e< xal noival è^i^^^^P^^ xaOeriSovxa, xal oùx e?a>v i^pe- 
(jietv, dXX' T^vàyxa^ov èÇayyiXXetv xà auroD xoxà, âoicep 
To6ç ràXXouç^ il [ULvla xal ô oîvoç; 

1. Cité par Stobée, Eelag. Phytie. Ééit. Heeren, Gotting., MDGGXGII, 
in-8*. — Lib. I, cap. m, 2. 

2. Édit. de Paris, 1827. 2 yol. in-8*. 

3. Goray croit qu'il s'agit ici des Gralls, prêtres de Gybôle. 
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ARRIEN*. 



Des météores. 



Dans les contrées neigeuses et froides; dans 

œlles aussi qui sont brûlées par le soleil, la foudre ne 
tombe pas ; et quand elle y tombe, cela est considéré 
conmie un prodige : ainsi chez les Celtes et chez les 
^gyptii. 



ARRIEN2. 

Dissertations sur Epictète^ II, 20. 

17 Celui-ci (Épicure) , des Erinnyes plus achar- 
nées, des Vengeances ne l'arrachaient-elles pas au 
sommeil^, ne lui refusaient-elles pas le repos? ne le 
forçaient-elles à publier ses misères, conmie le font 
pour les Galls la folie et le vin? 

1. Le physicien, diffèrent du stoïcien^ disciple d'Épictôte. Voy. 
Heeren, Stobée^ Eclog. Physk., etc., 1. 1, p. 584, et Dissert, de Fan- 
tUnu Stobxi, i. U, p. 180. 

2. Le stoïcien, d'Alexandrie, sous Trajan, Adrien et Antonin. 

3. Il le compare à Oreste. 
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ANTÛNINOÏ AIBEPAAI2 

M€TauLOp9(6ae(ov ouvaYCoy/j*. 

A'. noXeixTQCxavTaç aÔTqi (ô 'HpaxXïjç) KeXtoùç* xal 
Xàovoç xal 0e(rn:pc»)TOUç xal (jtifjLiravraç 'HueipcÂTaç ùir' 
aÙToO xpaT/iÔTJvat (àireSgfxvuev) , ot£ xàç Fïjpu^vou PoOç 
duveXôdvreç àçeXéaOai* 



MAEIMOÏ TYPIOY* 

A^yoç 7)'. 

8. (Dîdoty p. 30; Reiske, I, p. 167.) KeXxol déSouat 
(jièv A(a, àyaXfJia 8è Aièç KeXTixèv ô^J/iqXtj Spuç. 

1. Édit. de Leyde, MDCCLXXIV, in-8*. Voy. la Bibliographie. 

2. KeXToùc a paru douteux ; on s*est demandé ce que les Celtes 
venaient faire ici, et Ton a voulu lire KeXaCOouç (Berkel, Gaieus, 
Muncker) et SeXXo^c (Hemgterhuys, coll. Strab., Vll^ p. 328, éd. Cas.)- 

3. La fin de la phrase a donné lieu à diverses conjectures : 
Muncker ouvfiXOov toO àçeXéerOat, s.-ent. ëvexa; Hemsterh. TuveXOâvrec 
T|6sXov à9eXé(T6ai. 

4. Édit Didot. Voy. la Bibliographie. 
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ANTONINUS LIBERALISA 
Recueil de métamorphoses^. 

lY. Tous les peuples qui lui avaient fait la guerre, 
Celtes, Ghaones, Thesprôtes, tous les Epirôtes, Héra- 
clès fit bien voir qu'il les avait domptés, quand 
ils s'étaient unis pour lui enlever les génisses de 
Géryon^ 



MAXIME DE TYRA 



Dissertation, VIIÎ. 



8. Les Geltes rendent un culte à Zeus, mais l'image 
de Zeus, chez les Geltes, est un grand chêne. 



1. Sous les Antonins. 

2. 41 chapitres tirés de différents auteurs. — P. 26-27. 

3. Extrait de Nicandre, liv. 1 des Transformés, et d*Âthanadas, 
Ambraiques. 

4. Vivant à Rome sous Commode (?]. 
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0EOAÛPHTOÏ 

EniSKOnOY KTPOY*. 
H'. Ilepl TY)Ç TÔV (iiapTtip(OV Tt[X7JÇ. 

(Sinnond, p. 111.) 'Hv(xa [dv yàp [wzà tûv 

(xcofjiàTcov èuoXiTeiiovTO , vuv (jièv itoipà toiÎtouç, vOv 8è 
icocp' èxefvouç éfo{T(ov, xal JXXore (xàv t^(0[iia(o(<, àXXore 
8è 'I(n:avoîç, î^ KeXxoïç SieXé^ovro 

(Sirmond, p. 1S5.) ..... Kal oô (xdvov Più[uoLloo^ xal 

Toùç ônè TOtirotç TeXoOvxaç, dXXà xal BpETravoùç 

xal Kt[jL[iLep{ouç xal r£p[jLavoùç Sé^aaOai tou oraupo)- 

OivToç Toùç vdfjLouç àv^TOtcTav (àudoToXot) 

1. Texte de l'édit. de Gaisford, Oxon. MDGGGXXXIX, in-8*. 



61 



THÉODORET 

ÉYÊQUE DE GYR^ 

YIII. La Gloire des Martyrs. 

Quand y avec leurs corps d'hommes, ils vivaient 

dans nos cités, ils allaient tantôt chez un peuple, tantôt 
chez un autre, conversant une fois avec les Romains, 
une autre fois avec les Hispanes ou les Celtes 

IX. Les Lois. 

Et ce n'étaient pas seulement les Romains et les 

peuples qui leur étaient soumis, c'étaient encore 

les Brettans, les Cimmerii, les Germains qu'ils 

(les Apôtres) persuadaient de recevoir les lois du 
Crucifié. 

1. Ne à Antioche, 387-458. 
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rEûnoNiKûN*. 



Bi6X. A'. 



Keç. ty'- AtStîjjLou Tpinn^aaç ty); à[L7d\o\j ta 

upéfjLVov Tepéxpcp TÛ xaXou|iiv<p TaXXtxqi*, xal tyjç 
xaXXfovoç à[jLuéXou XYJç icapaxeiixévYjç xXàSov èçeXxuaà- 
{jievoç l[jL6aXe e{ç tPjv Tpu[iiaXiàv 

Bi6X. ç'. 

Keç. 7)'. "AXXoç Tp^itoç S^xtjxoç mcracàtreo); ic{6a)v 

$Xa)p£VT(vou. NàpSou 'IvSixijc îj KêXtixyjç Xi. P'. 



Bi6X. Z'- 

otvouç, xaXoufxivY) icavàxeia. AafjLoyipovroç "Erepot 

Se àpTtSouai To6ç otvouc oSto) * vàpSou KeXxixYJç 

K£f . xS'. 07vov véaxa icaXaiàv icoiYJaai. Aaixoyipovroç. 

Tivèç 8è ouTO) irotouat iraXaioçaveiç toùç oÏvouç • 



1. Texte de Niklas, 4 vol. in-8% MDGGLXXI, Leipzig. 

2. Comp. Pline, XVII, 25; Columelle, IV, 29, 16, et de Àrbotibus, 
VIII, 4. — Selon flardouin, vilebrequin. Golum., V, 9, 10. 
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GÊOPONIQUES*. 



Livre IV. 

Ch. 13. Didyme*. (Pour grefifer la vigne) faites un 
trou dans la souche avec une vrille dite gallique, et 
d'un cep voisin plus beau attirez une branche que vous 
introduirez dans le trou 

Livre VL 

Gh. 8. Autre procédé pour enduire de poix les ton- 
neaux Florentinus^. Prenez nard de Tlnde ou de la 

Celtique, i livres. 

Livre VU. 

Gh. 1 3. Gondiment admirable, appelé panacée, pour 
donner au vin de la solidité . Damogéron te ^ . . . • • D'autres 

pour leur vin usent du condiment que voici : nard 

celtique 

Gh. St4. Procédé pour vieillir un vin nouveau. Damo- 
géronte. 

Quelques-uns s'y prennent ainsi pour donner au vin 



1. Auteur du Recueil, dédié à Constantin Porphyrogénéte, Cas- 
sianus Bassus. 

2. Didyme d'Alexandrie, auteur de Gëorgiques. Voy. Suidas. 

3. Ou Florentins, yers 218 apr. J.-G. 

4. Inconnu d'ailleurs, suivi par Palladius. 



64 FEûnONIKÂ, BIBA. H', K'. 

Ta ?(TOV, xtX. 

Bi6X, H'. 

Réf. xS\ K(Àou oîvou ico(y)91ç. By)PUt(ou vàpSou 

lUXxixYJç Spa](^|jLàç iç\ 

BtSX, K'. 

Keç. x8', A^Xy) itpàç itàvra î/^6ùv èv itavrl xaip^. 
Nàp8ou KeXTixYJç ^XXa Spa^[jL. 8' 



GÉOPOiaQUES, Liv. vm, XX. 65 

un goftt de vieux : mélilot, 1 once; réglisse, 3 onces; 
nard celtique, même dose. 

Livre VIII. 

Gh. 24. Pour faire du vin de Cos. Bérytios^ Nard 

celtique, 16 drachmes. 

Livre XX. 

Gh. 24. Amorce pour toute espèce de poisson et en 
toute saison. 
Feuilles de nard celtique, 4 drachmes. 

1. Voy. Suidas. 



VI 
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A0YKIAN02 O 2AM02àTEY2*. 

Nexptxol AidcXo^oi. 

IB', S Toiîç Te KeXxCSiQpaç elXov ('AwCêaç) xal 

FaXaTcov ixpAvrflCL xâv â<ncep(a>v, xal xà (iLey^Xa J[pY) 

CncepSà^ xà icepl xàv 'HpiSavàv âicavra xaxtôpaii^v 



'AuoXoYfa. 

15 xaià 6£av tou èoicepCou 'QxeavoO xal nf^v 

KeXxtxifjv (S(j(.a éuubv ëvéxi^eç i^(xtv (2a6(ve) 

Z«î5tç il ^Avzioyip^. 

8. 'Avt(o5(^oç 8è ô Jjurciip iKiyîkrfitU xal o6toç Sfjiot^v 
Tt itaOeîv XiyÊ'Pat èv tyj irpèç raXàxaç H^JCTl- '^^ PoiiXeoôe, 
StYjyi^aofJLat xal toîîto, ôuoÏov h(é^vzo. EiSàx; yàp TOtirouç 
àXxffxouç ivxaç xal -reXi^Oet iraixirdXXouç ôpôv xal -rijv 
fdcXayya xapiepâç (Tuvapapuîav xal èirl (iieTciàicou (xàv 
tcpoaoTcf^ovxa^ toùç ](^aXxo6(6paxa< aûxâv, é< ^6oç Se 
èul TexTàpcav xal eïxoai TeTa^fiivouç éuXtxaç, lui xépcoç 
8* èxaTépcoOev n^jv ïinrov 8ta(xup(av oJcav, èx 8è toO 



1. Texte de W. Dindorf, édit. A. Pirmin Oidot 
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LUCIEN DE SAMOSATE^ 

Dialogues des morts. 

Xlly Si. Je (Annibal) soumis les Geltibères, je triom- 
phai des Gaulois d^Occident, et, après avoir fi^nchi les 
grandes montagnes (les Alpes), je dévastai toute la con- 
trée qui entoure le Pô (Éridan). 

Apologie. 

15. Tu nous as rencontré (Sabinus) dans le voyage 
que tu fis en Gaule pour voir l'océan occidental. 

Zeuxis ou Antiochus. 

8. Antiochus surnonuné Soter eut, dit-on, une aven- 
ture semblable dans sa bataille contre les Galates. Si 
vous le désirez, je vais vous raconter comment cela 
s'est passé. Sachant qu'ils étaient braves, et voyant 
qu'ils étaient très nombreux, que la phalange était for- 
tement serrée, que, sur le front, revêtus de leurs cui- 
rasses d'airain, les soldats la protégeaient de leurs 
boucliers, qu'elle comptait en profondeur un rang de 
vingt-quatre hoplites, qu'elle était flanquée de chaque 
côté de vingt mille cavaliers, qu'au milieu se tenaient 

1. Ne à Samosate yers 125, mort en figypte sous le règne de 
Commode. 
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(jiaou xà (Sp[iiaTa ixiDrjSi^aeaOat (jiXXovra SpeiraviQÇ^pa 
ÔYSoi^xovra xai auva>p(Sa< èic' aÙToîc Sk Toeraiiraç, taOra 
ôpâv icàw icovYjpàc e^x^ xàc éXictôaç, &ç à\kiy[m ivziûy 
2xe(va>v aùr^ * èxetvoç y^ ^^' ôXfyou vffi orpaTiSç £x£(- 
VY]ç icapaorxeuaaOefcDQç où (JLeYaXcoorrl oôSè xat' d^(av tou 
i:oXé(jw)u àçfxeTO xoptS^ ôXtyouc ày^^» ^*^ xoiircov ireX- 
TaffTtxàv xà iroXù xal ^j^iXixdv • ol YU[jLVY)Teç 8è Crrcèp 
Tfj[jLtau Tffi ffxpaTta^ •Jjaav. ''ûore èS^xei aùxqi •JSSy) (ni£v- 
8&a6ai xa( Tiva eùicpeinj SiàXuaiv eOpfoxeaOat tou icoXéfjiou. 



9. 'AXXà 6eoS^aç ô i^^Stoç, àvVjp Y^vvatoç xal 'caxTt- 
x&v lixiieipoç, o6x eîa itopcbv iOupieiv ' xai "Ticav y^ 
éxxatôexa éXéçavreç T(p 'ÂvTi^](^(f). To*jtou< èxéXeuaev 
ô B&oS^Toç tIcoç |jLèv £](^etv (oç ol^v xe xaxaxpii^^vraç, (S)ç 
(jLifj xaTà$Y)Xoi e^Ev àicep^aiv^pievoi tou (TCpaTOU, éicetSàv 
8i?j (DQfii'iQVYi Ô aaXiriYxnfiç xal Séï) aufjiirXixeaôat xal eJç 
5(^etpaç l£vat xal i^ ïinroç i^ tûv icoXeixCcav èireXatîVTQxai 
xal xà (îp(jiaTa ol TaXàrat àvofÇavxeç n^jv ^diXa^Y* >t*i 
Staon^cavreç èuaçôat, t6t€ dvà T^Trapoç (xèv tûv àXe- 
çàvTcov àiravrav éç' éxàxepa toïç linreOat, to6ç ôxtÙ) 8è 
àvreitaçeivai toÎç àp(jiaTY)XàTatç xal ouvcapiacrrat^. Eî yàp 
TouTo Y^votTo, ço67)6i^govTai aÙTcSv, ^çtj, ol tuuoi xal èç 
To6^ FaXàTa^ auôiç èfJLUÊCjouvTai çEii^ovreç. Kal oôrcoç 
iylvvzo. 



10. 06 Y^p itp^epov iSÔYCtç èXéçavra oûre aùrol 
raXàxat oÛTe ol îirrcoi aÙTÛv oôrco irpàç xè irapàSoÇov tyjç 
34»6WÇ iTotpàj(^6Y)aav, ôaxe ic^ppco Iti tûv 6Y)p{(ov 3vtcov 
èuel [ji6vov T£TptY^T(ov ïjxoucjav xal toùç ôS^vraç êÏSov 
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quatre-vingts chars armés de fiiux, tout prêts à s'âan- 
œr, et qu'en outre il y avait deux fois autant de diars 
attelés de deux dievaux, voyant cela, il considéra ses 
espérances comme anéanties ; c'étaient à ses yeux des 
adversaires invincibles. Il arrivait avec une armée levée 
à la hâte dans des conditions mesquines et peu en rap- 
port avec Timportance de la guerre; fort peu nom- 
breuse, elle éùàl ccHuposée en grande partie de peltastes 
et de troupes légères ; les vélites dépassaient la moitié 
du contingent ; aussi songeaitnl à un accommodement 
et à quelque moyen honorable de mettre fin à la guerre. 

9. Mais Théodotas de Rhodes, homme de guerre 
énergique et tac^den consommé, ne souffrit pas qu'en 
sa présence on vint à désespérer. Or Ântiochus avait 
seize éléphants. Théodotas donna ordre de les tenir 
cadiés le plus possible, de peur que leur taille, dépas- 
sant l'armée, ne les signalât à la vue de l'ennemi ; puis, 
lorsque la trompette aura donné le signal, qu'on 
devra engager le combat et en venir aux mains, que 
les Galates diargeront avec leur cavalerie et que la 
phalange entr'ouvHra ses rangs pour laisser le passage 
aux chars, à ce moment, il faudra que quatre éléphants 
aillent des deux côtés au-devant de la cavalerie, et que 
les huit autres se portent contre les diars de guerre 
et les attelages à deux chevaux. Si cet événement se 
produit, disait-il, les chevaux seront efiBrayés et se 
jetteront en fuyant dans les rangs des Galates. C'est 
ce qui arriva. 

10. Les Galates et leurs chevaux, n'ayant aupara- 
vant jamais vu un éléphant, lurent effrayés à l'aspect 
de ce spectacle inattendu; aussi, bien que ces ani- 
maux fussent encore loin, au seul bruit de leurs mugis- 
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dicooT{X6ovT«c iicun^jjL^epov d)ç Av èx (liXavoç tou icav- 
xàç oc6(AaT0ç xolxàç icpovo(Aa(aç âç 2ç ipicayifjv ôicepauo- 
poupLévaç, icplv f^ xà T^ufia è^txvetoOaiy 2xkX(vavTEC gùv 
oùSevl M6a[JLcp Içeu^ov, o! (aIv iceJ^ol icepciceip6(jLevoi irtC 
àXXi^Xcov Totç SopaxCotç xoel au[xicaTo6(jLevoi ôico tûv 
iincicov, âç eî^ov, {[xicEer^vnov eic' aùtoi^, xà £p(AaTa Se, 
àvourtpéiJMVTa xal Touxa IpiicaXiv eiç to6ç oixeCouç, oOx 
dvaifxiOTl Sieçépexo év oàroîç, àXXà xh tou 'Ofxi^pou, 
« S{^i S' âvexu[x6aX((X^ov ' > ol iincoi S' iicedcep ÂicaÇ 
TYJç i^ ih tiMà ôSou diiexpéirovTo oi>x dvâur^^fixvoi tûv 
iXefdvTcov, Toùç èuiëdcTOç dnoSaX^eç « xeCv' d^ea xpo* 
TdcXtt^ov » , Té[xvovT£ç vjj A(a xal Statpouvrcç toîç SpET»£voiç 
et Tivoç tûv f (Xcov xaToXàSotev * icoXXol S' «bç ^v xocpdc^c^ 
Toaoïkcp xaTeXa[x6dcvovTo. Eiuovro Se xal ol éXcçavreç 
cru[xtcaTouvTeç xal auvavappiirroDvreç iç (kj/oç Taîç icpovo- 
[laCaïc xal ouvapic^ovre^ xal toÎç ôSouai icepiueCpovreç, 
xal t£Xoç o&roi xaxà xpdtxoç icopaSiSdoai t$ 'Âvrid^qi 

TQV V(XY)V. 



11. Oi TaXdcTat Se o\ (jiv éxeOvi^xeaav, icoXXoO tou 
fdvou yevofiivou, oi Se XjSrrzîj^ iXa[x6dcvovTO , nXVjv ik^vu 
ôXfyot irtc&aoi IfOaaav Iç Ta dpY) dvaçuY^vTeç 

Eùvouj(^o<. 

7 Tt< 'AxaSTQfiaïxàç eûvoiï/^oç éx KeXTcov ôX(-jov 

itpà T^piûv e6Soxt(xi^(jotç âv toÎç ''EXXïio'tv. 
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sements et à la vue de leurs défenses dont la blancheur 
se détachait plus vivement sur le fond noir de leur 
corps, de leurs trompes qui se dressaient dans Tair 
toutes prêtes à saisir leur butin, avant qu'on en vint 
à une portée de trait, ils lâchèrent pied en désordre; 
les fantassins s'entre-perçaient de leurs javelines, et 
étaient foulés aux pieds des cavaliers, qui tombaient 
sur eux de tout leur élan. Les chars faisaient volte- 
face et se portaient contre leur propre parti qu'ils tra- 
versaient, non sans causer du carnage. Gonune dit 
Homère: € Les chars se renversèrent^. > Les chevaux, 
une fois lancés hors de leur route, incapables de tenir 
tète aux éléphants, jetaient à bas leurs conducteurs, 
c entraînant les chars vides avec fracas^, » déchi- 
raient, par Jupiter, et mettaient en pièces avec leurs 
faux ceux de leurs amis qu'ils atteignaient ; or, dans 
un si grand tumulte, beaucoup étaient atteints. Les 
éléphant;^ donnaient la poursuite, écrasant les Galates, 
les saisissant et les lançant en l'air avec leurs trompes, 
les transperçant de leurs défenses, et, enfin, ils pro- 
curèrent à Antiochus une victoire complète. 

11. Parmi les Galates, les uns périrent dans un 
immense carnage, les autres furent faits prisonniers, 
à l'exception d'un petit nombre qui s'enfuirent dans 
les montagnes 

U Eunuque. " 

7 un eunuque gaulois de la secte des Acadé- 
miciens (Phavorinus) qui s'était fait, un peu avant 
nous, un renom chez les Grecs. 

t. Iliade, XVI, 379. 
2. Iliade, XI, 160. 
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24 TéTotpTov 8é (joi SiTQYi^aofiai , ZYiv^Oepv làv 

XopiiL^Xat) Mâur(jaX(Y)Oev * i^ily^ri Si [xoi èv IxaXCqc 
npeoSetiovTi uitàp ttjç naiptôoç xocXàç àv9jp xal [xiyoïç xal 
icXotiaioç, cbç èS^xei - icopexàdiriTO Se ainij^ yur^i iul l^eii- 
youç tôotitop^vTt xdc Te 2XXa eiSe^Oj'jç xal ^pà xà ifJiiLiau 
To Se^ièv xal xàv ôç6aX(jLov éxxexo(X[itiviQ, itaXXc&CTQT^v ti 
xal dup^tTov (jLopfiLoXuxeîov. E?Ta èitel èOa^fjiaffa ei xoXàç 
oSto) xal d)paTo; &v dvé^erai icapo^oufxiviQV T0iai>T7]v 
at>c$ yuvaïxa, ô SeCÇo^ aùràv SiTQYeÏT^ [Jiot tt^jv dvdcyxTQv 
ToD Y^p>ou àxpiSûç eiSà)ç exaora . MaaaaXuâriQç Se xal 
aôràç -îjv. Mevexpdtxet yàp, 2çy], t$ itaxpl ty]< Suafx^pçou 
TajÎDQç ç(Xoç -îSv ô ZY)v60e(xiç icXomouvri xal xifJKOfiivcp 
6[i.^i(jL0Ç dSv. Xp6v(i> Sa ô MevexpàriQÇ à^pédir) tt)V oôoCav 
éx xaTaS(xir)ç, Steirep xal £ti|Jloç éy^veTo ôità tôv éÇaxo* 
€r(cov d)ç àicoçY]và[iLevoç yvcopiv 7rapdcvo(iLov. (XSto) Se oi 
Ma<7<7aXi£)Tai xoXàî[o(jL£V, Içtq, et Tiç uapàvofia Ypdfej^eiev. 
'EXuTceÏTO o5v 6 MevexpàTYjc; xal ItcI t^ xaTaSCxT) xal 
èirel èx icXoikjCou icéviQç xal i^ évSdÇou SSoÇoç év ôXCycp 
èy^veTo • [i.(£XiaTa Se aùràv i^vfa ôuydcTYjp aSnri itclycb^LOç 
•JjSifj ôxTCdxaeSexaiTi^ o»jcra, -îjv oùSè (jLexà TtdKnQÇ t^ç 
oùaCaç ToO icaTpèç, f^v i:pô vffi xaTaS(xY]ç èxixTYjTO, 
i^Ç&Odev àv Tiç Tcov àyevûv xal tovt^tcov ^qcSfwç uapaXa- 
êeîv ouTO) xaxoSa([jLOva ouaav n^jv 5^j;iv. 'EX^yeTO Se xal 
xaTaitCirtetv itpàç nîjv aeXi^vTQV aùÇavo(iivY)v. 
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Toxaris ou V amitié. 

S4 Ma quatrième histoire conoerDe Zénothémis, 

de Marseille, fils de Charmolatts. En Italie, où j'étais 
envoyé pour les affaires de mon pays, on me montra 
un homme beau, grand et riche, à ce qu'il semblait. 
A côté de lui , était assise , sur son char de voyage, 
une femme absolument laide ; la moitié droite de son 
corps était desséchée, l'un des yeux était enlevé , c'était 
un monstre repoussant. Puis, conune je m'étonnais 
qu'un homme beau, bien fait, pût supporter une telle 
femme à ses côtés, celui qui m'avait montré cet homme 
me raconta la nécessité où il avait été de contracter 
ce mariage, car il connaissait l'affaire dans tous ses 
détails, étant, lui aussi, de Marseille. Ménécrate, le 
père de ce monstre, avait pour ami Zénothémis; 
Ménécrate était riche et d'un rang égal à celui de Zéno- 
thémis. Dans la suite, Ménécrate fut privé de son bien 
par l'effet d'une condamnation du conseil des Six-Cents 
qui le frappa d'atimie pour avoir fait une proposition 
contraire à la loi. C'est ainsi, dit>-il, que nous, Marseil- 
lais, nous punissons les auteurs de propositions illé- 
gales. Ménécrate s'afQigeait donc de sa condamnation 
et du sort qui, en peu de temps, de riche le faisait 
pauvre et le privait de la considération dont il avait 
joui ; mais, ce qui l'affligeait le plus, c'était la situation 
de sa fille, déjà nubile, âgée de dix-huit ans : per- 
sonne, fût-ce un, roturier, un pauvre, n'en aurait 
voulu aisément, même avec tout le bien que son père 
avait acquis avant sa condamnation, tant elle était 
laide. On ajoutait qu'elle tombait du haut mal à 
l'époque du premier quartier de la lune. 
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25. 'ùç Bï Taura icpoç t&v ZY)v68e[i.iv dicfoStipeTo, 
6àppei, £97), & Mevexpaieç, oure y^ àicopi^aeK tûv 
dvayxaicov xal 1^ Ouyàryip 0OU j^tov tou y^'^o^^ eôpi^aei 
vufiLfCov Tivi ' xal TaOra Âfia S(e^io)v Xa6^|jLevo^ aûxàv 
Tîjç Se^iSç -J^Y^v e?ç T^jv cix(av xal tt^v te oùaiav noXXifjv 
ouaav éve((i.aTo icpàç oàràv, xal Seîicvov icapaoxeuao Oyj vou 
xeXeiSaocç elorCa toùç çiXouc; xal t&v MevexpdcTiQy, coç Si^ 
Ttva Tôv éxafpcov iceiceixà)^ ôicooTYJvai xrjÇ x^pyi^ làv 
YàfjLOV. 'Eicel Se èSeSeticvïjTO OiCrtoîç xal lemeurav toÎ^ 
Oeoïç, èvrauOa St?) (xeejnrjv aÙT(j) T)?jv çidtXYjv icpoTefvaç, 
Atôe^o, e^Tcev, (o Mevéxpaxeç, irapà tou y^H'-^pou xifjv 91X0- 
TYjdiav • d^o(xai yàp èyco n^fitepov tt^jv ot^Jv ôuyaTépa KuSi- 
(xdc/^7)V • r}(^ icpoîxa Se iràXai tïXïjça, xàXavia irévre 
xal elxo(;i. Tou 8è, ''Auaye, XéyovToç, (xt?j ou ye, co Zïivd- 
6e[xi, [x-jj oCho) piaveirjV, d>ç icepiiSeiv et véov xal xaXàv^ 
^vra x6pir) ai(j]^pql xal XeXa>6Y)(iivY) auYxaTaseuYVtSfxevov * 
ô Se, xauTa Sie^i^vroc;, àpolfiievoç tiqv vti|i.^v àin^ei éç 
Tàv ôàXa[i.ov xal (jl£t' ôXiyov itpofiXOe SiaxopT^aaç aÙDQV • 
xal 16 àiu' ëxeivou ouveoriv Oicepayamov xal itàvxY), (bç 
ôpqiç,. icepiaY^fiLevoç aùn^v. 



S6. Kal où)(^ SiruK cdayiùvtion Tq> Y^(i.(p, àXXà xal 
(Te[/.vuvof/iv(p loixev, èiciSeixvtifiievoc; (oç xaxaçpova pièv 
T(ov èv t4> (T(6|JLaTi xaXâv ^ alo^pcov, xal itXoiixou xal 
Sd^Y)ç , à^pqi Se i^ xàv ^(Xov xal xàv MevexpàTrjv ' o6Sè 
oieTai /.^Cpco icpoç çiXCav ûrcà ttjç vj/i^^ou tûv i^axo<T(a>v 
YÊyovévai. nXi^jv iJjSy) ye toiîtcov oStioç wiràv T^jui^j^aTo 
xal 1^ TtiyTf) • uaiSfov -yàp uàYxaXov èx t^< aîo/^CanQç 
aÙT^ ToixiQç iy^veTo. Kal Tcpcji 'ye èuel àpà(jL6voç aiixà 
eî(jex6(i.i(7^v ô iraxi^ip ei< xà PouXeun^piov 6aXX$ £<jt6(a- 
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85. Goaune il se plaignait devant Z^iotbémia de 
son malheur, c Aie ocmâance, Ménécrate, > dit oe dei^ 
nier, € tu ne manqueras pas du nécessaire et ta fille 
trouvera un époux digne de ta race. > £n disant cela, 
il le prend par la main et le conduit dans sa maison, 
lui donne une forte somme d'ai^ent, part de son 
immense fortune, fait préparer un festin auquel il 
invite ses amis et Ménécrate, comme s'il avait per- 
sillade à quelqu'un de ses amis d'accepter le mariage 
avec la fille de Ménécrate. Après le repas , après les 
libations offertes aux dieux, à ce moment, Zénothémis 
t^Mlant une coupe pleine à Ménécrate : € Reçois, dit-il, 
* ô Ménécrate, de ton gendre, la coupe de l'amitié, car 
j'épouse aujourd'hui ta fille Gydimaque; j'ai depuis 
longtemps reçu sa dot qui est de vingt-cinq talents. > 
€ Fi donc ! > dit celui-ci, c je ne serais pas assez 
insensé pour te laisser épouser, toi, Zénothémis, qui 
es jeune et beau, une fille laide et si mal avantagée ! > 
Pendant qu'il parlait, Zénothémis prend la jeune fille, 
l'enuDène avec lui dans la chambre nuptiale et revient 
peu de temps après, le mariage étant consommé. 
Depuis ce temps, il vit avec elle, l'aime à la passion, 
et, conmie tu le vois, il l'emmène partout avec lui. 

26. Loin de rougir de son mariage, il semble s'en 
vanter, montrant par là qu'il méprise la beauté et la 
laideur corporelles, la ridiesse et la gloire, qu'il n'a de 
soud que pour son ami, pour Ménécrate ; le vote des 
Six-Cents n'a pas affaibli les sentiments d'amitié qu'il 
lui porte. Au reste, la fortune l'a déjà récompensé de 
sa conduite : il a eu un enfant ravissant de cette femme 
si laide. Un matin, son père le prit dans ses bras et le 
porta au sénat, ceint d'un rameau d'oliviw et habillé 
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[itivov xal fitiXava â(i.ic&^d|jL£Vov, coç èXeetv^epov (pav£iY) 
ôuèp To3 itdnncou, xà (jtlv ^péfoç dvEylXaGre iipàç toOç 
^uXeuràç xal at^vexpdtet xà) x^^P^» "^ ^uXifj Si éicixXaa- 
Oeïaa itpàç aùrè, àçCyiai t$ MevexpàTet Ti?jv xaTa8(xYiv, 
xal ïjSt) iiriTi(x6ç èoTi TYjXixotirq) cjuvtqy^PV XÇ^\céL[u:^oz 
irpàç xà auvéSpiov. ToiaOra ô Maaaaiki^yzrfi ïktyt xèv 
Z7]v66E(i.iv eipY^€r8ai àrcèp tou ^ (Xou, (oç ôpqi^, 06 [jLixpdi... 



IlpodXaXCa. *0 'HpaxX^ç. 

1 . Tèv 'HpaxXéa ol KeXtoI "O^fiiiov ôvo[JiàlJoucn ^v^ 
T?) èici/^a>p(a>, Ta Se e?8oç tou ôeou uàvu àXX^xoTov ypà- ' 
çoucTi. ripcov iorlv aùtoîç èç tô fojç^axov, àvoçaXavrfotç, 
icoXià^ àxptSûç Saai Xoiical tcov xpi/^ûv, ^uaà^ 'zb Sépfjia 
xal S(ax&xau|JL£voç iç x6 [/.eXàvratov olo( eiaiv ol OoXaT* 
ToupYol Y^povreç • (jlSXXov Se Xdlpcova ^?j 'lauei^v xiva tûv 
CrnoTapTap{(ov xal icàvra (jlSXXov ?| 'HpaxX£a e7vai Av 
eixàaetoc. 'AXXà xal toioutoç &v l)(^ei S^moç T)?jv cncsuiTjv 
T)?|V 'HpaxXéouç, xal yàp Tifjv Siçôépav èvTJirrai Ti?jv toO 
XiovToç xal Ta ^^aXov iy(tt èv t^ Se^iqi xal Tàv Y^puTàv 
irapT^pTïjTai , xal Ta t^^ov dvTCTajiivov V) àptOTepà itpo- 
Sefxvuai, xal SXoç 'HpaxXïjç èoTi Taurà y^» 

2. ''IjifXïjv oûv ^ç' Ôêpei TÛV 'EXXtqvCcov fleûv TOiaCha 
iwtpavo(i.6Ïv Toùç KêXtoùç iç Ti?jv [jLopçi?jv Ti?jv 'HpaxXéouç 
à(jLi>vo[iivoi>ç aÙTov tï) YpaçYJ, Srt n^jv x^P^ '^^Tè aÛTÛv 
èir^Xôe XeCav èXa6va)v, ôir^e Tàç Tiripu^vou àY^^*^ Çiqtûv 
xaTéSpa[i,e Ta icoXXà tûv éoicepCcov Y&vâv. 



3. Ka^TOi Tè irapaSo^^TaTov oùSiirco Içyiv ty)ç eîxdvoç • 
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de noir, afin d'inspirer plus de pitié pour son aïeul ; 
Tenfant sourit aux sénateurs et battit des mains. Le 
sénat, à la vue de ce spectacle, se sentit ému, fit remise 
de sa condamnation à Ménécrate qui rentra en pos- 
session de ses honneurs, grâce à l'éloquence de son 
jeune avocat devant le tribunal. Voilà le récit que me 
fît le Marseillais de la générosité de Zénothémis envers 
son ami. Tu le vois, c'est un beau trait. 

Discours. Hercule. 

\ . Les Celtes, dans leur langue, désignent Hercule 
sous le nom d'Ogmios et le représentent sous une 
forme étrange. C'est un vieillard très avancé, chauve 
sur le devant de la tète ; les cheveux qui lui restent 
sont tout à fait blancs ; la peau est rugueuse et noircie 
par le soleil, comme est celle des vieux marins ; on le 
prendrait pour Charon ou un Japet des demeures sou- 
terraines du Tartare, pour tout enfin plutôt qu'Her- 
cule. Tel qu'il est cependant, il a les attributs d'Her- 
cule. Il porte suspendue la peau de lion ; il tient dans 
sa main droite la massue ; le carquois est attaché à 
ses épaules, la main gauche présente un arc tendu : 
c'est Hercule tout entier par ces détails. 

Si. Je pensais que c'était la haine contre les divinités 
helléniques qui avait pu inspirer un pareil outrage à 
l'égard des formes du dieu, qu'on voulait se venger, 
par la représentation figurée, de son invasion dans ce 
pa[ys, de ses rapines, alors qu'en quête des troupeaux 
de Géryon il parcourait en vainqueur la plupart des 
peuplades occidentales. 

3. Et, cependant, je n'ai pas révélé ce qu'il y a de 
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uXyjOoc 2Xxet ex xm ârcov Âtcavrocç ScS^^ouç. Ae(X(iià 
& eioiv pi dtipal Xetcral ^puooD xol i^X£xT^y eipYoia(iiévai 
Sp[AOiç ioixutat Tolç xaXXiorxoK. Kol S^mç ^' oÛTa>ç 
dbffOevâv ày6[uyoi oSre Spaa|Jiàv piou>t4]^i» Suv^îfuvoi Av 
e6(xa()ûç, o&re SXcoç àvriTeCvoi^iV^^ '^îç ico<tIv dvrepeC- 
SoiKJi Tçpàç xà èvavrfov t^ç iYCûyîjç^è^uTtTtàîIovTcç, àXXà 
çatSpoi lirovrai xal ycyYiO^eç xal tôv dtyovra èitaivouvreç 
iiceiY^fxevoi (îicavreç xal t$ ^ Oàveiv éOéXeiv Tàv Seafiiàv 
èiziyoLk&vtiç y looLÔxi^ à^ôecrÔY)aofitivoiç ei XuOi^cTOVTai. 
**0 Se itfltVTcov dToitwTaTOv £Ïva( (jloi iSoÇev, oùx ôxviqooi) 
eiiCEÎv xal touto * où y&p l^a)v ô ^(cypà^ç Sôev ë^i^i 
xàç xûv Se(T[ijcov ip/.^> ^T^ '^^ SeÇiaç (jiv yjSy) xà ^^a- 
Xov, XYJç XaiSç Se TÔ t<5Çov è/^otîaïQç, xpuiD^aoç xou ôeou 
TT?jv yXfiixxav âxpav èÇ èxe(v7)< âXxojiivouç aôxo6ç èitoCïiae, 
xal ënéaxpairrai Se eic toù^ (iy^K^^^^^ [iieiSi^v. 



4. Taux' lyà piv èitl iroXù eloxi^xeiv ôpôv xal Oaupià- 
l^cov xal àitopôv xal à^avaxxâv • KeXxôç Se xiç itapecTXÙ^ 
oôx àica(Seuxoç xà i^[j(ixepa, (oç iSei^ev, àxptSâ)^ 'EXXdcSa 
fa)v9jv ifielç, (piXdaoçoç, o7[j(.ai, xà éici/^(6pia, 'E^co aot, 
îçif), à ^éve, Xtîcrco Tffi YP*?^^ '^^ aïviyfjia • itdtvu yàp 
xapaxxo[iL6V(|) foixaç lupàç aôn^v. Tàv XcJyov T^(iL£Îç ot 
KeXxol oô^ ô<nrep 6(xeî(; ol "EXXtqvêç 'EpfjLYJv oWfJieôa 
eîvai, iXX' 'HpaxXeî aôxôv eîX(£!io(i.£V, 8xi itapà itoXù xoO 
'EpfjLoO î(7)(^up6x£poç o5xoç. Eî Se yéptov iteiwiïjxai, (xy| 
ôaufjiAryjç • (ji6vo^ yàp ô X^yoç èv y^pqt çiXeï èvxeX^ èitt- 
SefxviKjôai XT?jv àx(jLi?iv, et ye àXyjÔYJ 6|jiû)v ol itowjxal 
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plus étrange dans cette représentation : cet Hercule 
vieillard attire une quantité considérable d'hommes 
attachés par les oreilles. Gomme Uens, ce sont des 
chaînettes d'or et d'ambre qui ressemblent à de 
magnifiques colliers. Malgré la faiblesse de leurs liens, 
ils ne tentent point de fuir, bien qu'ils le puissent 
aisément ; loin d'opposer de la résistance, de se raidir 
en se renversant en arrière, ils suivent, tous gais et 
joyeux, leur conducteur, le comblent d'éloges, veulent 
tous l'atteindre et, en cherchant à le devancer, ils 
relâchent la corde comme s'ils étaient fâchés de se voir 
délivrés. Ce qui me parut le plus étrange, je vais vous 
le dire immédiatement. Le peintre, ne sachant où sus- 
pendre le commencement des chaînes, attendu que la 
main droite tient déjà la massue, la gauche l'arc, a 
perforé l'extrémité de la langue et a fait attirer par 
elle les hommes qui la suivent ; le dieu se retourne 
vers eux et leur sourit. 

4. Devant ce spectacle je restai debout longtemps, 
regardant étonné, embarrassé et mécontent. Un Gau- 
lois qui se tenait près de moi, homme au courant de 
notre littérature, comme on pouvait le voir par l'exac- 
titude des termes grecs dont il se servait, et connais- 
sant bien, à ce qu'il me semble, les coutumes natio- 
nales, me dit : c Je vais vous donner le mot de 
l'énigme ; car cette représentation vous jette, à ce que 
je vois, dans un trouble profond. Nous identifions, nous 
Geltes, l'éloquence, non comme vous autres Hellènes 
avec Hermès, mais avec Hercule, car Hercule est beau- 
coup plus fort que lui. Si on l'a représenté sous les 
traits d'un vieillard, ne vous en étonnez pas; seule 
l'éloquence arrive ,dans la vieillesse à sa maturité, si 
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Tat • » TÔ Se xffiOLZ 

OÔTco yé TOI xal toO N£(rcopoç ô(xîv diuoppet éx ty]ç yXc6t- 
T7)ç TÔ [i(iXi , xal ol àyopYjTal tôv Tpcûcov nfjv 3ira T)?jv 
Xeipt^eaaav àç iSaiv eOavOf) xiva * XeCpia yàp xoXeiTai, et 
ye fii(iLVY)[i(,ai, xà àvGr^. 

5. ''îlore ei tcov oStcov ixSeSefitivouç to6ç &v6p(6icouç 
TÇpàç TÎjv yXôTTav 6 yl^v o5toç *HpaxXY]ç ô \6n[oç 
IXxeK, (i.Y)8è toOto 6au[jidury)ç eîSàç T)?jv ârcov xal ^Xcàr- 
T)Qç ouYY^veiav • oùS' 86piç dç aùràv, ei TatitT) TexpiirriQ- 
xai * [ji[i.vY][j(.ai youv, I^y), xal xcofiiixâv tiv(Ov ia[/.êe((i)v 
itap' Opiûv [jLa9â)v, 

Toïç yàp XàXotdiv éÇ àxpou 
1^ Y^^*^* itaa(v lazi Texpinnrjfjiivïi. 

6. Tô 8' SXov xal aÔTÔv •)^[uïç tèv 'HpaxXéa X^yc}) xà 
•reàvra T^YOtifjieôa èÇepYdwraaOai aoçèv y6v6(jl£Vov xal itetôoî 
Ta itXetoTa Pià^acrôai. Kal Tdt y^ P^^tQ aÔToO ol X^yoi 
eîfflv, o7[jiai, ôÇeîç xal eûdTO/^oi xal Tajç^etç xal Tàç ^JA^jç^àç 
TiTp(6<jxovTeç • irctp&vTa yoûv T.à Ittiq xal 6(jl€Îç çaTe 
eîvat. 

7. ToffauTa pièv ô KeXt^ç. 
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toutefois les poètes disent vrai : < L'esprit des jeunes 
gens est flottant ; > mais la vieillesse 

a un langage plus sage que celui de la jeunesse. 

De là vient que le miel coule de la bouche de Nestor, 
que les orateurs troyens font entendre une voix de lis, 
une voix fleurie ; car il y a des fleurs qu'on appelle lis, 
si j'ai bonne mémoire. 

5. Ne soyez pas surpris de voir l'éloquence, person- 
nifiée par un Hercule vieillard, conduire par sa langue 
les honmies enchaînés par les oreilles ; ce n'est point 
par insulte à l'égard du dieu si elle est percée. Je me 
souviens, d'ailleurs, pour les avoir appris chez vous, 
de certains iambes comiques 

Les bavards ont tous la langue percée à son 

[extrémité. 

6. Enfin, c'est par son éloquence consommée, pen- 
sons-nous, qu'Hercule accomplit tous ses exploits et 
qu'il a dompté par la persuasion la plupart des 
obstacles. Ses traits sont les discours, traits acérés et 
qui volent droit au but, qui blessent les âmes ; vous- 
mêmes dites que les paroles sont ailées. 

7. Telles furent les paroles du Gaulois. 
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rPHrOPIOï TOT NAZIANZHNOT*. 

* 1^ TcCkaxm àvowt icXouroiivnov èv icoXXoïç xrfi 

àstètlaç àv6[Mffi 



KAHMENT02 TOT AAEaANAPEÛÏ. 

Bt6X, B', x£(p. P', sect. 32, p. 241. (Éd. Sylb., 
p. 68.) M£6y) 8è (iîXidra ol SxûÔai /pôvTat, KeXxoi xe, 
xal "lêiQpej; xal 6p$xeç, icoXefxixà ^ti(A.icavTa Totura ^vra 
Y^VY), )^al xaXàv xal &{>Sat(Jiov èiciTi^Seu|ia èiciTY]Seiieiv 
vevo{ii(xa(Tiv 

Bi6X. r', xey. y', «ect. 24, p. 345. (Éd. Sylb., 

p. 98.) Kal T(dv iOvûv oi KeXxol xal ol 2xti6ai 

xoixcoaiv, âXX' où xoafiLoOvTai * iy(ti ti ^oëepàv xà eârpi/^ov 
Tou ^apêàpou xal xè Çavflèv aùxou ir^Xeixov dtireiXEÎ (70^- 
ycvéç XI xà XP^H^ '^^ aî(i.axt. Mefjiiai^xaxov àfi.^ xoiixco 
xâ> ^6à()a) TJjv xpufifjVy (xàpxupaç èiciSet^ovxai aa^etç 
xàv Pyjvov ô repfjiavàç, ô Sxtiôïiç T)?iv £(jLaÇav 



1. fidit. de Paris, in-fol., MDGII. 

2. Tome I, p. 221, b. 

3. Texte de W. Oindorf. Oxford, e typographeo Glarendoniano, 
MDGGGLXIX, in- 8% vol. I. 
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GRÉGOIRE DE NÂZIÂNZE^ 

Discours 14. Sur la paix. 

La folie des Galates chez qui les noms de Timpiété 
abondent^. 



CLÉMENT D'ALEXANDRIE^ 

Le gouverneur d* enfants. 

Livre II, chap. 2, sect. 3S. L'ivresse est pratiquée 
surtout par les Scythes, les Celtes, les Ibères, les 
Thraces, tous peuples belliqueux; c'est une action 
belle et agréable, suivant un usage établi chez eux. 

Livre III, chap. 3, sect. 24 Parmi ces peuples, 

les Celtes et les Scythes laissent pousser leur chevelure, 
mais ne se parent pas. L'abondance de chevelure chez 
ces barbares a quelque chose d'eflâ:*ayant ; le blond est 
une menace de guerre, cette couleur ayant une cer- 
taine ressemblance avec le sang. Ces deux peuples 
barbares ont le luxe en horreur. Le Germain produira 
comme témoin avéré le Rhin, le Scythe le cluMriot. 

1. Né vers 325 apr. J.-G. à Nazianze, où il mourut en 389. 

2. O'après le commentaire (i*Éiias de Crète, il est fait allusion à 
rhèrèsie de Marcellus, lequel était Oalate. Bn outre, la folie des 
Galates rappellerait le mot de saint Paul : f insensati Galatœ ». 
(Voy. éd. de Paris, t. II, col. 643-644.) 

3. Mé vers 150, mort vers 217. 
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Keç. 8\ sect. 27, p. 348. (Éd. Sylb., p. 98.) 

Oi Se xà (fopeïa dç u^; oupovreç tûv y^vaixâv xal ^pdc* 
Stjv PacrcàllovTeç KeXxoi iroXXol 



STpCOflATeiC • 

Bi6X. A", x£(p. le", sect. 71, p. 59. (Ëd. Sylb., 

p. 131.) npoéoDQaav S* cdnrfi (tyjç fiXoaofCoç) 

xal TaXaTÛv oi AputSat xal KeXtûv oi ftXoaoçi^- 



aavreç*. 



1. fid. W. Dindorf, toI. II. 

2. Cf. Gyrill., conM /irf<«fi, liv. IV : xa\ FoXaTûv ol AputSai. 
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Ghap. 3, sect. 27. Il y a beaucoup de Celtes pour 
élever en Tair les litières des femmes et pour les 
porter sur leurs épaules. 

Tapis. 

Livre I, chap. 15, sect. 71 . A la tète de cette phi- 
losophie étaient les druides gaulois et ceux des Celtes 
qui ont fait de la philosophie. 
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'OMHPOY. 

'H S' âç ic&(paO' txave ^adupptiou 'ûxeavoto. 
"Evôa 8è Kt[X(jLep(a)v àvSpâv 8î)(x(5ç xe ucJXtç t6, 

1 5 i^épi xal veqpéX-y) xexaXu[X[ji£voi * oùSé uot' aÙToùç 
'HéXtoç fo^Ocov xxraSépxeTat &xT(ve99iv, 
oô6' ôtc(5t' àv QrTeij(^Y)(ri npà^ oôpavàv àorepcJevra, 
0Ô6' Sx' âv &|; èui yatav du' oùpavcîôev upoTpàiDQTat • 

19 àXX' èitl vi>5 ôXoi?l TéxaTai SeiXoîat pporoîaiv. 



2)(^oXia(JToO*. 

Kt[X[iiptot * cOvo; uepiotxoOv ràv (bxeavciv 'Hp(iSo- 

Toç 8è (IV, 1 , §§ 1 1 et 1 2) ûuà Ki(X(jLep(a)v çyictI 2xtiea<; 
è^eXaaOYjvat. ''âXXoi Bï Kt[X[jLep(ouç cpaalv uuoTfOeaOai toC»ç 
xaxà Stiatv otxoOvro^ xal upocxeifiivouç xotç xaTà xàv 

4Sy)v T(^otç O&rot ol Ki[X[jtipioi , ol IxtSOai vo[jiàSeç 

SvT£Ç èx TÛv SuTixcov Tou (bxeavou [xepûv èXOcivreç èu^p- 
ÔTjaav Tàv vaàv 'Au^Xwvoç ràv èv AeXçoï; • 8tà SucrçYjfxeï 
ô noiYin^ç 



1. Texte d*Al. Pierron. Odyss., 2 vol. in-8% 1875. 

2. Texte de Ph. Buttmann. Scholia antiqua in Homeri Odysseam, 
in-8% Berolini, MDGGGXXl. 
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HOMËRE. 

Odyssée^ ^ livre XL 

Et lui (le navire d*Odysseus), il arriva aux limites 
de rOcéan aux flots profonds. — Or, les hommes 
Gimméries ont là leur peuple et leur ville; — des 
brouillards et des nues les enveloppent, et jamais — 
le soleil lumineux ne les regarde de ses rayons, — ni 
quand il marche vers le ciel étoile, — ni quand du 
ciel il retourne vers la terre : — Mais une nuit affreuse 
s'étend sur ces malheureux mortels 

Scholie. 

Cimmerii^ : peuple qui habite auprès de FOcéan 

Hérodote dit que les Scythes furent chassés par les 
Cimmerii. D'autres disent que par Citnmerii il faut 
entendre les peuples qui habitent au couchant, près 

des lieux où se trouvent les enfers Ces Cimmerii y 

qui sont les Scythes nomades venus des contrées 
occidentales, pillèrent le temple d'Apollon à Delphes, 
et c'est pour cela que le poète en dit du mal 

1. VOdysiée, d'après M. Christ, a été composée entre 820 et 770 
et fixée dans ses parties essentielles vers 700. 

2. Pour les Gimmériens, voy. la communication de M. d'Arbois 
de Jubainville à l'Académie des inscriptions (6 mai 1887). 
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EïîTAeior. 



Eî; 'Ofi^pou A' '0&ia<reiav^ 
npoo((iiiov xàç l^iévffza^ x&y iaTOpoii(jLéva>v 



Eiç 'O&Kxae^ac A^ *0(iLi^pou pa\]^S(av. 

13 UépoL'za Se 'îîxeavoO vuv oû/^l tou icpà; TaSet- 

poiç, dXXà TOU èicéxetva icpàç éoicépav £xpou, xaxà xà 
iiXà(T(JLa TOU '08u<T(réa)ç tjtoi xaTà Ta (xuOixàv aiTY)|iia, 
Sîcou Y^c H^v xal icipoc^ t^ç éoicep(a<, ^X^ ^^ '^^^ ^^ 
YYjv, S âcTTi TOU "aSou xaTopjç^T^j • 14. 2vôa nXàTTCt xal 
Toùç Kt(X|Aep(ouç otxeîv, à6X(ou< Ttvàç to^ou^ àvOpd^ou^. 
$Y)al yàp * ''Evôa Se Ki(iL(up(cov xtX. 

1 4. 'loriov Se &n xaOàicep izoxayu^ urcàp y^^ ^vrocç 
xal loTopoupivouç (UTi^Yotyev i^ (xuOtxiîj aÔTOVO(x(a dç 



1. Texte de l'èdit/de Leipzig, MDGGGXXV, in-4% 

2. Cf. Strab.) I, li, 9 : touc Ki(i|iep(ouc elSâic ('0|i.ifipoc) olxoOvtac 

rbv Ki|&(jLepixàv B6fficopov icpèc poppâv xal Çof câdv) (terqYaYev olxeCcoç sxç 
9X0Tety6v Tiva t6icov rbv xaO' a6T}v xtX. 



91 



EUSTATHE*. 

Commentaire sur r Odyssée. 

Préambule. Le poète déplace à son gré des parti- 
cularités historiques : il prend, par exemple, les Cimr 
merii qui, en réalité, étaient un peuple du nord, et il 
les transporte faussement dans les contrées du cou- 
chant voisines des enfers^ 

Sur la Xl^ rhapsodie de V Odyssée. 

13 Les bornes de l'Océan ne sont pas aujour- 
d'hui vers Gadira (Gadès), mais au delà^, à un autre 
point extrême vers le couchant, selon la fiction d'Odys- 
seus (Ulysse) ou l'hypothèse de la fable, là où se trouve 
la limite occidentale de la terre ^ et le commencement 
de l'Hadès. Là, il (le poète) feint que demeurent les 
Cimmeriif des hommes, mais bien malheureux. Il dit, 
en effet : c Or, les Cimmerii^ etc. > 

Vers 14. Il faut savoir que si la fable, suivant sa 
propre loi, a transporté dans l'Hadès des fletuves qui 



1. Archevôque de Thessalonique, zii* siècle. 

2. Strab., I, n, 9 : c Homère, sachant que les CimmerU habitent 
le Bosphore cimmèrique, vers le nord, sous un climat brumeux, 
les a transportés à propos dans une contrée ^ténébreuse près de 
THadès, etc. ». 

3. V. Strab., I, ii, 27, dans notre t. I, p. 28-29. 

4. Cf. iphore dans Strabon, ih,y 28, dans notre t. 1, ibid.. — Le 
promontoire sacré de Strabon est le cap Saint-Vincent (?). V. aussi 
TAnonyme (Scymnus de Chio), même vol., p. 22-23. 
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''ASyiv, ôv^fJiaTa éi«Xe5a(jivir) toi; xàrco itpoffT^xovra 

oStco xai Toùç Ki(X[xep(ouç, 26vo; ^vra; loropfatç ^^'^«x'^àv, 
(xexotxC^etv âOéXet icpà; uâcpotxfav ""âSou Stà 6(xoi(iTY]Ta xai 

aÙTOÙç ôv(i[xaTa èuiX&^àfxevoç OSto) [xèv ol '0[X7)pixoi 

Kt[X[xépioi tb; âv icXà(7(xaTi uepifépovtai tûv àpxrcjkov 
â^oixtaôévTcov xcîucov èirl 8u<T(jiàç, ÛTDQpEToOvroç TY^ uoiTi^aet 
xÂvraOôa tou iroXXà' irap' aÙTYJ Suva[jicVOu (x66ou, xai 06 
[x^vov âx TÎ)ç àpxTou eîç éauépav, àXXà xai eî; aÛTov "AStqv 
àvooraTouvToç aùroùç, 8ç où8è é^afxi^vcî) youv çcotI xaxà xà 
OpuXXot5[jL£VOV icepiXà[xic£i aÙTOtîç • àXXà icap' 'Oai^pa) 8tà 

p(ou ÛTtà (xx6t£i icoieï Elcl 8è oî xai EOpoynatov lôvôç 

âuéxeiva 'iTaXfaç Ijç^ov Cnr^Y^tov àç xà noXXà î^(Oi?jv toùç 
Ki(jL[ji£p(ouç laT^pYjcav • xai xotixc}) xqi xp^ci) aôxoùç 
âv^Yjtrav T^é^ta^oa Cnrà yyjv cîvai xai "AStqv, xai l^(oi?jv 

lj(^£tv TÎjXfci) àveutox^inriTOV Ta 8è icaXaià a/^6Xia çaal 

xai ÔTt 26vo; ueptotxouv xàv 'iîxeavàv ol Kt|X[X£ptoi • 
âXXcoç Sa , Sti Ki(X[jL£p(ou; ôrcoxfôexai ô t:oiyjtt?iç toùç 
xaxà Sti<Tiv oîxoOvraç xai ttpo(TX£t|xévouç t$ "aSy; . Aé-youcrt 
8è xai IdTopelaOai, 2xti6aç cncà Ki[X(ji£p{(i)v è^gXaOYJvai 



Cf. Tzetzès, Chil. XII, Hist. 448, vers 850 et ss. 
850 "0|XYjpo<; Kt(jL[X£p(ouç 8è iiap' 'IraXfav X£y£i 
xai àç(OT(ciT0Uç eiaoLtl TotÎTouç ÇYiorlv ûuàp)(^eiv. 
Kal TouTO 66pu6ov iroXùv toÏç çuatxoîç icapéa/^ev. 

Etal Se ol Kt[X|jiiptot [dpoç ^poiyijj xai 8y)[xoç 
£6vouç Tivàç 'IxaXixoO • ai 8è oÎxi^<t£cç toiîtoi; 
855 èv ^dipay^t xai xoCXotç 8à xaTaSévSpoiç xc^icotç. 
Kal o^TO) i^'Xtoç aÙTOt; oô Si^Xcoç âutXà[xic£ei 
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sont sur k terre et que mentionne Thistmre, choisis- 
sant des noms accommodés à ce monde des enfers» le 
poète, lui aussi, prend à son gré les Cmmeriij peuple 
connu dans Thistoire, et les force à émigcer dans le 
voisinage de l'Hadès, grâce à la ressemblance des lieux, 

et en appropriant les noms Ainsi les Cimmerii 

d'Homère, dans la fiction, circulent des régions de 
l'Ourse, d'où ils éraigrent, jusqu'à celles du couchant : 
la fable, servante empressée de la poésie, très puis- 
sante ici sur elle, ne se bornant pas à les transplanter 
de l'Ourse au couchant, mais jusque dans l'Hadès 
même qui, selon le bruit vulgaire, ne les éclaire pas 
même pendant six mois : chez Homère, leur vie se 

passe dans les ténèbres Il est des historiens qui 

font des Cimmerii un peuple européen au delà de l'Ita- 
lie, passant sous la terre la plus grande partie de sa 
vie. C'est de cette façon qu'ils ont entendu ce qu'on 
dit, que ce peuple est sous terre, dans l'Hadès, et 

qu'il vit sans être regardé du soleil Les anciennes 

scholies disent aussi que les Cimmerii sont un peuple 
voisin de l'Océan, ou encore que le poète suppose que 
les Cimmerii habitent au couchant et sont situés près 
de l'Hadès; ils disent en outre que les Scythes ont 
été chassés par les Cimmerii. 

Cf. Tzetzès, Chil. XII, Hist. 448, vers 850 et ss. : 
Homère dit que les Cimmerii sont au delà de l'Italie, 
et il affirme qu'ils sont toujours sans lumière, et cela 
a mis les physiciens dans un grand embarras. Or, les 
Cimmerii sont une faible partie, un rameau de la 
race italique : leurs habitations sont dans des ravins, 
dans des endroits creux couverts d'arbres; et ainsi 
jamais le soleil ne luit clairement pour eux. Et il y a 
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}^ xal T& fOXXa icCirrovra PudCCrcai tâv ^vSpcov. 

19 $e(Xoî(n ^porotoiv^ %ouv SeiXaiotç, St' ocûxà 

TOUTO SY)Xft$ilj xà év vuxtI elvai. 

BaTpaxo[iUiO(jLa^(occ^ * 

xa{ (Ae icttTJjp nr^Xciiç icotc Ye(vaTo', 'ïSpo|u8oti(TY) 
20 (xi}^6elc iv fiXdnQTt icop' ^X^a< 'HpiSavoîo. 



2X0AIA2T0r^ 

Elç '0|JLi^pou P' 'OStiOwetav. 

"HXtoç ^(îSy) (xi)(^6elç TYj 'Aacoirou natSaç îay[ti ^oéOovra 
xal AafiLitexCiQV xal AÏ^Xyiv xol ^oiéOouaav. 'AvSpcoOelç Se 
ô $aé6(ov, ïJpeTO Ti?jv piiqTipa xtvoç elr] uatpèç • icuO^pie^ 
vo; 8è u)ç *HX(ou, uapeY^vexo iiA xàç toO iraxpàç àvaxo- 
Xàc • yvcoptaôelç 8è xotircj) èSeîxo toù uaxpàç éir' ôXfyov 
a&T$ Guy^dùpfitjai xà £p[Aa xal xoùç ^ux^pa^, Siccoç 
xaxoicxeâeiete xàv xcSafxov * & Sa ''HXtoç ôoLoùtjaç icapauxà 
(iièv dvxéXeY&v eiSà>< & tulattcu * (Tf ^Spa Se a^xc}) èyxet- 
piv(|) (Tu^x^i^P^^ SiSdc^oiç 8 XI xà (jLexaf^ixtov. 'EiciSàç 
Se èxeîvoc xoD £p[Aaxoc9 dcxàxxcoç 'JjXauvev, âaxe^ uàvxa 
xà ènl x^ç Y^ç çpiYeiv • xaxa-reeacîvxo; Se aùxou juxà 

1. Édit. Alex. Pierron* 

2. Pierron : &véOpe4/Qtto. 

3. Èdit. ButtmanD, citée ci-dessus. 

4. Le Medioianus donne Taiceivûvra après &axt. 
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là un marais appelé Siadia, au fond duquel s'entassent 

les feuilles qui tombent des arbres 

Vers 19 pauvres mortels, oui, bien misé- 
rables, puisqu'ils sont dans la nuit. 

Batrachomyomachie. 

Et moi (le roi Physignate) , Pèleus, mon père, jadis 
m'engendra lorsque avec Hydroméduse — il s'unit 
d'amour sur les rives de l'Éridan. 



SCHOUASTE. 

^vYOdyssée, XVII, v. 208. 

Hèlios (le Soleil) uni à Rhodè, fille d'Asôpos, eut 
pour enfants Phaétôn, Lampétie, iEglè et Phaétuse. 
Arrivé à l'âge d'homme, Phaéton demanda à sa mère 
qui était son père. Ayant appris que c'était Hèlios, il 
se rendit aux lieux où se lève son père; il s'en fit 
reconnaître, et le pria de lui confier pour un peu de 
temps son char et les rênes [de ses chevauxj afin de 
visiter le monde. Hèlios l'ayant entendu lui répondit 
sur le moment par un refus : il savait bien ce qui 
arriverait. Mais, comme le jeune homme insistait for- 
tement, il céda, après lui avoir enseigné le juste inter- 
valle [à garder]. Phaétôn, étant monté sur le char, le 
poussa sans règle aucune , de façon qu'il brûla tout 
ce qui était à la surface de la terre ; puis, étant tombé 
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T^^ ôcfoç fXoy^c èicl T&v 'Hpi&cv&v icaca|jLàv xod fOoipév- 
To; al dScXf al icapayevéïJLevou xaxà [toutov] tàv Tduov 
Tou K&Xtixou iceXàyou^, ifipi^vouv i^f/ipoç àStaXedrrcoç 
xal vuxxàç - SÔëv xaTcXei^oç ô Zeùç tatkatç dvàfxviQO'iv 
èveicofiQde xcov xoxcov [AeTafJiopfûv aùxàç tlç alytl^oo^j 
oSuep eldl SévSpa. Alyerzoa Se xal évrcOôev àicoYevvôûrOai 
TÔ TÎjXexTpov TY)ç àp^afo^ oifjLcoyYJç iicoSoxpuov toutov 
[tàv] xapicàv danb xcov SlvSpa>v. 'H Se itrcofla icopà toîç 
Tpayixoîç*. 



H2I0A0Y. 



©eoYOvfotç*. 



337 TyjOîk s* 'ûxeavq) iiOTa(jLoùç t£x£ SivyjévTotç, 
NeîX(5v t' 'AXçei(5v Te xal 'HpiSovàv pa6uS(vir)v, 
2Tpu[X(iva, MafavSp^v Te xal '^lorrpov xaXXipéeOpov... 



' AT:o(nra<T(jLàTiov ^ . 
GXXI^n. AlMcmau; Aly\jdç Te îSè 2xtjOa; linnrjfxoXYOtî;, 



1. Pline, XXXVII, 11, 31, en ènumère quelques-uns : Bsciiyle, 
Phiioxène, Euripide, Satyrus, Nicandre. 

2. Texte de Lehrs, ôdit A.-F. Dido^ gr. ia-8% MDGGGLXXVIU. 

3. Cité par Strabon, VII, m, 7. 
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lui-même, avec la flamme divine, dans TÉridan, il y 
périt. Ses sœurs, arrivées à cet endroit de la mer 
celtique, gémirent sans discontinuer le jour et la nuit. 
Zeus en eut pitié et mit en elles un ressouvenir de 
leurs maux, en les transformant en peupliers. Ce 
sont des arbres d'où, à ce qu'on dit, naît l'ambre, 
fruit de ces antiques lamentations et des larmes que 
versent ces arbres^. Cette histoire se trouve chez les 
tragiques. 



HÉSIODE». 

Théogonie. 

337. Téthys donna à l'Océan des fleuves aux ondes 
tournoyantes, — le Nil et l'Alphée et l'Éridan aux 
profonds tourbillons, — le Strymon, le Maeandre et 
l'Ister aux belles eaux. 

Fragment. 

GXXXII. Les iEthiopes, les Ligyes et les Scythes 
qui traient les cavales'. 

1. a., dans notre 1 1, P- 2-3, Denys le Pêriègète, vers 288 et bb., 
avec les commentaires, pp. 8-9, 14-15, 18, 19, etc. 

2. Florissait vers la fin du viii* siècle, vers 720 environ. 

3. Selon M. A. Maury, les Ligyes appartiendraient à la famille 
celtique ou gauloise. — Mém, sur les Ligures^ Acad. des Inscript., 
22 juin 1877 (Comptes-rendus, 4* sèrie^ t. V, p. 107 et suiv.)- 



VI 
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AIIXÏAOÏ*. 

IvO' où fxdc](T)ç, ddif' olSa, xal Ooup^ç icep âv, 
(A£(x^t - icéicpcorai ydlp (T£ xal ^iXt) Xiicelv 
èvToDÔ' • £>i(rOai S* ouTiv' èx yafaç X£6ov 

iSàv S* àfiYix^vouvTot (T* ô Zeùç olxTepeï, 

ôitàjxtov Oi^ffet x^^^' ' oïç litetxa où 
PaXb)v Su6aei pqL8((i)^ A(-piv oxpaxciv ^. 



'HXidlSe^. 

Pline, XXXVII,sect. 11, 32. c iEschylus in 

Iberia, hoc est in Hispania, Eridanum esse dixit 
eundemque appellari Rhodanum^. > 

1. Texte d'Âhrens, ëdit. Â.-F. Oidot. jEteki/U et Sophodis Tragœ^ 
dix et Fragmenta, p. 192, gr. in-8*. 

2. Fragm. (76, ëdit. Didot) du Prométhée délivré, conservé par 
Strabon, IV, i, 7 (dans notre t. I, p. 84 et es.), et les trois premiers 
vers seulement par Denys d'Halicamasse, Antiq. ram., J, xli (dans 
notre t II, p. 460 et ss.)* — Vers 2, Denys, àçoifia, mss. A (Ghisia- 
nus 58), B (Urbinas 105) — icep i&l>v A. — Vers 3, \U\t.^w B. — Vers 7, 
Oicepoxàiv, conj. de Gasaubon adoptée par Goray et Wecklein. Mss. 
ffTpoYY^Xuv, corrigé par Porson. — Vers 9, mss. Aid. dT^c&aet ou S^eSdeic, 
Saumaise conject. Su&Uk- — Gf. flygin, Poet. Astronom., II, 6. IL 
résume, avec quelques particularités de plus, tout ce passage du 
drame d'Bschyle. 

3. L'Ëridan et le Rbodan (Rhône) paraissent avoir été aussi peu 
connus d*Bschyle Tun que Tautre. 
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iESGHYLE 



Praméthée délivré. 



Tu trouveras^ sur ton chemin l'intrépide armée des 
Ligyes, — et, je le sais, si brave que tu sois, tu 
verras là des combattants — sans reproche ; c'est le 
destin que les traits te feront défaut — en cet endroit ; 
— quant à prendre des pierres sur le sol, impossible, 
car tout ce terrain est mou. — Te voyant dans l'em- 
barras, Zeus aura pitié de toi : — étendant sous [le 
ciel] une nuée, d'une grêle de cailloux ronds il cou- 
vrira la terre, et toi, de ces armes — frappant [tes 
ennemis], tu disperseras aisément l'armée ligye. 

Les Hèliades. 

iEschyle dit que l'Êridan est en Ibérie, c'est-àrdire 
en Hispahie, et que ce fleuve s'appelle aussi Rhodan. 



1. 525-456 av. J.-G. 

2. Cest Promètbëe qui parle à Héraclès (Hercule). 
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TpnrcoXEfuoç. 
Ta S* è^éiooOe X^^^ ^ '^ ^^ 






EÏPmiAOï». 

437 ÂrjfuarCç 0' i^ ouûv [Aopfc&rpia 

EipxTj*. 

IincoAi/Toç. 

tva (te icTEpmiaaav opvtv ^ 

735 àpOedqv S* èm icdvriov 
xDpia t5[ç 'ASpi7)v5ç 
dbcTôéç 'HpiSoLVou 0' uScop * 
' IvOa icopfdpeov araXdbaoïKr' 
eiç oZS|Aac icaxpoç xptT^lXatvai 
*740 x6pai $a£OovToç otxT(p &Qcpua>v 
xàç i^>£XTpoçaeK aÙYdeç^. 

1. Texte de l'édit d'Ambr.-F. Didot SopkoeUs tragcBdix s^iem et 
peréUarum Fraçmenia^ gr. iii-8% p. 312. 

2. Pragm. 329, cité par Denys d'Halic, AnUq, ram., I, 12. 

3. Texte de Th. Fix, dans l'ëdit A.-F. Didot, gr. in-8% MDGGGXLUI. 

4. Dans les prédictions de Gassandre relatives aux chefs grecs 
et à Ulysse en particulier. 

5. Vers altère. Voy. Tëd. û'Hippol^te de M. WeU (1879), p. 54. 

6. Chœur de femmes de Trcezènes. 
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SOPHOCLE^ 

Triptolème. 

Les pays qui ensuite scmt à droite, 

rOEaotrie eatière^ la Tjrsènie 

et soD golfe et la terre ligystique te reœvriMit^. 



EURIPIDE^ 
Les Trôades^. 



... Et la ligystide qui donne [aux hommes] la 
Giroè... [forme de pourceaux, 

Hippolyte. 

Que ne suis-je cadiée dans qudque profonde ca- 
ou, oiseau portée sur des ailes, [verne 

je serais placée par un dieu parmi des troupeaux 
Je monterais, je fuirais vers la mer, [volants! 
yen les £k>ts de TAdriène 
rive, \ers les eaux de TÉridan 
où versent goutte à goutte dans la pourpre 
des <Hides de leur père, trois fois malheureuses, 
des jeunes filles, par pitié pour Phaétôn, des larmes 
aux clartés transparentes de Tambre. 



i. Poète tragique, 496-406 av. J.-G., Dé à Golone près d'Athènes. 
*L Ce fragment fait partie des instructions données par Gérés à 
Triptolème. 

3. Poète tragique, 484-406 ayant J.-G., né à Salamine(?)« prés 
d'Athènes. 

4. Les Troyennes. 



4 oïl ETPiniAHS, E*IimOL, ETBOTAOS. 

Plin., loc. cit. (XXXVII, sect 11, 32) Euri- 

pides rursus in Âdriatico littore confluere Rho- 

danum et Padum [dixit] 



'E^innoT. 

rTjpU^VTJÇ*. 

Tu/^pàv toutI 
(jêévvu, KeXxoùç (jl*)?) irpoaxaticnriç ! 



EYBOYAOÏ. 

Nàvvtov. 
Saaç 



Deux poètes de la nouvelle comédie, Apollodore et 
Posidippe, avaient mis sur la scène, le premier, les 
Galates ou les Gaulois, TaXaTat (Stob., F/(?n7e^., XCIX, 

1. Citation d'Athénée, VIll, p. 347 b. Texte de Bothe, dans les 
Poeiarum comicorum grxcorum Fragmenta, édit. Oidot, MOGGGLV, 
gr. in-8% p. 490. — Cette pièce d'Éphippe ne peut être antérieure à 
Tannée olymp. 111, 2, av. J.-G. 335, puisque le nom des Celtes ne 
paraît pas avoir été familier aux Grecs avant cette .époque. 

2. Cité par Athénée, XllI, p. 568 f. Texte de Bot)ie, p. 449 de 
Tédition citée. Ce passage se retrouve dans la Pannychis du même 
poète, cité également par Athénée, ibid. Oans les deux endroits 
les mss. portent oToç. 
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Phaétôn. 

... Euripide à son tour... [dit] que le Rhodan et le 
Pade se réunissent sur le rivage de l'Adriatique. •• 



ÉPHIPPE*. 

Gèryonès. 
Finis-en avec ces bouffées glaciales, 



grand capitaine Macédôn ! Éteins tes feux, 
ne va pas brûler les Celtes. 



EUBULE. 

Nannium. 
Autant que TÉridan de ses eaux sacrées nourrit 



un parterre de belles filles. 



26^), l'autre, un Galate ou un Gaulois, TaXàTYjç. Mais 
les rares et courts fi^agments qui restent de ces deux 
pièces ne permettent ni d'en reconnaître le sujet, ni 
de faire aucune conjecture sur le rôle prêté par les 
poètes à ces personnages. 

1. Poète de la moyenne comédie, comme Eubule. — On voit 
que ces vers sont une réponse à des exagérations intolérables sur 
la puissance de ce Gèryonès (Alexandre de Phères?). — Gomp. 
Strabon, VII, in, 8 (dans notre t. 1, p. 214-215), Arrien, Expéd. 
d'Alexandre, I, iv, 6-8 (dans notre t. 111, p. 360-361 ; Gallimaque, 
Hymne à Dèlos, ci-après, p. 108-113). 

2. Stobée, Teubner, t. 111, p. 242 : 'Aico>Xo8«Spov TdXaxToc L'édi- 
teur, t. IV, p. 305, s. V. Apollodorus, se demande s'il n'y a pas à 
lire FoXàTatc ou FoXaTeC^* 



_ .k 
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AnOAAÛNIOï TOT POAIOT. 

'ApYovauTtxi, A'*. 

552 'ÂXXà, Oeal, ictoç TYJçSe icopè^ àXàç, à(jLç( xe yaïav 
AùaovfYjv, VT^aouç xe AiYuartSaç*, aî xaXeovtai 
2T0i/^àSec, 'ApY(piQç icepu6aia trfuuvzoL VY)àç 
viQ(jLepTè^ icé^xai; 

641 KeX-col 8' èirl pà^tv IGevro, 

(i)ç àp' 'Air^Xcovoç xàSe Sdbcpua (i^Xéxxpou) ÂY)Tof Soo 
è(i.^peTai S(vaiç, df xe (jiupfa ^eOe icàpoiOev, 
•JJfjLOç *Y'i:6p6op£a)v Upàv ^évoç etadçfxowev, 

61 5 oùpavàv aC^Xi^evra Xi'7câ)v èx iraxpàç èvtii^ç, 
^(o^(jLevoç icepl iraiSl, xàv èv XiicapYJ AaxepefY) 
Sta Kopcovlç Ixtxxev èm itpo/^OYJç 'A(jLiipoio • 
xal xà (xàv âç xefvoiai (xer' àvSpduri xexXi^îcrrai. 
To6ç 8' oôre PpcàiJiTjç -f^pet u66o^, oôre i:oToto, 

620 o68' èirl YYiôocrîvaç xpàireTO v6oç • àXX' àpa xofye 
i?J(jiaTa (xèv orpetiYOVTo uepl pX^jj^àv paptiGovreç 
ô8(jL7) XeuYaXéYj, n^v ^' àojç^exov è^avtecncov 
Tu^fjiivou $a£6ovToç èicippoal 'HpiSavoio' ' 
vuxxàç 8' a5 760V ô^ùv ô8upo(Jiiva)v èaàxouov 

625 *HXià8a)v Xi-y£a)ç * xà 8è 8àxpua (jLupo(jLévY)aiv, 
olov êXaiY)pal crràYeç, u8a9iv èfiiçopiovro. 



1. Texte de Tédit À.-F. Oidot, MDGGGXL, gr. in-8-. 

2. Cf. Orph., Argon., v. 1208 : AuxoOov icorl x^P^^^^ àXirtz^icLç xt 
Oepdicvoc. VosSm Vind., Aiyyaiovj Ruhnk. Acpcatov. Heyne, Excurs. l 
ad jSnM. Vit, vol. 111, p. 91, lit avec le cod. Voss. Leid. Airratov, 
qu'il entend du pays des Ligures. Gf. Id., Noî, ad ApoUod., l, 9, 24. 

3. Gf. V. 597-603. 
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APOLLONIOS DE RHODES». 
ArgonautiqueSj lY. 

55S. Mais comment, ô déesses, en dehors de cette 
mer (Adriatique), près de la terre d'Âusonie et des 
lies Ligystides, qui sont appelées Stoechades, parle- 
t-on sans erreur de ce navire Ârgo aux superbes 
insignes? 

611. A ces bruits (sur l'origine de Tambre) les 
Celtes ont ajouté que ce sont les larmes d'ÂpoUon, 
fils de Lètô, qui sont roulées dans les tourbillons du 
fleuve (Éridan), larmes sans nombre qu'il avait ver- 
sées autrefois, quand il allait chez la race sainte des 
Hyperborées, après avoir quitté le ciel resplendissant, 
à cause des reproches de son père, et irrité au sujet 
de son fils que mit au monde dans Fopulentc Lacérée 
la divine Goronis, vers les bouches de l'Amyros; et 
c'est ainsi qu'on parlait de ces choses chez ces honmies. 

619. Ils (les Argonautes) n'étaient pris du désir ni 
de manger ni de boire, et vers la joie ne se tour^ 
nait pas leur esprit. Le jour, languissants, accablés, 
ils étaient tourmentés par l'odeur pestilentielle, into- 
lérable, qu'exhalaient du corps fumant de Phaétôn 
les flots de l'Éridan. Et, la nuit, ils entendaient les 
gémissements aigus, les plaintes sonores des Hèliades, 
et les larmes des malheureuses éplorées, conome des 
gouttes d'huile, étaient portées sur les eaux. 



1. Nô à Alexandrie suivant les uns^ à Naucratis suivant les 
autres; il florissait dans la deuxième moitié du iii* siècle 
avant J.-G. 
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1 06 'AnûAAÛNIOl' 'O POAIOS, rxoA. 

'Ex Se T66ev t^oSavoio ^Oùv ^6ov e(<7aic£€Y)aav, 
' Sot' eîç 'HptSavàv (jLeTavteffeTat • &[t.[».i^aL 8' ôSwp 
èv Euvo)(^Yj p£6pu)(^6 xux(&(jLevov • oùràp ô yatiriç 

630 éx (i.u/^àT7)ç, îva x' eîal inJXat xol âSéôXia Nuxtoç, 
IvÔêv à7iopvu[jL£Voç, TYj (jièv t' i'Ktp&jrfVXOLi àxxàç 
'ûxeavou, tyj 8' oSxe (jlet' 'lovfïjv àXa ^dtXXet, 
T7j 8' âul 2ap86vtov TcéXayoç, xal àice(pova x6Xi:ov, 
éirrà 8tà (rro(jLàT(ùv tet ^6ov. 'Ex 8' àpa toîo 

635 X((i.voCç eCaiXoujav 8ua)(^e((jLOVot^, aî x' àvà KeXxcov 
lîjueipov Tciirravxai àôéaçaxov • Ivôa xev otys 
ànfi àeixeXCï) itéXacjotv. $£pe yàp tiç àiroppcbÇ 
x^Xirov âç 'ûxeavoïo, xàv où 7ipo8a^vT£ç IfxeXXov 
eteêaXéeiv, xrfôev où xev ûiï^xpouot èÇeadtcoôev. 

640 'AXX' "Hpri oxouiXoto xaô' *Epxuv(ou îàj(^'/jaev, 
oùpav^ÔÊV irpoôopouaa • ç66(«) 8' èilvoL-^^tv àxnri^ 
uàvre^ ô(jLtoç • Setvàv yàp èm (xiY^^ ^^pa^ç^tv alOifip. 
"A^^ 8è TiaXivTpOTcrfcovTO ôeoç ôrco, xat ^' èv^ïjaav 
Ti?iv oi[i.ov, Tîjirép Te xai luXeTo v^cttoç îouotv. 

645 AiQvaiol 8' àxxà^ àXi(jLup£aç eioaf (xovto, 
"Hpïi; èvv£ff(ïicrt, 8t' lôvea [xupCa KeXTtov 
xal Atyùcov irep^covreç àSiQtoi • à(i.çl -yàp cdyt^y 
T^ipa )(^eue 6eà uàvx' YJjjiaTa vicr(JO(jL£vota'tv. 
Meacj^TaTOV 8' àpa to( ye 8tà crTdjjia V7)f ^aX^vxeç 

650 Sxot/^àSaç eîaairiêav vi^ffou; (j6oi 



2j(^6Xta eîç tô A' tôv 'Ap'yovauTtxôv^. 
553. Ni^douç Te AiyuartSaç. Ilepl n^jv 'IxaXfav tlci 



1. Texte de i'ëdit de Paris, 1541, in-t8, §§ 36, 38-40. 
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6Si7. De là ils entrèrent dans les flots profonds du 
Rhodan qui se perd dans l'Éridan : leurs eaux, en se 
confondant ensemble dans cette rencontre, mugissent. 
Le premier, sortant des profondeurs de la terre, des 
lieux où sont les portes et les demeures de la Nuit, se 
vomit d'une part sur les rivages de l'Océan, d'autre 
part il se jette dans la mer d'Ionie, d'autre part enfin 
dans la mer de Sardon, et dans un golfe immense il 
verse ses eaux par ses bouches. Par ce fleuve les 
Argonautes entrèrent dans les marais aux durs hivers 
qui sur la terre des Celtes s'étendent, espaces sans 
bornes : là, ils seraient tombés en un affreux malheur. 
Car un courant les portait dans un goufire de l'Océan, 
où ils devaient se jeter sans l'avoir prévu, et d'où ils 
ne seraient pas revenus sains et saufs. Mais Hêrè, qui 
s'était élancée du ciel, du haut d'un rocher d'Hercynie, 
poussa un cri ; terriblement le vaste éther en frémit. 
Us se détournèrent de la déesse, et reconnurent la 
voie qui était pour leur marche le chemin du retour. 
Ils furent longtemps à revenir aux rivages de la mer, 
suivant les inspirations de Hère, à travers les mille 
peuples des Celtes et des Ligyes, où ils passèrent sans 
être aperçus. La déesse répandait tous les jours 
autour des navigateurs une forte brume, et eux, ayant 
passé avec leur vais.seau par l'embouchure du milieu, 
abordèrent sains et saufs aux îles Stœchades 

Scholie sur le livre IV des Argonautiqtie^ . 

553. Les îles Ligystides. Aux environs de l'Italie 



1 08 SXOAIA EI2 APrONATTIKA. KAAAIMAXOS. 

Tpeîç AiYUGxfôeç xaXoii(jLevai iTOi/^àSeç Sià xà aTo(^(p 
TÊTàj^Oai • aÎTiveç oCxouvxai ôuà tôv Ai^àûv. 

596. E{ç Se xàv 'HpiSavàv e2a£SaXXov, Sç èori ty]ç 
KeXTixYJç uoTa(jLàç sic 8v Xéyouai iteircwxévat xàv <^ai- 

ôovra Aé^etat tûv *HXiàSo)v ôpYjvouaôv xàv ^aéOovra 

xal tlç cdyilpouç (JLeTaêe6XY)(iiva)v, xà àirooràJ^ov Sàxpuov 
eîvai ^JXexTpov. 

611. KeXtoI 8' lui — 01 KeXToi èçT^(jLtffav xà 

YJXexTpov eZvai [xi^i tûv 'HXiàScov^ àXXà Sàxpuov thon 
'Ai:6XXo)voç, -i^vfxa Sià xèv 'AcrxXïiufou GàvaTov àviaBelç 
eCç TOîjç *Yitep6op^ouç àçfxexo Stà tt^jv toO i:aTpàç âmxf- 

(JLY)aiV 

627. f^oSavàç i:oTa(jLàç ttjç KeXxix^ç Tqi 'HpiSavq) 
(rj(jL(i.iYv6(JLevoç xal o^i^^fxevoç tyj [xàv e{ç 'ûxeavàv ^ épe- 
xai • TTJ 8è, eCç xàv 'I^viov x6Xuov • xg 8è, eîç xà 2otp86- 
viov uiXa^oç. 

640. *Epxuvfou. — 'Epxiîvtov Ôpoç KeXxcov ^ Spujjwîç. 



KAAAIMAXOY KYPHNAIOY. 

"TMNOI. 

EiçT^yf Ay)Xov*. 

1 71 Ka( vtî iroxe ^uv^ç xtç èXetiaexat â[i.[jiiv àeOXoç 

Sffxaxov, ôirrerfx' àv ol (ièv iç' *EXXi^ve<jat [xà/^aipav 



1. Texte de Boissonade : KaXX(|i.a^oc, KXeàvOric, Uç6%koç, in-32, dans 
la IIotYiTâv <£>XT)vixb»v 2u>X6yt), t. VIII, p. 33. 
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sont les trois Ligystides, appelées Stoechades parce 
qu'elles sont rangées en ligne {(rvoly(i^) ; elles sont 
habitées par les Ligyes. 

596. Ils (les Argonautes) se jetèrent dans TÉridan, 
qui est un fleuve de la Celtique, dans lequel tomba, 

dit-on, Phaétôn Les Hèliades pleurèrent Phaétôn 

et furent changées en peupliers ; on dit que c'est des 
larmes qui coulent de leurs yeux que vient Télectre 
(ambre). 

611. Les Celtes ont ajouté Les Celtes ont dit 

que Tambre venait des larmes, non des Hèliades, mais 
d'ÂpolIôn, lorsque, désolé de la mort d'Asclèpios 
(Esculape), il se retira chez les Hyperborées, à cause 
du blâme de son père. 

6SI7. Le Rhodan, fleuve de la Celtique, qui se mêle 
à TÉridan, et, se partageant en trois branches, se 
porte d'un côté vers l'Océan, de l'autre vers le golfe 
d'Ionie, d'un troisième vers la mer de Sardon. 

640. Hercynie, montagne ou forêt des Celtes. 



GALLIMAQUE DE CYRÈNE*. 

HYMNES. 

A Dèlos. 

Un jour, une lutte viendra, qui nous sera com- 
mune^, — bien plus tard, lorsque contre les Hellènes 

1. Fiorissait sous le règne de Ptolémèe Philadeiphe et mourut 
vers 240 av. J.-C, la septiôme année du règne d'Évergète (À. Gouat). 

2. Prédictions d'Apollon relatives & PtoIémée Philadeiphe. Cette 
hymne fut probablement écrite vers la GXXV* Olymp., 280 av. J.-G. 



110 KAAAIMAXOS, SXOAIA EUS K. YMNOTS. 

PapSapixiî'jV xal KeXxàv àvaan^aavTeç âçrfli 

175 ^crcovrai, viç<£Se<7<7iv êoix^Teç, ^ 2<7àpiO[jLOi 

Te(pe<7iv, "i^vfxa icXâara xax' i^épa ^uxoXéovrai * 
f po6pia Sa x£)[jLa(^ xe Aoxpcov, xal AeXçiSeç âxpai, 
xal tztUa Rpiaaîa, xal i^Tztlpoio (pàpayyeç^ 
â(i.f iirepicn[£(v(i>VTai, îScaai Sa Tcfova xapicàv 

180 Y^f'^ovoç alôofjivoio, xal oùx Itt (jioOvov àxoiiir), 
àXX' iîjSt) nepl vY)àv àirauydKotvTO çàXayyaç 
Su<7{jLevé(OV, 7]Sy] Se uopà Tptir^Seaaiv é(jLe7o 
çàoyava xal ^(oaxYJpaç àvaiSéaç é^6o[iivaç Te 
àoTifSaç, aî raXàTYidt xax-ifjv ôSàv àçpovi (pOXcp 

1 85 on^cjovrai. T£a)v al (jièv £(jloI yépa; • al 8' èirl NefXq) 
év irupl Toùç çopiovxaç iTOirveticavrot^ iSouaai, 
xefaovrai, ^(tiXyjoç Âé6Xia icoXXà xa|x6vToç 
è<7a6(jLevai. 



S/^oXta TcaXatà etç toùç KaXXi(jLà/^ou Ô(jlvouç'. 

Bpéwoç ô TÛv ràXX(ùv PflWjtXeùç, (juvaYayàv toùç KêX- 
To6ç, -JJXôev âirl IIuAcova, PouX($(jl£voç tou ôeou xà /^pi^iJwtTa 
Stapiràaat • iiXy)<j(ov Se y^^^H^^^^i ^ 'Air^Xcov ^aXàl^ïj 
/^pïiffàjjLevoç, àiwoXecjÊ toùç irXetouç aùxtov. 'OXfycûv ouv 
TC£ptXet(p6£vT(ùv , 'AvTCyovrfç Ttç (pfXoç tou $tXaS£Xçou 
IlToX£(jLa(ou Tcpo^eveï aÙTOÙç aÙT^ oicrTe èirl [xitrôq) oTpa- 
TetÎÊ<j6ai • xal yàp ^XP**)^-^^ ^ nToXejjiatoç toutou oTpaTÊiî- 

1. Vulg. 9po\Spia xcà xfi>|i,ai AoxpÂ&v; nous donnons le texte de 
Brunck, adopte par Boissonade. 

2. H. Est. 'KàXtitQf en marge ^àpayytç. 

3. Édit. d'Henri Estienne, dans son Callimaque, in-4o, MOLXXVII; 
p. 33. V. la notice bibliographique en tête du volume. 
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le cimeterre — des barbares et la vaillance des Celtes 
se lèveront, suscités — par des Titans attardés, des 
bords lointains du couchant : — ils accourront, com- 
parables aux flocons de neige ou égaux en nombre — 

— aux étoiles, lorsqu'en foulé elles pullulent dans 
l'air ; — les forteresses et les bourgades de Locres, et 
les hauteurs de Delphes, — et les champs de Grisa, et 
les profondes vallées du continent — en seront partout 
étreintes, et l'on verra les grasses récoltes — du voisin 
qui brûle, et ce ne seront plus de simples ouï-dire, — 
mais déjà autour de mon temple étincellent les pha- 
langes — des ennemis, oui, déjà, près de mes trépieds, 

— des épées, des baudriers sacrilèges et d'odieux — 
boucliers, par qui pour les Galates, race insensée, une 
route funeste — s'ouvrira. De ces armes les unes me 
seront données ; les autres, sur le Nil, — après avoir 
vu expirer dans le feu ceux qui les portaient, — reste- 
ront là pour être le prix des longs travaux d'un roi. 

Scholies anciennes sur les hymnes de Callimaque. 

Brennos, roi des Galls, ayant rassemblé les Celtes, 
marcha vers Pythô (Delphes) dans l'intention de piller 
les trésors du dieu. Quand ces barbares furent arri- 
vés près de la ville, Apollon se fît une arme de la 
grêle et détruisit la plupart d'entre eux. Il en restait 
un petit nombre : Antigone, un ami de Ptolémœe 
Philadelphe, les reconmianda à ce prince qui les prit 
à sa solde : il avait besoin de ces soldats. Mais, tou- 



IIS KAAAIlfÂXOS. ANeOAOnA. AEÛNIA. TAP. 

(AaToç. 01 Se ô|xo(a)c i^êouXi^OiQaav xal toO nToXe(jia(ou 

Stapicàaat xà ^i^fjLaTa. rvot!^ç ouv <7uXXa[Ji€àvei 06x06^, 
xal ifKé^ti upàç xà (rc6[Jiiov toO NeCXou xà XeY6[jievov 
2e€evuT»càv xal xaxéxXuaev aûroùç êxaae 

443 OÔç Bpéwoç àç' è(rrcep(oto OoXduroiQç 

lîSyaYev *EXXi^va)v eu' iv^crracjtv 



'EnirPAMMATûN EAAHNIKÛN AN0OAOriA*. 

^H (iiàXa Syj icoG£ou<Ta v£av £ti Ku8(ou i\&r(^ 
dcoiclç àpi^i^Xou fcoxàç àyaXfjia At(, 

ic Stà &f^| irp(6Taç Xat6v TioTe irîjjruv Ixetvcv, 
tW lid xàv TaXàxav •Jjxp.aae GoOpoç "ApYjç. 



AES2NIA0Y TAPANTINOY(?). 

ToOç Oupeoùç ô MoXoaaàç 'Ixcovtôi Sâpov 'AOàvqi 
IIuppoç àicà Opaaécov éxp£[jLa(jev raXaxav, 



1. Fragm. conservé par le Schol. de Denys le Përiégôte^ Géogr. 
gr. minor., vol. II, p. 434, ëdit. Oidot, gr. in-8«. 

2. Appendicis nostras ad AntM. palat, I, 110. ^ Pour les var., 
voy. notre t. IV, p. 176. 
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jours semblables à eux-mêmes, ils voulurent piller 
aussi les trésors de Ptolémsee. Ce prince, instruit de 
leur dessein, les fît tous prendre et conduire à la 
boudie du Nil dite Sébénytique, où ils furent noyés ^. 

Fragment. 

Ceux que Brennos de la mer du couchant 

a conduits à la ruine des Hellènes^ 



ANTHOLOGIE DES INSCRIPTIONS GRECQUES. 

Certes, il regrette encore la fraîche jeunesse de 
Cydias^, — ce bouclier d'un homme illustre, offrande 
faite à Zeus : — le premier sous lequel il avait passé 
son coude gauche, — lorsque contre le Galate^ sévis- 
sait le fougueux Ârès. 



LÉONIDAS DE TARENTE(?)^ 

Ces boucliers, c'est un molosse qui en fît don à 
Athènà Itônide, — c'est Pyrrhos qui suspendit ' [ici 
ces dépouilles] des audacieux Galates^, — après avoir 

1. Sur cette invasion des Gaulois en Grèce, y. dans notre t. ÎW, 
p. 160-197, le récit de Pausanias et les rapprochements indiqués 
dans le môme vol., p. 196. 

2. V. notre 1. 1, p. lS-19. 

3. Le fait auquel se rapporte cette inscription se rattache à 
l'invasion des Gaulois en Grèce. V. les morceaux qui précèdent 

4. Le Gaulois. 

5. Sans nom d*auteur chez Plutarque, Pyrrhus, c. 26, et Pausa- 
nias, I, c. 13, 3 ; c'est Planude qui Tattribue à Lëonidas. — 01. GXXVI, 
1, av. J.-C. 276. 

6. Gaulois. 

VI 8 
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itdtvra Tàv 'Avriy^vou xaOeXcav crrpaT^v • où [f^iyoL 
a2^[jiY|Tal xal vuv xod icàpoç McadBcu^. [Oocupia - 



ANYTH2 MITrAHNAIA2«. 

[Elç xàç Tpsïç itopôivouç xàç MiXïiafot; xàç (mb TaXaTÛv 

'Ç5(^6(jLe6' , (& MfXYjTe, çfXïj TcaTpl, tûv àÔÊjji^oTcov 
Tàv àvofxov raXaxav xiiupiv àvaiv^fjievai, 

irap6£vixal xpicKial icoXii^TiSeç, âç ô ^laxàç 
KêXtôv eîç TatiTTQV (Jiotpav hp&^y àprfi- 

Où yàp i{jLe(va(JLev (î(jL[Jia Ta Suaaeêèç o&S' ôjjiivaiov, 
vufJLçfov àXX' 'AtôYjv xYj8e[i.6v' 6Ûp6(jLeGa. 



^£2 (Jiàxap, cl^ <^iXéTaip&, (tù xal OeCourtv àotSoîç^ 
xal icXdurrY)(7tv, àva^, e&icaXà(JLOt(n [xéXeiç, 

oî Ta aôv è^evliroudi (xi^* xpàToç, ol (xàv èv ô(jLVOt<;, 
oi Se x^spcov T&z^và^ SetxvtSfxevoi ŒÇSTépcov, 

âc ''coTe SucruoXé(jLOiç TaX^Tai^ doàv âpea [xf^oç 
•JjXaaaç olxefcov -rcoXXôv ûitépôev Spwv, 

ôv £v6X£v TàSe <jot NtXTQpàTou ïxxptTa Ipya 

lOKTlXpàTT]^ Al^Xq) ÔTjXeV èv à(JL(piptiT7) 

I 

1. y. Plutarque, Pyrrh,, XXVI, et Pausan., I, xiii, 3, dans nos 
t. III, p. 130-133 (Ihid., lire v; 1 MoXoatràc), IV, p. 142-143 (/6ld., lire 
Y. 3 orpsTév). — V. AnthoL palat, VI, 130, et la note. 

2. Sans nom d'auteur dans Planude. — Texte de V AnthoL palat. 
Vil, 492, ëdit. Didot. — Gomme on avait écrit x^31cptv par une 
minuscule au vers 2, nous avons remplacé les majuscules d'âpTic 
et d*6|iivatov. 

3. Texte de M. flomolle, dans le. VIII* fascicule des Monuments 
grecs, publiés par rAssociation pour Tencouragement des Études 
grecques. — Aeproduit dans le Deltion ou Bulletin de correspon- 
dance kellénique, 1884, p. 159, note d'un article de M. Foucart 
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détruit toute l'armée d'Ântigone; rien ici d'étonnant : — 
aujourd'hui comme jadis les iEacides sont des braves. 



ANYTÈ DE MTYLÈNE. 

[Sur trois jeunes filles de Milet^ outragées 

par les Gaulois^.] 

Nous sommes mortes, ô Milet, chère patrie : des 
brigands — Galates [Gaulois] nous repoussions la cri- 
minelle passion, — nous trois, vierges de la cité; et 
c'est la violence — des Celtes, leur fougue brutale 
qui nous réduisit à cette destinée. — Non, nous n'avons 
pas supporté un lien impie, pas même avec l'hymen ; — 
nous avons trouvé dans Hadès un époux, un protecteur. 



bienheureux Pbilétaire^, et les chantres divins — 
et les artistes aux doigts habiles, ô prince, songent à 
toi ; — ils racontent ta grande victoire, les uns dans 
leurs hymnes, — les autres dans les chefs-d'œuvre 
qui sortent de leurs mains : — [Us disent] comment, 
un jour, engageant avec les Galates, ces rudes combat- 
tants, une lutte terrible, — tu les chassas bien au delà 
de tes frontières. — Et c'est ainsi que pour toi Nicérate 
[a fait] ces œuvres rares — et que Sosicratès les a 
placées dans l'ile de Dèlos entourée par les flots, — 



1. Ce lemme est postérieur A rinscription. 

2. Philétaire, frère d'Eumène 11, roi de Pergame. C'est pendant 
que ce prince était à Rome, en l'année 171 av. J.-G., que Philétaire, 
A qui avait été confié le gouvernement du royaume, remporta sur 
les Gaulois une victoire signalée. 
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[xvfjfjia xal icraofjivoicriv âofôt[xov * oôSé xev cdnbç 



laxaaav TXcoetç, xuSoç èfjLou S^paTOç * 
Oôvex', £(bv IltatôiQÇ xal 'Apxxàvoç t^S* 'Aypiavoç^ 
xal FaXàxac T(i<T<70uç àvrtàaoç ^tôp&ja. 



*IA0AHM0Y2. 



3 Ktjicpt, xàv if)[x(airaGTOV Âicà xpoxécov èfjià icaorâv, 



aSXji [xe, Kiinpi, 



nEI2ÛN02*. 



rafiQÇ èx TaXatûv^ (jltiS' àvOea, -^ç àità x^iccov 
àv6p(6Tcotç ôXéaipat 'Epiv6eç iSXàotiQaav. 

1. Etienne de Byzance, au mot 'Arp(at. V. notre Appendice à 
VAnthol. gr., 11 J, 102. 

2. AtUhoL palat., X, 21, ëdit. Didot. 

3. On suppose que le poète avait suivi en Gaule quelque général 
ou magistrat romain. — Il pourrait bien aussi n*y avoir là qu'une 
métaphore proverbiale. 

4. Anihol. palat, 11, 424. 

5. Allusion au miel de la Galatie, mel PonUcum, qu'on appelait 
|UXi (taivéixevov, mid de folie, à cause de ses effets. 
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monument cligne d'être chan|é même par les races 
futures, et lui-même, — Hèphaestos, en les voyant, 
n'y trouverait rien à reprendre. 



Je suis Néoptolème, [fils] de Gressos, de trois firères 
[que nous étions], à moi seul les Tlôens ont dressé 
[une statue] pour la gloire de ma lance : à moi, qui, 
Pisidien, ai affronté Arctanes, Âgrianes et Galates, et 
en ai terrassé un si grand nombre. 



PHILODÈBIE^ 



Gypris, à demi arraché d'une chambre nuptiale, 
que parfume le safiran, — l'âme glacée par les neiges 
de la Geltique^. 



Sauve-moi, ô Gypris! 



PISON». 

De la terre des Galates rien, pas même des fleurs*; 
de son sein — sont sorties les Furies, fléaux des 
humains. 

1. De Gadara en Palestine; philosophe, grammairien, poète, 
musicien, i*" siècle av. J.-G. 

2. On rapproche cette phrase de Pétrone, XIX : c Sgo autem, 
frigidior hieme Gallica factus i. 

3. Poète inconnu d^ailleurs; peut-être un de ceux pour lesquels 
Horace a écrit ce qu'on appelle son Art poétique. 

4. Les fleurs que picoraient les abeilles et d'où proYenait ce 
miel empoisonné. 
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KPINATOPOr^ 

'AvToX(at, SiSatec, x^[aou (jiTpa ' xal xà Népcovoç^ 

Ipya St' à|jLfOTipa)v txeto yyjç icepàxcov. 
''HXioç 'ApfievîiQV dvt(bv Cnrà x^^ Sa[iL£T(7av 
xe(vou, rep(xavîiQv S* e?Se xaTepx^fjievoç. 
5 Aiaoov àetSédOco %oki[u>\j xpàxoç * oZSev 'Âpà^iQç 
xal f^voç, SoiiXotç lOveat mv^[jievoi. 



TOT AYTOY^ 



xXtvOelç, éx icoXXûv if)[xiOocv9jç ^Xécov, 
5 aUxàv àpicoaOévra ^ (Xou oxpaTou d>ç fô' W èx^poK, 
ouTtç âpY]î^T(ov àvOopev èx vexijcov ' 
xTe(vaç S* Sç df' £x6[i.i^ev, éoîç dbvecjoKjaTO Tayoîç, 
[jLouvoç ài^TT]r]Tov Se^àfjievoç OàvaTov. 



1. Àniha. palat., XVI, 61. 

2. Tibère Néron, père de l'empereur. 

3. Awlhol. palat, VU, 741. 

4. Scalig. 'Appioç, Hecker tçya x£kti. IIoXêtMov "Apeoç acxiiT)t^ç — 

Cf. Nonn., Dianys., XXXVII, 764 : 'Apeoc alxi^TiTflpec (V. Anihol. pal., 
t. I, p. 512, ëd. Didot, les notes au n* VU, 741). 
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CR1NAG0RA3^ 

Au levant, au couchant sont les bornes du monde ; 
Néron — par ses exploits est arrivé à ces deux confins 
de la terre. — Le soleil, en montant, [a vu] FÂrmé- 
nie domptée par le bras — de ce [héros] ; en descen- 
dant il a vu la Germanie [conquise]. — Qu'on chante 
ce double triomphe d'un guerrier : TÂraxe le con- 
naît, — le Rhèn aussi, où s'abreuvent des peuples 
asservis. 



DU MÊME. 

Un [enfant] d'Ârès, un soldat itale, près des fleuves 
du Rhèn^, — est couché, percé de mille traits, à 
demi mort; — il voit l'aigle de sa légion enlevé par 
les ennemis; — aussitôt il s'élance du milieu des 
morts tués par Ares. — Égorgeant celui qui empor- 
tait l'enseigne, il la sauve [et la remet] à ses chefs, — 
ayant reçu cet honneur unique de mourir sans avoir 
été vaincu. 



1. De Mitylène, contemporain d'Augnste. 

2. Il y a nne variante dans le ms. : NeOiou au lieu de P^vou; mais 
on fait observer que Rome n'avait alors aucune guerre en Bgypte. 
A y regarder de près, le ms. porte pefXou, de première main, ^'on 
a changé en vefXou, et au-dessus de ce mot, yp. pi^, écrivez p^vou. 
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TOT AYTOY*. 



Oâpea IIupiQvaîa' xal ai ^Ouà-pceeç ''AXiceiç, 

aî Jh^vou itpoj^oàç è^Y^^Ç àiroêXiitexe, 

[jidcpTUpeç (ixTCvcov, repfjiavixoç Aç ÂvéxeiXev, 

àoTpdncTcov KeXxoïç tcouXùv èvudlXiov. 

5 01 S' àpa Soum^OiQaav doXXéeç * eîtzt S' 'Evtxb 

''Âpet * ToiaiiraK X^P^^^ ôf&iX6[iL£0a. 



TOT AYTOY^ 



OôS* ifjv 'ûxeavà^ itaaav iiXi^pipiupav èyefpiri, 
où8' ifjv rep[xav(iQ Pîjvov fiiravr' ^ç^y)^, 

ï^(6[xiQç oûS' Saaov ^Xà^et oôivoç, à](^pt xe [x^fxvY) 
Se^tà aY)[jLa(v£iv Ka(aapt GaptraXérj 



TOY AYTOY^ 






EpSot n^v I[xa0év xtç, » Sicou xal on' ''AXiriaç àxpaç 
XiQÏ(7Tat XaaCaiç à(i.(p(xo(i.ot x£q)aXaîç, 
9(opY)ç àTiT(5[xevot, ftiXaxaç xiSvaç &S' diXéovTat * 

j(^p(ovTai veçpoîç uïap Inecrciv 5<jov*, 

1. ÀnthoL palaL, IX, 283. 

2. Schol. W. : éfpY) \uxaëi tiic 16v}p(ac xal tûv KcXtûv - 6ià yocp xfjc 
OLpyfii TÔv 'AXwf a>v SiotoupeTai ô Prjvoç • 6iT)xouai yàp dt^pt toO Pi^vou oî 
KtXxoi. P9JV0C 6{oTO(&oc elc tov p6peiov cbxeav^ êx6àXXei ôÇvç, duoyefTipfOToc 
xa\ 9XoXi6c. 

3. Anthol, palat, IX, 291. 

4. God. ànamct icCy), corrigé par Peerlkamp sur Virg., ifn., X , 13, p. 227. 

5. Anthol, palat, IX, 516. 

6. Dehèque : â^morov 8<rov, c d'une incroyable quantité ». 
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DU 



IM i: 



Monts PyrèoaDes, et vous, Alpes aux vallées pro- 
fondes^, — qui voyez de près les oudes du Rhèn, — 
vous fûtes tânoins des rayons qui s'élevaient [du 
frimt] de Germanicus, — lorsqu'au cent endroits il 
lançait aux Celtes les éclairs d'Ényo', —^ et les [Celtes] 
avec bruit tombaient en foule ; et Ényo — dit à Ârès^ : 
c Voilà un bras à qui nous nous devons. » 



DU MÊME. 

Non, quand même l'Océan soulèverait toute la 
masse de ses eaux, — non, quand même la Germanie 
nous jetterait son Rhèn tout entier, — la puissance 
de Rome n'en souflBrirait point, tant que demeurera 
— la main de Caesar assurée de son autorité 



DU MÊME. 

c Que chacun fasse le métier qu'il sait > ; ainsi aux 
pieds des hautes Alpes, — des brigands, la tête cou- 
ronnée d'une épaisse dievelure, — mardiant vers leur 
proie, écartent les diiens de garde de cette façon : — 
ils se firottent les reins de graisse autant qu'il en peut 

1. Scbol. : c Montagnes enM Flbèrie et les Celtes; car, da com- 
mencement des Alpes part le Rhèn, et les Celtes s'étendent jus- 
qu'au Rlién. Le Rbén, par deux bouches, se jette dans Tocéan 
borèa], rapide, ne pouvant souflEHr de pontiB, et sinueux dans son 
cours i. 

2. Un des noms de Beilone. 
3» Mars. 



122 iCPiNAPOPAS. «lAinnoi:. iotaiano£. 

5 v{«u^[xevot ^ivb)V ô^iiv 9tî6ov. ^û xaxàv e&peïv 
piQ<T£pat Ai^^v [xi^Tieç îj àyaO^v. 



^lAinnOY^ 



Boppaîou 2xu6(y]ç, âpiiceXov déypiàSa; 
^ KeXxûv vtçoêXTjTeç àel xpu[XfÂSe£ç ''AXirttç, 
T^ç Te GiSiQpoT^xoii ^(oXoç 16iQpiaSoç ; 
5 il Toùç ôix^x^payoç èyeCvao, toùç àiceicàvrouç 
pdrpuotç, oî oTuçeXifiv i^irjfîoyf oray^va 



lOYAJANOY BA2IAEÛ2^ 

T(ç Tt6ôtv eîç, Ai^vuae ; pÀ yàp 'ïàv àXiQdéa, Bdbcj^ov, 

oô (T* èTrtytYVtojxw • xàv Atàç oîSa [jl^vov. 
Ketvoç véxTop 68(ù8e • ai) 8è xpàyou. 'H pà ai KeXxol 

T£} ce )(^pi^ xaXéetv AiQpii^Tpiov, où At^vuaov, 
m^poYevîj (jiaXXov xal Bp6(iL0V^, o6 Bp6[xtov. 



1. iin^Aoi. paiat., IX, S61. 

2. Anthol. palat., IX, 368. Lemme : sur le vin d'orge (la bière), tU 
olvov anh xpi^ç. Cette épigramme est citée par Balzac, Lettres choi' 
sie$, II* partie, liv. 111, 27 (éd. 1647). Lettre du l*' oct. 1639 à Ménage. 

3. c II y a longtemps qu'on peste contre ce faux Bacchus et 
qu'il a esté desauoûé pour vray fils de Jupiter » (Balzac.) 
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tenir, — déroutant le nez subtil qui les cherdie. Oh ! 
que pour trouver le mal, — tu es plus habile, génie 
des Ligyes, que pour trouver le bien ! 



PHILIPPE ^ 

Quelle colline, afireux désert, sans soleil, t'a nour- 
rie, — dans la Scythie de Borée, vigne sauvage? — 
Est-ce chez les Celtes, sur ces Alpes toujours couvertes 
de neige et de glace? — est-ce le sol de l'Ibériade 
aux entrailles de fer? — toi qui as engendré ces 
grappes acides, qui ne mûrissent pas, — r ces raisins 
qui versent des gouttes si acres? 



LE ROI (L'EMPEREUR) JUUANUS. 

Qui es-tu? d'où viens-tu, Dionysos? — Car, par le 
vrai Bacchos, — je ne te reconnais pas ; il n'y a, que 
je sache, que le fils de Zeus. — Celui-là sent le nectar, 
toi, le bouc. Sans doute les Celtes, — à défaut de 
raisins, t'ont fabriqué avec des épis. — Aussi te faut-il 
appeler Dèmètrios^, et non Dionysos, — fils du blé, 
et Bromos^, et non Bromios^. 



i. De Thessalonique, milieu du i" siècle apr. J.-G. 

2. De Dëmëter, Gérés, comme qui dirait CéréaL 

3. ÀYOine, ou, selou Jacobs, puant. 

4. Frémissant, un des surnoms de Bacchos. 
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MHTPOAÛPOY^ 

"EircàXoçov itoxl &tu roSetp^Oev, £xtov ôSoîo 

BaÎTioç eû[Auxouç ^XP^ ^^ i^t^voç * 
xetOev S' au icé(XTiTov IluXàSou [xexà ^xtov ouSaç, 

Towipyj x^^» P^TQÇ o3vofx' ait' eùeTÎTjç " 
5 nupiQviQV Si TOt IvOev éic' ôp66xpaipov i^vri 

^ySoov, i^Sè fxiTjÇ ScoSéxaTOv SexàriQç. 
nupi^vT)^ Sa |i£a7]Y^ xal ''AXicioç &];ucap^vou 

T^xpatov * AÙGOwlffi cd^ SucoSixaxov 

àp^opivY)^ TjXexTpa (poECvexat 'HptSocvoîo. 

10 ^û piàxop, tç Stacràç YJviKxa ^(^iXidlSaCt 

irpàç S' Ixt icévT* èicl xatç ixaTovràSoç Ivôev éXauvcov • 

T?) yàp Tapitefï) |ji(i.6X£T' àvaxTop^Tj*. 



1. Ànihol. palat., XIV, 121. 


2. Le SchoUaste (y. iM., p. 499) : 
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MÉTRODORE. 

De Gadires à la ville aux sept colUnes, le sixième 
de la route — est aux rives mugissantes^ du Baetis ; 

— et de là le cinquième est au sol phocéen de Pylade, 

— à la terre de Taurè^, féconde en bœufs, d'où vient 
son nom. — Quand de là on arrive à la Pyrènè aux 
droites dmes, — c'est le huitième [du chemin], et le 
douzième du dixième. — Entre la Pyrènè et TAlpis 
aux hautes crêtes, — on est au quart [du voyage]; un 
douzième tout de suite là où, TAusonie — commen- 
çant, brille l'ambre de l'Éridan. — bonheur! j'ai 
achevé mes deux milliers [de stades] — et cinq cen- 
taines en outre, en poussant plus loin : — j'avais en 
vue le roi de Tarpéia et son empire^. 



1. Cest-à-dire peuplées de nombreux troupeaux. 

2. Pays des Vaeexi dans la Tarraconnaise. 

3. Solution : De Gadès au Bœtis 2,500 stades. 

De là au pays des Vaee^ 3,000 

De là aux Pyrénées 1,875 

Et de plus 125 

De là aux Alpes 3,750 

De là à l'firidan 1,250 

Plus 2,500 

Total. . . . 15,000 stades. 
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AAEXnOTON^ 



&apaakioi KeXxol icorafx^ i^Y)Xi^(iLOVt Pi^vco 

xéxva ToXavreuouai^, xal où icàpoç eial Tox^eç, 
icplv ic^îv àbçrfyjîùm XeXoufjivov ôSart (re(xv$. 
Â7i];a yàp i^vCxa fxiQtpèç ôXierOi^aoç Sià x^tciov 
5 VTjTiCaj^oç irpÔTOv wpojç^éei Sàxpu, Tàv (xèv àe(paç, 
aùràç èir' dbirfSi Ôyjxev éèv itàïv, o6S* àXe^tÇ^t, 
o&re(o yàp yevétoo çipei voOv, Tcp(v y* èiraôpT^OT) 
xexpi|jivov XouTpoïdiv èXeY^iyàfxou irorafxoïo. 
*H Se (X£T* eJXefOuiav èit' ^Xysaiv àX-yoç 2j(^oiKTa 
(xi^Tyip, e! xal iratSàç àXrjOéa ôlSe Tox7)a, 
èxSé^^eToct Tpo[Ji£ouaay t( (jLi^aeTai àoraTov SScop. 



AAAO^ 

teOpa KoiacoXîvou uoxafxoO ^ëopYipiéva vexpoîç 
SéÇaxo TupaYjVYjC t^ï^vo^ xpoxdlXiQ, 

TfjvCxa ^pay^txà çîiXa xaxéxxavev Aùaovlç *'Xi^^i 
6iCTc6aa S£tXa((o iceCOeTo BouTeXivcp. 

"OXêtov âp t^Sê peQpwc, xal JaaeTat àvtl xpoiiafou 
at[jiaTe ^pSaptxfi) Siripàv èpeu6^[jLevov. 

1. Anihol, palaî.j IX, t25. Lemme : 8ti o( KeXTo\ icapà tû icoTQC{t4> 

ûdcop, âç v60a Toûra xal oO ^vriaia àiroirliiicâuaiv. 

2. Sur cet usage, v. Julien., DUc,, II, p. 81, d; Spanh., Lettr.y XVI, 
P.383,d; Theophylact.,Irettr., X; Georg. Pisid., De Exped. Pers.y Âcr. 1, 
V. 41 : Fevou ôixacrriq; • KeXTtxoû Pi^vou icXiov FevoO Bixaaxr^ç. Thèodor. 
Hyrtac, Lettr,, 25 : Tô 6iaYV<6(AOvt Pi^vep tôv xe f^aiarv xal v60(ov X6Ytt>v. 
Letir.f 37 : Yévoi6 (&oi toO KeXtixoO Piovou Sixaurrric âppercéarepoc, etc. 

3. V. notre Appendice à V Anihol. pcUat, édit. Didot, III, 178, et 
nos Extraits des Auteurs grecs, t. V, p. 478-479. — Inscription citée 
par Agathias d'après un homme du pays; mais il ne l'avait pas vue. 
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ANONYMES 



Les Celtes audacieux [s'adressent] au fleuve du 
Rhèn jaloux •— pour éprouver leurs enfants, et ils ne 
sont pas pères avant — d'avoir vu leurs fils baignés 
dans cette onde sacrée. — Oui, à peine échappé du 
sein de sa mère, — le marmot a-t-il versé sa première 
larme, [le père] le prend — lui-même ; il place sur 
un bouclier cet enfant qui est le sien, sans plus s'en 
soucier, — car il n'a pas encore pour lui le cœur d'un 
père, avant de l'avoir vu — jugé par ce bain dans le 
fleuve arbitre de la foi conjugale. — Et elle, après 
l'enfantement, soufirant douleurs sur douleurs, — 
[elle], la mère, qui connaît bien le vrai père de l'en- 
fant, — elle attend, en tremblant, ce que médite une 
eau inconstante. 



AUTRE. 

Les ondes du fleuve Gasôlin chargées de cadavres 
— les portèrent aux grèves du rivage Tyrsène*, — 
quand les hordes des Frangs tombèrent tuées par la 
lance d'Ausonie, — ces [hordes] qui obéissaient au 
misérable Butelin. — Bienheureux ruisseau! il sera 
pour nous un trophée, — lui que le sang barbare a 
pour longtemps rougi. 



1. Sujet : Les Celtes demandent au fleuve du Rhèn d'éprouver 
les enfants qui leur naissent. Si son eau les rejette, ils les renient 
comme b&tards, enfants de l'adultère. 

2. Tyrsène pour Tyrrhène, le rivage de la mer Tyrrhônienne. 
— An de J.-G. 554. 



1S8 «ÂENNIS. ANÛNTMON. 

Xatp£ ou, icaî, icop' ôSou xifjvicep OviQTàv ^(ov Iprceç 
ûxtixaT' • £irniç(?) yàp uep^mov tel Ki[x(jLep(a>v y^* 
^àp ô Tcaîç *EpfXYJç 



*AENNIA02. 

At?j t6t' à[iLEy^[X£Voç oretvàv lï^pov 'EXXtqoti^vtou 
aôXfaexai FoXaTcov ôXoàç ^xpaxàç, ot ^' àOcfxfjxco; 
'Aa(8a TcopÔT^ffOUdi * ôeàç 8' Ixt xiivrepa Oi^aei 
TcSfft jjLdtX', oî va(ou(Ji nap' i^ï^veacri ôaXàaoTjç 
eli; ôXfyov • xàjç^a yip açtv àoaj7)Tï)pa Kpov{(ov 
6ppLi^(7£i Toujpoio Stoxpef éoç f (Xov ui6v, 
Sç TOdiv raXàTïiCJtv ôXlôpiov "îStiiap èçT^cret. 



ANÛNTMON. 

i*Y)vq) Tcàp iroTa[jL$ yev^fjLTQv, Il^Xirca 8è p-T^TYjp, 
KutvTiavàç Se uarfip, IlpouaiaSoç Se icàrpiQç, 

KaXuoupvtavàç 8' oôvofx' • enQ 8' tel irlvre X^yoï^rtv 
£Îv *Eç£ac}) (jyiokdxjoç vxoGérri^ lôavov*. 

1. Trouvée à Brougii (Angleterre), où se trouvait au temps des 
Romains la station militaire appelée Verterrx. V. notre Append., 
Addend. et corrig,, 11, n. 539, b, p. 596. 

2. Oracle conservé par Pausanias, X, xv, 2. Y. notre tome IV, 
p. 156-157 (corriger ibid. le texte et la trad. du vers 2), et notre 
Appendice à VAntkol. §r., p. 513, n* 224, et les notes, p. 553, Bibl. 
Oidot. 

3. AnthoL palat Append. nostrse, II, 256. — 0. Kaibel, 229, v. 1, 
id. ncoXXtva. CI, Rheinisehes BÊuseum, N. F., t. XXVII (1872), p. 466. 
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En voyant un enhnt de dix ans, Hermès de Gom- 
magène, enfermé dans ce tombeau, que le voyageur 
s'éorie : c Salut à toi, enfant, bien que tu aies traversé 
bien vite et comme en passant cette vie mortelle; 
car tu as pris ton vol sur la terre des hommes cinrnié- 



riens* 



PHAENNIS 



2 



Alors ayant franchi Tétroit passage de THellespont, 
— campera une armée funeste de Galates (Gaulois) 
qui injustement — ravageront FAside ; mais un dieu 
infligera des maux encore plus afireux — à tous ceux 
qui habitent près des rivages de la mer, — pour un 
peu [de temps]. Gar bientôt^ Vers eux un défenseur 
de la part du fils de Gronos — s'élancera , fils aimé 
du divin taureau, — qui apportera à tous les Galates 
le jour de la ruine. 



ANONYMES 

Je suis né près du fleuve du Rhèn ; Pollite était ma 
mère, — Quintianus mon père, Prusiade ma patrie, 
— Galpurnianus mon nom : pendant cinq ans, les 
lettres — me retinrent à Éphèse, où je mourus dans 
ma vingtième année. 

1. On croit que c'est FËcosse qui est désignée par ce mot Dès 
les temps les plus anciens ce mot a signifié les peuples de rOcci- 
dent. V. plus haut, p. 89-93. 

2. Fille d'un roi de Chaonie (Épire), prophétesse, av. J.-G. 310, 
OL GXVll, 3, an de Rome 444. 

3. !«' siècle apr. J.-G. Trouvée au mont Prion, près d*Éphése. 



VI 
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AÂAO. 



ô (jLTjSè xal (JLUÇ xàv Xiovra irpàç (iî^X'^^ 

TÛv alpcTixûv, Tïfi 'Apefou 8è irXiov, 

xal TY]ç TaXaTÛv ^kneivou xal MopxiXXou. 



An02nA2MATION». 



2ci>Tav 8u<j(AevéfOv (jLa[pvdL(xevov icpOfjLdix^^* 

uUa xèv $iX(oUy 8c* iyovra 

(A>xii(Aopov xpu^eic Â(49eXàxu^' 'AfôiQCt 
5 KeXTcov èv y(elpujGiy d[X£acrac • iXX' àuà Pé^Lffi 
-jjXuOe crùv Kivrcp 



* 



'AvSpetdtvr'* Sv [eJbopqiCi ?f[X£» Z]û)Ttxou eix(6v • 
8c S6xàTtp[a)]T[oc A]vy)[p] èv [•ii]aTp(St yî) r]aXa[T]6{a 



1. Publiée par Bandini, Catal. des mu, de Florence, t. II, 667. 
V. notre Append. à VAnthol. gr., p. 454. 

2. II" siècle avant J.-G. (?). Publ. par 0. Perrot, Bévue areh., 1876, 
t. XXXI, p. 283, où la lecture est différente, et Q. Kaibel, Épigr. 
gr., n* 242«. — Trouvée aux environs de Pergame selon Perrot, 
près d'Elaea selon Kaibel. 

3. Ce jeune Romain faisait partie d'une expédition contre les 
Galates, sous les ordres d'un général nommé Quintus(?). — 
Au-dessous de l'inscription métrique, on lit Scâraç ^hXfou. 

4. II" siècle apr. J.-G. Trouvée à Iconium, copiée par Paul Lucas; 
V. Corp. iiucr. gr., n* 4000 (v. ibid.), et Kaibel, n* 406. — Au lieu de 
&v (Boeckh dcyôpeiàvrov}, je lis àv. 
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AUTRE. 



Passant, c'est à un scholiaste^ que s'adressent œs 
vers. — Qui donc es-tu, insolent? à qui en as-tu? 
Ciel ! quelle audace ! — Tu n'es pas même le rat pro- 
voquant le lion au combat' -^ contre les hérétiques, 
plus que la secte d'Arios, — et plus que la secte des 
Galates Phôtin et Marcellus. 



FRAGMENT'. 



Sôtas combattait aux premiers rangs — contre les 

ennemis, [Sôtas], fils de Philios — rapide 

destin! Adès le couvrît de son ombre glaciale, — 
après l'avoir fait tomber sous les coups des Celtes. De 
Rome — il était venu avec Quintus 



* 



La statue que tu vois est l'image de Zôticos, 
décurion dans la terre des Galates^, sa patrie : 



1. Un commentateur inepte d'Busèbe Pampbiie. 

2. Allusion à une fable ésopique. V. la 82" du recueil de Babrios : 
le Lion et Je Rat. 

3. Très mutilé; la plupart des restitutions sont douteuses. On y 
démêle seulement que Sôtas, fils de Philios, mourut jeune dans 
un combat contre les Celtes (les Galates?), et qu*il était parti de 
Rome sous un chef nommé Quintus. 

4. D'Asie. 



1 32 EHirPAMMATA. 

è^aYayHv ic6Xt)o< 



* 



^Tàv [xopçàv feu xàvSe KuSu>voç^ icXY)a{ov, covSpeç, 



* 



'EvO]àS£ xeÎTai [6]ai(jL0ç^ ô xal lo[u]Xiavàç 2aàSou * 
i]o{0]X6< Te i:£[ç]uxe xal v[i^]8u[(jl]oç 'AôeiXTjv^ç, 
PouXeuT^jç i:oX(t)qç xe Kavco6a{[(ii>]v è[i:l] îupitjç, 
S]ç icàxpav Te Xe(ictûv -^xe t^ itd, x,<6p({) 
èç icpjoffiv ^x^^ âvic6p[io]v dYopa(T(iLb)v 
(jLeJoràv èx 'AxouiTav(y|Ç ôS* iiA AouyouSoilvoto • 
c&Xeaev èicl [^]ev{iQ^ OavàTcp (^^[P'^l >cpaTa[t]')^ . 



* 



©(eot)ç x(aTa3(^6ov(otç)*. 

'EvOàSe ao(, AofJiveîva, [é]TeX£Gr[OY)] irâûra (xoipiQ, 
èvOdtSe Xotuàv îj^etç (rcu^epàv oîxov, 

1. 1"* ou II* siôcie. Trouvée à Aquilëe, auj. à Venise. Welcker, 
Sylloge, p. 119, n* 91*/ d'après une copie de Letronne. — G. Kaibel^ 
n«706. 

2. J'écrirais volontiers x^Sdcovoç, nom commun. — Au-dessous de 

l'inscription, on voit une ligne : 2v ïxtt sn I£, dont on ne peut 

rien tirer. 

3. Trouvée à Genay, près de Trévoux (Ain); publiée par Henzen 
{Bull. Inst. arch., 1867, p. 203). G. Kaibel, n* 714. — Fin du n« siècle. 
Avec répitaphe grecque se trouve Finscription latine suivante : 

D(is) M(anibus) Thsemi luliani Sati fil. Syri de vico Athelani 
Ganotha, negotiatori Lugduni et prov. Aquitanacica (sie), Avidius 
Agrippa fratri pientissimo ob memoriam eius faciendum curavit 
et sub ascia dedicavit. 

4. A Mediolanum (Milan). Corp. inscr. gr, 6762. c Sunt non tam ver- 
sus quam cola rhythmica rudi dictione decurrentia. » G. Kaib. 720. 
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fier de ses équipages et de ses esclaves, avec eux 
il conduisit pour la ville^ 



* 



La figure ci-jointe', ah! cette [figure] de Gydôn^, 
ô hommes, — qui pour vous est un objet d'horreur, 
c'est une maison des Galates^ qui l'a faite. 



* 



Ici glt Thsemus, [dit] aussi Julianus, fils de Saad ; 
honnête et bon, natif d'Âthila, conseiller et citoyen 
de Ganôtha en Syrie, il quitta sa patrie et s'en vint 
dans ce pays, ayant pour la vente des magasins rem- 
plis de marchandises de l'Âquitanie jusqu'à Lugdu- 
num. Sur la [terre] étrangère, la parque inflexible l'a 
livré à la mort^. 



* 
« « 



Aux dieux souterrains^. 

Ici, Domnina, s'est achevé ton destin; ici tu as ta 
dernière demeure, — [demeure] affireuse : pour toi, 

1. Le riche Zôticos a^ait probablement mis ses chevaux et ses 
esclaves au service de sa ville, Iconium (?}, pour des réparations 
considérables. 

2. C'est ainsi que j*entends 7ckr\a{os, prope, Juxta; l'inscription est 
surmontée d'un masque d'enfant monstrueux. (Gougny.) 

3. ETSdttwoc ou plutôt x^uvoç, de coing, allusion à la figure du 
buste. 

4. Des Gaulois. 

5. Trad. de l'inscription latine : c Aux mânes de Thœmus Julia- 
nus, fils de Sat, Syrien d'Athela, bourg de Ganotha, négociant de 
Lugdunum et de la province AguUanaeique : Avidius Agrippa -a 
fait élever ce monument & un frère bien-aimé et l'a consacré 
sous Vateia (la truelle). » Cf. Dietionn. des AtUiquUéSy s. v. Âsda. 

6. Ou infernaux, équival. du latin Dis numiàus. 
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oùSè Ta xXeivà Se S(0(AaTa t^<6[XY)ç, 
o6S* dEXo^oç, oike çfXïj xoatYviQTir), 
dXXà ae xaXijirroiKTt [0]aXep[i^] àpiiceXoç xal ^AÎa ëv 

[MeSi[o]Xàvct>. 



* 
« « 



^''EvOa ic£Xt* T^Se cnjfjia [8]o(X£<rcixou $tX{irrcou, 
8ç î^iQaoç Tptdbtovra Ity), è['ii]i Toîcri [8]è xpta 
uXY)p(6(raç xaTeXtua g&[»jsl [yftovl iroXu6cT(p7j, 
Ai^[(o] 8è Tu[3(^]7)v èfjLTQV • itaTp{(; (jloi raXaT(a[ç 
x[(i)][jL7), ulà^ 8è upeciSuTépou 'AXuir(ou. 



* 



•retap^Toç Soioùç TotidS* éOéfjirjV Sdtyapiç, 

àvxl ^oâ>v ^(ii)VT(ov Toùç AoxifiLeiç ip&zaÇj 

o&ç ècràcoae 6edç, Sre ^Mfoxmç xaTà yatav 

cropxoêdpoç S6i[v]i^ Te, ç6vov PpefBouaa àXuxT[ov, 

x^fffjLov i'ii£aj(^e[6]e ttAvxa • èptol çiiyov éx[x]a[iLà[Toio 

épyaTCvai xaXol ^vOol ya^QC dpoTY)pe[ç. 

Kai ^oç èpp6aa), vj^^ ^^ ^porûv è(r(xa>a[ocÇy 

xi[x]* TaXaTÛv yaCriç YJyayeç èç itaTptôa, 

uîà t' èfjièv xtiSïjvoç èvl TpoxfJLOÎç 'ÇoLHoi[ai. 



1. A Rome, dans le cimetière de Sainte- Agnès, Corp. imer* çr. 
(Inscr. christ.) 9, 579, 6. Kaib., 731. 

2. Pour lUXti, 

3. Trouvée à Apollonie en Phrygie ; publiée par Arondell, Diicov, 
inAiiamin., 1. 11, p. 428, reproduite dans C. L G. 3973 etKaibel 793; 
nous donnons le texte de Waddington {Explication des Inscr, gr, 
et laUy de Le Bas, part. V, Sect. IX, Pisidie, n* 1192). — 163 apr. 
J.-G. V. notre Append. à VAtUhol. gr. (Oidot), cb. i, n* 269, et les 
notes. — Au-dessus des vers, on lit : "Ekouç Cf^. 

4. Wadd. et Kaibel xcl F. 
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plus de lumière, plus de soleil, plus de ces illustres 
maisons de Rome, plus d'époux, plus de sœur chérie, 
mais une vigne verdoyante te couvre, sous la terre de 
Médiolanum. 



* 



Le monument que voici est celui de Philippe ^; 

ayant vécu trente ans avec trois en plus , j'ai laissé 
mon corps à la terre nourricière. Je vous dirai quel 
fut mon destin : ma patrie est une bourgade de la 
Galatie (Gaule); je suis fils d'Alypios l'atné (ou l'ancien). 






J'ai dédié, moi Sagaris, ces deux [bœufs] labou- 
reurs, ces laboureurs en marbre de Dociméum*, pour 
les bœufs vivants que le Dieu^ a sauvés, lorsqu'une 
famine dévorante*, terrible, qui fit peser sur ce pays 
une mortalité inévitable, envahit tout le monde. Chez 
moi, échappèrent au fléau mes braves travailleurs, 
mes blonds laboureurs de la terre. — (Oui), tu as 
tiré du péril mes bœufs, tu as sauvé la vie de mes 
hommes; tu les as ramenés de la terre des Galates 
dans leur patrie, et tu as glorifié mon fils parmi les 
Trocmes divins. Aussi, je t'ai dédié cet autel, et ce 



1. AofjLeoTixou. 

l, Docimëum, ville de Phrygie. Le marbre de ses carrières était 
célèbre et très recherché. 

3. Zeus. Cf. otvotxTi Oefijv (plus bas, v. 11). 

4. Litt. c Carnivore. » 



1 36 EmrPAMMATA. 



Toôvexev 06 [U'^a Sûpov iyèi tàv ^(Ofxàv l6[Y)xa 
tiç yàp Sûpov àvaxTi Oe(o[v àJvràÇiov e6[pot. 






^^j2 Aièç 'AXxixi^vy)^ Te [W^oua^ivï^ 26pi|JL0V alpA, 

YJTCioç eû(JLev£a)v xe icfXoiç, èueii^ vtS [xoi cdtl 
1 eùj(^0[iiv(j) Te nàpei X,eîpa 6' ôuepGev îjç^eiç • 
xal Sy) vuv èaàcoaoç à[JLe([6ov]Ta xXuTà çOXa 
KeXTÛv xal AiyOcov àoru icpàç Aùa^viov 



* 
« « 



Inscription de Marseille^. 

rXauxCa èorl Tàçoç • uatç S' àvé6Y)xe véoç, 

Sef^ocç éx piixpou icpèç icaT^p' eùaeSdqv * 
Oùx £ÇÔ7)Ç, (& tXtjplov, iSeïv y^vov, oloç Sv -JJv croi 

YY)pa{(p Teiij(^eiv où Tàçov, àXXà ^tov. 

'H çGovepà 8' 6|jiaç Tziw' àSixouaa Ttî^.'ïj 
[jLTjTpl (/iv èv yi^pqf Sdbtpu Gi^xaTO, rf^ 8è yuvaixf 

/^Tjpfav, SuoD^vou TtatSàç 4(jl' ôpçavfig. 



1. Â Rome, villa Àldobrandini. V. notre Append. à VAnthol. gr,^ 
I, 254. — 0. Kaîbel, 831. — n« siècle. 

2. 0. L G.y t. 111, n* 6768. Cf. G. Kaibel, 664; Gougny, Epigram- 
matum Anihol. palat,, édition Didot, t. III, chapitre 11^ n* 399. — 
TrouYÔe à Marseille, en 1799, sur une urne sépulcrale, dans les 
ruines de Tabbaye de Saint-Victor. 
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n'est pas une riche offrande ; mais qui pourrait trour 
ver une oflBrande digne du roi des dieux? 



* 



sang généreux et fort de Zeus et d'Âlcmènè^..., 
sois pour moi doux et bienveillant, puisque toujours 
tu écoutes mes prières, et étends sur moi ta main. 
Et aujourd'hui encore tu m'as sauvé tandis que je 
quitte les peuples fameux des Celtes et des Ligyes 
pour la grande ville d'Âusonie'. 



* 



Inscription de Marseille. 

Voici le tombeau de Glaucias ; son jeune enfant l'a 
élevé, montrant dès l'âge tendre sa piété filiale à 
l'égard de son père. Tu n'as pu, infortuné, voir ton 
fils tel qu'il eût été, offiwit à ta vieillesse des moyens 
de subsistance au lieu d'un tombeau. Mais la fortune 
jalouse, qui n'épai^ne en rien aucun de vous, a con- 
damné ta mère âgée aux larmes, ton épouse au veu- 
vage et ton malheureux enfant à la condition d'or- 
phelin. 



1. Hercule. 

2. Rome. 



138 



XPH2MOI îierAAIAKOI*. 

485 TakiTOiç Sa icoXiiorovoç Iccvzcu oIxtoç. 

508 Al ai crot, Opi^xT), ^uyàv (bç etç SotSXiov iQ^stç, 
i^vtxa (ràpLpxToc raXdcTat toIç AopSavtôaicrtv 
'EXXàS' iiceaouixcvcoç tcopOeuvreç, aol xaxàv lorat... 

596 RoûSe icpàç dipaevtxouç iiaîSaç [jL{YvuvTai dv(x-p«Ky 

oacra Te <&o{vtx£C 

*EXXaç t' eO(xi/opoç, xal dEXXoov ^Ovea icoXXà, 
Ilepaûv, xal TaXaTÛv, icàcTQç S* 'Aa(Y)ç, icopaSovreç 

600 àOavdcToio OeoO àyvàv v6|xov, 8v icopi^Yjaav. 



A(JyoçE\ 

41 Afruà^) aie' aCru&y 

SoTÊ TptiQxoa{ir)ç xe(>a(ir)ç ^^X^^ evnntov ^px^Q^» 

KeXxàç ôp£io6àT)Qç* 

199 "EaœTai èv BptirreaŒt xal èv FàXXotç icoXuxpwotç 
(àxeavôc xeXûi&ov icXY]poti(xevoç ai(xaTt icoXXâ * 
xaÙTol yàp xax^nrjTa ©eoO xéxvoi^ ènoCïjaav, 

1. Oracula Sibyllina, éd. de G. Alexandre, Paris^ Didot, MDGGGXU; 
c'est le texte que nous donnons : 1 1, 1** partie, p. 136 (▼. 485), 
p. 138 {y. 508 ss.), p. 144 (t. 596), p. 186 (V, y. 41), p. 200 (V, v. 199), 
p. 212 (V, y. 339), p. 246 (VII, v. 103); t. 1, 2* partie, p. 36 (XII, 
V. 42), p. 44 (XII, Y. 133), p. 44 (XII, T. 149), p. 48 (XII, v. 180), p. 72 
(XUI, V. 137), p. 92 (XIV, V. 172). 

2. Trajan. Cf. XII, 160, où ce prince est encore désigné par la 
môme périphrase, et où Friedlieb lit 'Apcio^^rnc, qu'il rend par 
kriegsmiUhiger. 
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ORACLES SIBYLLINS. 



Livre III • 



485. Chez les Galates^, il y aura de longs pleurs 
et des gémissements. •• 

508. Las! las! 6 Tbracè, sur toi! Car tu passeras 
sous le joug de la servitude quand les Galates^ mêlés 
aux Dardanides, se ruant sur THellade, la ravageront ; 
le malheur sera sur toi... 

596. Plus de ces unions impures avec les enfants 
mâles, plus de ces infamies phéniciennes... L'Hellade, 
la vaste Hellade, et ailleurs des peuples nombreux, 
Perses et Galates, — dans toute TÂsie, ont passé 
outre à la sainte loi du dieu immortel ; ils ont passé 
outre. 

Livre V. 

41 . ... Et après lui.(Nerva) viendra celui qui a reçu 
du sort, marque distinctive, au commencement de 
son nom, la lettre qui signifie 300^, le Celte monta- 
gnard... 

199. Il y aura chez les Bruttes et chez les Galls^, 
où Tor abonde, un océan grondant tout rempli de 
sang. Car, eux aussi, ils ont fait du mal aux enfants 

1. Gaulois. 

2. Gaulois. 

3. Trajan, T, chiffre grec = 300. 

4. La Bretagne et la Gaule, coupables d*avoir envoyé leurs 
légions grossir l'armée de Vespasien marchant contre les Juifs 
(les enfants de Dieu). — Vespasien partit de Phénicie pour cette 
expédition, d'où le nom de Phénice par lequel le désigne le poète. 



4 40 XPHSMOI SIBYAAIAKOI. 

•Jiyayev ix lupiiQç icXtjOoç itoXtî 

339 AuSol xal FoXàTai, IlafJLftSXioi èv nur{SY)Grt 
TcavSiQiiel xpaxéouat kocxi^v £piv fricXtoOévre^. 



A(5yoç Z'. 

103 K£Xti Ya^Y), xà 8è aàv xax' îpoç, iropà StJ<r6aT0v 

['AXmv, 
'^|X|xoç 2Xy)V x,^a£i 9£ ^6tiç * ç^pov oùxIti SoKxeiç, 

1 05 où 0Tàj(^iiv, où PoTdtvoç • itavépïjpLOç £aY] 8' ànà Xokov 
ahl ' xpu|jiaXéoiç Se ica)(^iivo[XcVY) xpuoxàXXotç, 
XciiêTQV èxTiaetç, f^v oùx èv^rjcTaç, àva^ve. 

A(5yo(; IB'. 

4SI Kal icoXù Ai^iSirrcf) xaxàv ïaavtaij 'Affwp{oiç xe, 
K^jf^oiç, 'Hvi^jç^oiç, xal Totç iM^îà j(^eù[jLaai [ih^vou] 
rep|jiavotç [vafoucriv] Ouèp i{;a(jLa6(6Seocç dxTàç. 
45 AOràç uopÔT^dei xal iKJ;(*ituXov (xeTfci^ev 
éy^tiOev 'HpiSàvoio ic^iv xaxà (xiQTi^œaav... 

1 33 Kal T^TE navvovdqv xal KeXrCSa Yaiov âicoaav 
fjLei(6(7ei Xtfxàç xal èic' dXXi^Xoiffiv ôXétTo-ei... 

149 "Ap^et*, xal 6pq|:xc!)V ^afiQV •rcoXuitofxiXov oSaav 
êxit^paei, xal toùç iul iay(œz(x pdcp6apa Pi^vou 
r£p(jiavo6ç va(ovTaç, ôïoroS^ouç x' "iSïjpaç... 

180 AiJtoI* 8' aSr' ôXéaoïKji •rcoXiKrrfxTouç àvOpcâicouç 
BpeTTavoù^... 



1. Tpouocv&c, t Stcc TpiiQxo9fc0v àptO|iMv Xéxev itvrvicov &px^v* * ~~ ^^• 
supra, y, 42. 

2. Les Antonins. 



ORACLES SmYLUNS. . l4l 

de Dieu, quand le roi Phénice (Yespasien ou Titus) 
mena de la Syrie contre ceux de Sidon la grande 
multitude gallicane • . • 

339. Lydes et Galates, Pamphyles, en masse, armés 
pour une méchante querelle, sont maîtres chez les 
Pisides. 

Livre VIL 

103. T^rre celtide, dans tes montagnes, près de 
l'Âlpe aux dangereux passages, une épaisse couche 
de sable t'enfouira. Tu ne donneras plus de fruits, 
point d'épis, point d'herbe. Tu seras toute déserte, 
hors des peuples, toujours. Figée sous tes frimas et 
tes glaces, tu expieras une honte dont tu n'as pas 
l'idée, pauvre impure. 

Livre XII. 

42. De grands maux fondront sur l'iEgypte et l'As- 
syrie, sur les Golches et les Hènioches, sur les Ger- 
mains qui habitent près du cours du Rhèn, au delà 
de ses sablonneux rivages. Le même [vainqueur] 
ravagera ensuite près de l'Éridan une ville aux hautes 
portes qui avait de méchantes pensées... 

1 33. Et alors la Pannonie et toute la terre celtide 
seront désolées par la famine qui fera victimes sur 
victimes... 

149. Et tout de suite après, un roi régnera qui sac- 
cagera la terre des Thraces, aux aspects divers, et 
les Germains aux extrêmes confins du Rhèn barbare, 
et ces habiles archers, les Ibères; 180. et eux, à leur 
tour (les Ântonins), détruiront les honunes tatoués, 
les Brettans... 



lis XPHSMOI XIBTAAIAKOI, KTNHrETIKA. 

A6^o<: ir'. 

1 37 Ka{ icoTe FaXXdr] xai IlavvovfY) (iiya ic^pA^ 
Muaoîç Bi6uvoic 6\ ôic^xav ifj^i itoXs|AuyTi^ç. 

A(5yo(; IA'. 

1 72 Kal xéxt 8' aSr' àpÇei ànè AlytiiCTOio' (JieyfaTiQç 
Setvèç xal 9oêep6^ - ndLpOou^ 8' iXiaet (uyaOùfiouç, 
Mt^Souç, TepiAOcvotS^ xe, Poooiçoptôoç x' 'AyaOïipaouç, 
BpercavoOç ['lipvouç]* xe, çoptxpoç^pouç x' ''lëiQpaç... 



onniAN022. 



KuvYjyexixdi, A'. 

369 T^crcroi S* hà uSat xiiveaaiv 

370 IÇo/^' ipii^YiXoi, (juiXa x' i-yP^^^P^' (iiXovx«t 



... KeXxol 

468 "Eoxi Bé xt oxuXàxcov y^voç àXxi{jLOV i^veuxi^pcoVy 

^làv, àxàp (iieYàXiQÇ dvxà^iov à|X|xiv doiS^ç * 
470 xo6^ xpàfev àypia çOXa Bpexavûv aioXovcÀxcov * 

aùxàp iicixXi^SiQv dçoç 'AYowaafouç ôv^iXYjvav. 

477 ^{veat S' aiîxe [iiàXiGrxa icavé^ojç^^ç ioxiv 'Ayoffffeùç, 
xal oxiê^Y] i:avàpc(7X0ç 

t. V. la note d'Alexandre à ce vers, dans son ôdition. 

2, Texte de rèdition Didot, qui confond l'auteur des HaiieîUi^ueif 
Oppien de Gorycus (Gilicie), qui vécut sous Mar&>Aurèle, et l'auteur 
des CynégëUqûes, poème dédie à Garacalla. 
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livre XIII. 

137. Et un jour, grande calamité sur la Gallie, sur 
la Pannonie, chez les Myses et les Bithynes, quand 
viendra un guerrier. •• 

Livre XIV. 

172. Et alors commandera encore, venant de la 
grande iËgypte, un maître puissant et redoutable : il 
détruira les Parthes magnanimes, les Mèdes, les Ger- 
mains, les Agathyrses du Bosphore, les Brettans et 
les lernes, et les Ibères armés du carquois... 



OPPIEN. 

Cynégétiques^ j livre 1. 

369-373. Voici, entre tous les chiens, les plus illus- 
tres et les plus recherchés des chasseurs les 

Celtes... 

468-478. Il est parmi les chiens quêteurs une vail- 
lante espèce, petite sans doute, mais digne à nos yeux 
d'un long chant : ce sont les chiens que nourrissent 
les sauvages peuplades des Brétans au dos bigarré, 
qui leur donnent le nom d'agassées. • . C'est surtout 
par son nez que se distingue l'agassée, cet excellent 
quêteur... 

1. La chasse. 



\ 44 OimiANOS, ÂAIETTIKA. 

'AXieuTixày B'. 

676 *AXX' Iti xal uporépoKiiv £v Aùaovfwv PadiXetkri 
Ouvev "ApTjç, KeXTOûç xe xal aû/^T^evrou; "lêr^poç 
6a)piQ<7(7a)v AiSiiiQç T£ iroXùv )(pp6\ îpya xe I^qvou 

"lorpov t' EÔÇp/jTYlV T6 

r'. 

542 noXXà S' did Çtç{7) Gïjpi^Topcç ôuXfllovTai, 

IÇo/^a S' oî TupoYjvàv àXàç it^pov àypcibaaouffiv, 
à(xç{ Te MaffcraXfYjv, Upifjv ir^iv, à(xç( xe KeXTO'Jç • 

545 xeïGt yàp ÏTLTtx^'kol xe xal Ijç^Gtîaiv o6Sèv.ô(iLoîoi 
àicXaToi ^içiat (jLeyaxi^Teeç èwefjiéOovTai. 
Oî S' àxdcTouç aÔTOîaiv éîaxoixévaç ^t^d^cri 
xal ti[MLç Iji^Miy xal çàejyava TexxT^vavreç, 
dvrfov {Oùvouaiv • ô S' oôx àvaSiieTat àypïjv, • 

550 èXi:6(Aevoç [Ji'jj v^aç ëucéXpiouç ôpàaaOaKy 

àXX' éiepouç EiÇiaÇ» S^vàv y^voç, Ôçpa (xiv âvSpeç 
itdtvTy) xuxXcoacûvrai • 8 S* bfpéuctff Saxepov àTTjv, 
aîj(^(XYÎ TpiyX(&)(^ivi ii£i:ap(jtivoç, où8é ol àXxiîj 
çetîyetv Ufjivcj) icep, dvaYxafï) 8è 8a|XY}vat... 



[ToOç 8* àypwffdouai Wvvouç.] 

625 ... 8£iiTepa 8è f^oSavoto irapà or^ixa ôïipTjTÎjpeç 
KeXxol <^(oxa(Y]ç Te itaXatçarot évvœTÎjpeç... 



OPPIEN, HALIEUTIQU1SS. US 

Halieutiques^ j livre II. 

676. ... Et même encore, sous les premiers rois 
de rAusonie, éclataient les fureurs d'Ares, armant les 
Celtes, les Ibères hautains, le chœur nombreux de la 
Libye, les efforts du Rhèn, Tlster et FEuphrate... 

Livre III. 

542. Les chasseurs se font bien d'autres armes 
contre le xiphias^, principalement ceux qui le pour- 
suivent dans les parages de la mer tyrrhène, autour 
de Massalie, la ville sacrée, et chez les Celtes. Là, 
prodigieux, n'ayant rien de semblable à des poissons, 
inabordables, paissent des xiphias grands comme des 
cétacés. On construit des bateaux qui ressemblent aux 
xiphias eux-mêmes, avec leur corps de poisson et 
leur longue épée; on les dirige contre [le monstre]. 
Celui-ci n'esquive pas le chasseur, car il croit voir, 
non des navires aux bons bancs [de rameurs] , mais 
d'autres xiphias, des frères, jusqu'au moment où des 
hommes le cernent de toutes parts ; il connaît bientôt 
sa funeste erreur, quand la lance à trois pointes l'a 
percé : il n'a plus la force de fuir, malgré son désir ; 
il lui faut succomber... 

[La pêche aux thons.] 

625. ... Ensuite, c'est près des bouches du Rho- 
dan que vont les poursuivre les chasseurs celtes et 
vieux habitants de Phôcœe. . . 

1. La pêche. 

2. L'espadon. 

YI 10 • 
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KOINTOY TOT 2MYPNAI0Y. 
Tôv fjLeÔ' "OjxYipov*. 

Ad^oç E'. 

625 . • . Y^Xexxpdv t' ènl xom SieiSéa, xdv ^ xé fo^tv 
l(jL[Aevc|(t 'HeX{oto icavo(xf aïoio Suyarpâv 
Sdbtpu • xà 8t?j iotiôovToç ôrop xTafiivoio /^éavxo 
(xup6[ii£vat [xeyàXoto icapà ^6ov 'HpiSàvoio * 
xal TA p.èv 'HéXioç yépaç £f 6tTOV uUt Teti^^^cov 

630 -j^XexTpov Ttoir^at^ (liya xTéop àvSpdImoKTtv... 



AcJyoç I'. 

19% ... 'Ev Se ^(y) <^aéôovToç, dvà ^dov 'HpiSavoio 
pXi^fiLevoç éx S(fpoio 



rPHrOPIOY NAZIANZHNOY TOY eEOAOrOY^, 

EnûN. 

M6^ napà NtxoSoijXou icpàç tàv icaxépa. 
140 ei Sa xàxoîai 



1. Texte de rôdition Didot 

2. Texte de l'édition de Paris, MDGXI, in-fol. -*• V. la notice 
bibliographique. 
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QUINTUS DE SMYRNE*. 

Posthomériques. 

Livre V. 

685. Puis [on apporta]' de l'ambre qui, dit-on, est 
formé des larmes que les filles d'Hèlios, l'universel 
oracle,, répandirent sur le cadavre de Phaéton, quand 
elles le pleurèrent au bord du grand fleuve Éridan ; 
et ces larmes, Hèlios, en tirant pour son fils un impé- 
rissable honneur, en fit Tambre, grande richesse pour 
les hommes... 

Livre X. 

198. ... Il y^ avait le violent Phaéton précipité de 
son char dans les flots de FËridan... 



GRÉGORIOS (GRÉGOIRE) DE NAZIANZE 

LE THÉOLOGIEN*. 

POÉSIES. 

XLIX. Au nom de Nicobule à son père. 
1 40 . ... Si je me plaisais dans le mal , loin de tes 

1. Semble par sa versification antérieur à Nonnus. 
JL Pour les funôrailles d'Ajax. 

3. Sur le carquois d'Hercule, dont Tami du héros, Philoctéte, 
était armé. 

4. Né à Nazianze (Gappadoce) vers 325, mort en 3S9, 



1 48 rPHrop. o naz., tzetzhs, ubtopiai. 

d)ç v66ov, eôyevéoç ih^vou xpiSévra ^Opotç... 

Sr'. Kaxà Yuvaixâv xaXXa>iciCo[iiva)v. 
2SI1 KeXxol (Jièv xp(vouai y^vov t^^voio ^eiOpoiç. 



lûANNOY TOT TZETZOY. 

Bi6X(ov ioTopix^ç T^ç Sià ot{/^(ov icoXtxixâv £k(fa 5è 

xoXoufiiiviQç^. 

[Ghilias I.] 'lorop. B\ 

4 09 ... "'AXXot Sa YpàfoiKjf Tiveç, oâ)(^l Oaveîv éxeivov (xàv 

[M(&xv), 
d{p|JLa^ S' éXiffavra )(^pY)9(i,oîç dy^ijpac xpaTyjOrjvai, 
xal xxfoat ic^iv "Ayxupav TaXaTix'fjv' irpàç "AXuv... 

1 31 Ttîjv "Ayxupav S* f^v IçYjfxev ty)ç roXaxiac t5pov 
xT(<7ai TÀv 'OxTooàîov Kafffopa xàv t^cofiiaîov^, 
xTefvavra AYjï^TOupov TeTp^/^Yiv raXaxCoc, 
oùS* é^ àYxxipac 9(SY)paç &^[ul toO M(Sou (TX^^^^ 
xXYjOrjvai toojdqv "^Ayxupav, àXX' ^i (iioiQ xeîxou 
'AaiavYJç xai IIovtixyjç xûv OoXaaoûv xûv Stio. 



1. tditlon de Kiesaling, Lipsi», AtDGGGXXVi, in-8*. 

2. Boisson, ^lutca. 

3. Bfs. Paris. 2644 : raXotxrtxV* 

4. Boisson. Tdv PwimUiv. 
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enfants, jette-moi, comme bâtard, dans les flots du 
Rhèn, le noble fleuve, pour être jugé par eux... 

LXIII. Contre les femmes coquettes. 

831. Les Celtes demandent aux flots du Rhèn la 
preuve [de la légitimité] de leurs fils. 



JEAN TZETZÈS. 

Livre d'histoire en vers politiques et appelée alpha. 

[Ghilîade I^] Hist. U. 

109. ... D'autres. écrivent que ce roi (Blidas) n'était 
pas mort, et qu'ayant conduit des chars [de guerre], 
il s'empara, d'après des oracles, d'une ancre [de 
navire] et qu'il fonda la ville d'Ancyre la galatique 
près de l'Halys... 

1 31 . L'Âncyre de Galatie que j'ai dite, j'ai trouvé 
qu'elle fut bâtie par le Romain Octavius Gœsar, après 
qu'il eut tué Dèjotare, tétrarque de Galatie. [Je n'ai 
pas vu] que c'est d'une ancre de fer portant le char 
de Midas qu'elle fut appelée Ancyre, mais de sa posi- 
tion entre les deux mers d'Asie et du Pont. 



1. La dénomination de MUades appartient à Oerbel (Bâle^ 1546), 
qui le premier a introduit dans l'ouvrage historique de T^tzôs 
ce nom et cette division. — Jean Tzetzès, de Gonstantinople, né 
vers 1110 après J.-G. L'époque de sa mort est incertaine. 
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[Ghilias II.] 'Icrrop. Âç'. 

36< **0ç 'HpaxXïjç ôSoiTOpôv 8ià T)?jç 'lXXup(8oç, . 
Spouç ToO nupY)va{ou Te 'HpiSavou Te ^e(Opa)v, 
élicep TY]ç KeXTixY)ç lialyfj è(x6àXXei tî) ÂtStiir), 
xal Tàv i^tiwynàT^yiyy 'Avraîov xTe(vei u^éXt).,. 

[Ghilias IV.] 'Icrcop. PAE'. 

339 ''Of eiç xepàoTai xpivoïKXi xal Téxva tûv Âiêiicov, 
àv v^Oou ué^xe yovffi ^ xaSopâv (ncep(xàT(ov, 
&oiiep ô tYJvoç Ta KeXT(ov, i^ pAffavoç /^puaàv Si... 

367 TouTOV ouv Tàv ^oéSovTà çotriv oi (xuOoYpdtfot 
dSppia Xaé^vTa icaTpixàv Scf petSeiv èOeXYJoai ' 
5vTa Sa îinccov àxpaTYJ xal àicetpov Stf pe(aç, 
èxSif peuOïjvat xal Oavelv 'HptSovoO toÎç ^e(Opotç. 
Tàç àSeXçàç ôpYivoàxaç 8è toîîtov Tà< 'HXtàSaç, 
'HpiSavou Totç y(tCkemyf aîyefpouç yeyovévat • 
TÔ Sàxpuov 8' eîç YJXexTpov TotÎTcov p.eTaTpair^vai,... 

385 ... 'O nXotiTap)(^oç 8è XéXuxev outco fuaixcoTépcoç. 
2çaïpav TOJpàç ttj KeXTiXYj ypàçcov èYxaTaoxTJ^^t * , 
'Hpi8avou (jSeadïjvat^ 8à ^e(ôpotç èfxiceirrcoxutav. 

689 'Eô xèj^ ToO iaiOovToç aîyefpouç 8iaYp<£(petv 
i^XexTpo^pov 8àxpuov 'Hpi8avq) ^eotiaaç. 



[Ghilias VIII.] 'loTop. 2IB'. 

600 ... 'Ëx Tou t^eçtipou xal Suafixov ëv oT^iia yàp éxpéov 

1. God. A monac. xaTappa^^ai. 

2. God. B monac. <r6e<i6eT<ra. 
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[Ghiliade IL] Hist. XXXYI. 

361. ... Héraclès faisant route à travers riUyride, 
par le mont Pyrènsee et le cours de l'Éridan qui 
appartiennent à la Celtique, se jette dans la Libye et 
tue dans une lutte Antœos [le géant] de soixante 
coudées... 

[Ghiliade IV.] Hist. CXXXV. 

339. Les serpents cérastes prononcent sur les 
enfants des Libyes s'ils sont de naissance illégitime 
ou d'un sang pur, comme fait le Rhèn pour les enfants 
des Celtes et la pierre de touche pour Tor... 

367. Ce Phaéton, les mythographes disent qu'ayant 
pris le char de son père, il le voulut conduire ; mais 
que, n'étant pas maître de ses chevaux et ne sachant 
pas conduire un char, il fut jeté hors du sien et périt 
dans les flots de l'Éridan ; que ses sœurs, les Hèliades, 
qui le pleuraient, devinrent sur les bords de l'Éridan 
des peupliers noirs et que leurs larmes furent chan- 
gées en ambre. 385. Mais Plutarque a donné de ce 
fait une explication plus naturelle quand il a écrit 
qu'un globe de feu tomba sur la Celtique et s'éteignit 
après sa chute dans les flots de l'Éridan. 

689. Je ne veux pas décrire les peupliers de Phaé- 
ton distillant dans l'Éridan des larmes qui produisent 
l'ambre. 

[Chiliade VHI.] Hist. CCXII. 
600. ... Du côté du zéphyre^ et du couchant, une 

1. Vent d'ouest. 
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icoiet TJjv icSaov OàXoŒaav, '?^v xaO' infâ^ àxotieiç, 
'IffirovixT^v, 'lêYipwti^v, Ti?jv KeXTixT^v, Â&a^vcov^ xtX. 

676 OpouncCoç icveî TJjv Bperravcov xal TuppY)v(Sa x^P^^t 
P(a)[jLa(ouç Te xal TepfiLavoOç xal ^Tepa (xup(a. 

71 7 Ai BperrocvfSeç vijdoi (iièv xeîvrai uepl 6paax(av - 
Sùo al (j^Yiarai uaacov, icpc^TY) 'Iouepv(a 
xal 'AXou6((ov [ttT* aÔD^v • aurai tôv âXXcov icpÛTai. 

780 Kal âXXat Se Tpiàxovra, xaXo6[Aevai 'OpxàSeç, 
xal 6o<jXy) 

783 'Ex Toiircov tôv Tpiàxovrà eteiv ai 'E<rrcep(Seç • 

784 upàç (lipY) yàp ècncépia xelvxat tyjç BpeTTav(aç... 



[Chilias X.] 'lorop. TMZ'. 

648 <^(iLY) Totkou (tou Kàrcovoç) StéTpe^^ xal (ji^pt 

[BpercavCaç. 
oi ^tXetç Se Bp&rravûv icoOoDvreç Oé(70ai ^ (Xov, 

650 icpéa6et; icpàç toOtov loTsiXav xal xt&iiroOç ^P^^^^^* 
Oi irpécrêeiç iyvoOvreç 8è uoWç èortv ô Kàxcov, 
ûico(JLtavT^(jxovT<i Tiva î^ritouvreç eûpYjxivai, 
eSpov aôxàv aÔT^^^tpa Ivj^vra yoYYuXfôoç. 
Mà'yeipov Se vo[jL((javTeç Ixeîvov ice^uxévai 

655 i^^fouv iip6ç Tiva eiiteîv, KàTcovt Ô7rop.VY)aai 

icpi<j€eiç èXôeîv èx BpeTTavâv, iSeïv icoôwvraç toOtov, 
Ei OéXexe Se Kàxcova, éyOi) eipii, eiudvroç, 
upÔTOv èy^Xcov* icafi^ovra xoOto SoxoOvreç X^yeiv. 



1. Comparez v. 671 et 672 : 

Zéçvpoc vtocnioç 5è iwet Ta *Â9ry)Xit&TT), 

^x Tâv Fodetpuv Te ocutûv xai 'lonotvâv *I6i^p(0v. 

2. Vulg. i56xow, 'Ey£X(i)v Paris. 2644. 
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seule bouche en s'écoulant fait toute la mer que de 
nos jours vous entendez nonuner Hispanique, Celtique, 
des Ausones, etc. 

676. Le [vent] de Thrace^ souffle sur le pays des 
Brettans et sur la Tyrrhènide, sur les Romains et les 
Germains et sur mille autres... 

717. Les lies Brettanides sont situées sous le [vent] 
de Thrace; les deux plus grandes de toutes sont 
d'abord luernia et ensuite Alubion. Elles sont en avant 
des autres, et ces autres, au nombre de trente, sont 
appelées Orcades, puis il y a Thulè... 

7S3. Après ces trente îles, il y a les Hespérides, 
ainsi nommées parce qu'elles sont situées dans les 
parages à l'occident (hespéria) de la Brettanie... 

[Chiliade X.] Hist. CCCXLVIL 

648. Sa renommée (celle de Gaton) courut même 
jusqu'en Brettanie. Les rois des Brettans, désirant 
s'en faire un ami, lui envoyèrent des ambassadeurs 
avec des coffres [pleins] de pièces d'or. Ges ambassa- 
deurs ignoraient qui était Gaton : cherchant quelqu'un 
qui le leur désignât, ils le trouvèrent . lui-même qui 
de ses propres mains faisait cuire des raves ; le pre- 
nant pour un cuisinier, ils le prièrent de dire à quel- 
qu'un d'annoncer à Gaton que des ambassadeurs 
étaient venus de chez les Brettans, qui désiraient le 
voir. Et comme il leur dit : « Si vous voulez voir Gaton, 
c'est moi, > ils rirent d'abord, voyant dans cette 
parole une plaisanterie. Mais ayant appris que c'était 

1. Nord-Quest. 
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Ma66vTeç S' eZvat Kàxcova, xifxi^GavTec &^ Séov, 
660 X^YOïKTi * Kixcov oTpaTyiyè t^(0[jLa((OV Aiveià&ov, 

Tûv Bperravâv ot ^oaiXelç aà ^ (Xov ajiïyf icoOoOvreç 

xà Tou ^u<j(ou eoTciXav xtêci^Tta xaurf aoi. 

*0 Si • SouXov ifj ç(Xov (Jie, ÇTQfff, ito6ou<rtv ^x^iv; 

Eiic6vTa>v Se xûv icpéaSecov, f (Xov - ô Kàxcov 1^ ' 
665 ''Aictxe n£ki)t iyowiç èxeCvoïc xà }(pua{ov. 

*H yàp SouXefa (i)VY)xàv ](pY][jiàx<ov, ou fiXia. 

'Eyâ) Se (f(koç àx^i<fv)fi xo^xotç xal S(^a Scupcov. 

''AXXoKxeicpéorêetç Bpexxavcov, ei oxpaxYiYàç xeXeiXK, 

xal aàxoupYst xà icpàç xpofi^v, àpxeixai Se ^oyytiXouç, 
670 oleoOe xoOxov Sée(70ai ^pY)(Jiàx(ov xal icp«Y|Jidtxa)v ; 



[Chilias XI.] 'loxop. TOB'. 

386 FaXàxai oi ècncépiot, o&iro) Sa xal è^oi, 

xoO Bpéwou paaiXetlovxoç xo'ixcov xotç xdxe XP^voiç, 
— àvaoxtpXT^oracrai icoXXal xou Pt^vou (xupiàSeç, — 
XeriXaxouvxeç iSpajxov uaaav ayijsZb^ 'EXX^Sa. 

390 'Qç S' yjSy) uapevéêaXXov xal icepl yYJv AeXçtôa, 
xà lepàv 'AîcdXXwvoç âôéXovxeç (juXîjdat, 
[jLavxeuopivotç xolç AeX^îç èx ^ 66ou uepl xo6xa>v 
^Y)(7[jLà; £xu{uxei (jLavxtxàç év 2a(jL6e((p [lixpcp * 
« 'E(xol [AEXi^dei xouxa xal Xeuxaiç x6pai^^. » 

395 Ti^jv 'AÔYjvfiv xal "Apxejxiv Xeuxàç S' elp/jxei x6paç. 
Àoticàv èx xdiccov SeÇiûv xal xdircov Suo'eiaêdXcov 
ô Upàç pi^voç Xaàç aiSfxuaaiv dvxioxàvxec, [x(a( 

toXXoùç xxav^vxeç au' aôxûv, uoXXoùç xal xpaufia- 
Seivûç xaxexpau[iLaxt<jav xal Bpéwov Sa crùv xot/xotç. 

1. V. notre Appendice A rJn^Aof. palo^ (bibl. Didot), VI, 93, et 
les notes. 
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bien lui Gaton, ils l'honorèrent comme il convenait et 
lui dirent : c Gaton, général des Romains ^néades, 
les rois des Brettans, désirant t'avoir pour ami, t'ont 
envoyé ces ooffi*es pleins d'or. > Mais lui : c Est-ce 
pour esclave, dit-il, ou pour ami qu'ils désirent 
m'a voir? » — c Pour ami, » répondent les ambassa- 
deurs. Et Gaton leur dit : c Allez-vous-en et leur 
reportez cet or. G'est la servitude qui s'achète pour 
de l'argent, et non l'amitié. Je serai pour eux un ami 
sincère, même sans présents. Et d'ailleurs, ambassa- 
deurs des Brettans, si quelqu'un, élu stratège, prépare 
lui-même sa nourriture et se contente de raves, croyez- 
vous que cet homme ait besoin d'or et de trésors? » 

[Ghiliade XL] Hist. GGGLXXII. 

386., Les Galates (Gaulois) de l'Occident, et pas 
encore ceux de l'aurore, Brennos étant leur roi en 
ces temps-là, s'élancèrent par plusieurs myriades 
[des boMs], du Rhèn et parcoururent, en la ravageant, 
presque toute l'Hellade. Gomme déjà ils se jetaient 
même sur la terre Delphide , voulant piller le temple 
d'Apollon, aux Delphes qui, dans leur frayeur, le 
consultaient, un oracle fut rendu par la bouche divine 
en ce vers iambique : 

< Nous aviserons , moi-même et les deux vierges 

[blanches. » 
Par les vierges blanches il entendait Athèna et Arté- 
mis. Enfin de lieux favorables et de lieux d'un difficile 
accès, le peuple sacré, à lui seul tenant tête à tous 
[ses ennemis], en tua beaucoup, en couvrit de ter- 
ribles blessures beaucoup aussi et entre autres Bren- 



* • 
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400 Tpocu[jLaTcûv Sk dpi6(jLàç xà &(pi6àc oOx olSa 

elV oSv Y^ Teaoopàxovxa ôfioCoK ^iXià&ov. 
Odç xaTaxd(|;at 9t}(xicavTac 6 Bpéwoç e{icà)v T^e 
xal (jùv Toî; dEXXotç xol a&ràv (xiî^j e(xico$fiU(v Toikoiç, 

405 liceioe toûtouç upoj^^copeïv éicl xà icp^ao) Tdre. 
'ËXO^vxec S* eiç But^iov, éxetOev icepatoOvrou 
(SOev xai itépav X^yerat toO Bu^avriou t^ico^, 
éx rffi SuxicopOfiieiiaaiK &cetv(ov) oi Takixai 
icepl KotmcaSoxfav Te xal icepl ''âXuv it^iv. 

41 ""H die' ainm i$a vOv xaXeîxat Takaxla^ 

xaT0tXY)<7àvT(0v TOtç éx€Î xpc^^ StY)pY)|Aiva>V... 
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nos. Je ne sais pas exactement le nombre des blessés, 
s'il dépassa quarante myriades, ou s'il Ait pareillement 
de quarante [mais de quarante] chiliades (milliers). 
Brennos ayant dit alors de les massacrer tous, et lui- 
même avec les autres, pour ne les point entraver, il 
leur persuada de marcher en avant dans les pays 
d'au delà. Arrivés à Byzantium, les Galates (Gaulois) 
passèrent — et c'est pour cela qu'un endroit de Byzan- 
tium est dit Péra à cause de leur passage — en Gap- 
padode et sur les bords de FHalys. C'est d'eux que la 
Galatie de l'aurore tient aujourd'hui son nom, et ils 
habitèrent dans ces contrées-là, divisés en trois corps^ • . • 

1. Gomp. Pausanias, X, zxiii, 7 et sa., dans notre t. IV, p. 191 et sa. 
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INSCRIPTIONS. 



Inscriptions de Pergame^. 



I. 



N"* 80. BoujiXeù^ ''ArcaXoç, vixi^aoç l^lx^' ToXi(jt[o- 
a^fouç* raXàxaJç ir[epl wriyàç] Kafx[ou TOTa(xoO, X*]p'[^" 
T]T^[ptov 'A6]Y)[vai. 



n^ 



N**23. 'Aicà TYjç icopà xà] 'Açpo8(atov irpàç ToXwTToaYfouç 
[xal TexTOff^yJaç raX<X>àTa< xal 'Avrfoj^ov (i^Y)ç. 



m*. 



N® S4. 'Aicà TY)ç icepi iDf)Y[àç] Kafxou icorafjioO 
Ilpèç T[oXtff]ToaY(ouç FaXàToç H^X^^- 



1. Altertilmer von Pergamon, t. VllI : c Die Inschriften von Per- 
gamon unter Mitwirkung von Brnst Fabricius u. Garl Schuchardt 
hreg. y. Max Frankel. » P. 1 (Bis zum Bnde der Kdnigszeit); p. 22 suiy. 

2. La forme du nom ToXtoroàYioi est la seule qui se présente 
dans les inscriptions de Pergame. Voir Lolling, MittheUungen d. 
deutsdien arch. Inst Athens, VI, p. 100, et Franz, FUnf Intchrifien 
und fUnfSiadie, p. 22 Anm. 

3. Frftnkel, ouvrage cité, p. 26-27. Cf. C. L G., n* 3S36. 

4. Frankel, ouvrage cité, p. 27. 
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Inscriptions de Pergame^. 



I. 



N^ SIO. Le roi Attale, vainqueur dans une bataille 
des Gaulois Tolistobogiens ', près des sources du 
Gaïque, en reoonnais^uice à Athèna. 



II. 



N^ SIS. (Souvenir) de la bataille livrée près de 
TAphrodision' contre les Tolistobogiens, les Gaulois 
Tectosages et Antiochus^. 



m. 



N"* SI4. (Souvenir) de la bataille livrée près des 
sources du Calque contre les Gaulois Tolistobogiens^. 



1. Attale I** règne de 241 à 197 av. J.-G. Sur un groupe de Myrina 
qui se rapporte probablement à la victoire d'Attale sur les Galates, 
voir Salomon Reinach, Nécropole de Myrina, Paris, 1887, p. 322. — 
Voyez aussi Lucien, Zeuxis, éd. Teubner, I, p. 398; voir plus haut, 
p. 66 et suiv. 

2. Gf. Tite-Live, 38, 16. 

3. Peut-être le môme que celui qui est mentionné par Tite-Live, 
32, 23, 5. 

4. Antiochus flieraz, frère de Seleucus Gallinicos. Voir t. III, 
p. 311. 

5. Suivant Frankel, c*est à tort qu*on a rapporté cette inscription 
à la grande défaite des Qaulois (cf. supra, n* 20). il est plus vrai- 
semblable que les Tolistobogiens étaient au service d' Antiochus 
flierax comme troupes auxiliaires et qu'ils furent battus au même 
endroit où ils avaient essuyé une défaite pour leur propre cause 
(n« 20). 

YI H 
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PT 29. BooiXéot "AxToXov. 

'Ei«y£v[yi]< xal ol T^yeii^veç xal aTpaT[ta)]Tai 
oi ouvaycovi aà[iL£voi xàç icpàç to^ r[aX]àTaç 

xal 'Avt{oj(^ov [x^x.^ X*P"^W''^P^* 

Âi(, 'A67)vai 

'E(ic)tY^vou* IpY». 

Inscription d'Erythrée en lanie^. 

'Ecp' iepoicoioO 'AicaTOup(ou, |XY)và^ 'ApTeixunûvoç, 
iSo^ev Tcoi Si^|xa)i, IIoXtixpiToc laxpoxXeCou^ &7icev * èu- 
eiSi?! ol <rcpaTY)Yol, ol arpaTYjyi^GavTeç ti?Jv icpcfrriQV 

T€Tpà(xir)Vov, èç' lepoitoioO 'H-piGotY^poo * 

5 âvSpeç àyaôol xal f iX^Tifjioi YeY^va[at icepl 

xèv 8y]|jiov xal xaXâç [xèv xal (ju(jLçep^vTa)ç [xàTYjç çuXa- 
XY]ç xal Ta>v è^oicXac7ia>v èice[jLiXi^OY)aav, icofXXâv Se 9^ 
Scov xal xivStiv(i)v uepurràvrcov xal $a[icàvY)ç icpàç 
eîpi^VTjv o6x à'klffiÇy èv fiiraatv 8t€T[Tl^pt|aav tt^jv irtî- 
1 Xtv xal TT^jv x^P*^ àxipaiov, èict(JL£XYi6i[vTeç orpaxeu- 

(jL^Tcov auvaYcoyYJç xe xal àirooroXîjç 

vopiov ^pêàpoiç, â ouvexi^aTO 1^ [icdXtç 

SsTCOV xotç Twtp' 'EppioxpàTct Tat 



1. Frankel, p. 29 et 30. 

2. Le Dom de cet artiste est confirmé par les n** 12, SI, 32 du 
môme recueil. (Cf. Piiue, XXXIV, 88.) 

3. £p. BuUêiin de correspondance heUénique, lii (1879)» p. 388. 

4. Après ce mot suivent trois lignes contenant Ténumëration 
des stratèges, que nous avons supprimée. 



INSCRIPTIONS. 163 

IV. 

N^ 2!9. Êpigène, les généraux et les soldats qui ont 
combattu ensemble dans les batailles contre les Gau- 
lois et contre Antiochus ont élevé ces monuments de 
reconnaissance à Zeus et à Âthèna, (représentant) le 
roi Âttale^ œuvres d'Épigonos. 



Inscription d* Erythrée en lonie *. 

Sous rhièropoios^ Âpaturios, dans le mois d*Arte- 
mision, le peuple a décrété, sur la proposition de 
Polycritos, fils d'Iatroclès : Attendu que les stratèges 
en exercice durant le premier tiers de l'année sous 

rhièropoios Hégésagoros se sont conduits en gens 

de cœur, qu'ils ont rivalisé de dévouement pour le 
bien du peuple, qu'ils ont pris de bonnes et utiles 
mesures concernant la garde de la ville et les arme- 
ments, qu'au milieu de dangers redoutables et au prix 
de grands sacrifices d'argent en vue de la paix, ils 



1. Fr&nkel| ouvrage cité, p. 30 : c II faut rattacher la suscription 
{ioujiXéa 'ATtaXov aux pluriels Xapi<rdipia et ïpya et admettre que le 
roi Attale était représenté dans un groupe de bataille. L'armçe 
avait joint à l'inscription votive un monument dû au même 
artiste ». — Bn dehors de ces textes, il est encore bien question 
des Galates ou des Tolistobogiens dans le volume de Frftnkel, mais 
les restitutions sont hasardeuses et les inscriptions sont en géné- 
ral trop mutilées pour qu'il soit possible d'en tirer un sens. 
Voyez n- 34 (p. 33), 37 G (p. 34), 39 (p. 35-36), 53 (p. 44), 57 (p. 45), 
65 (p. 52), 166 (p. 103), 247 (p. 160). 

2. Eotre 274 et 230 av. J.-G. 

3. c L'éponyme était un magistrat religieux portant le titre de 
lepoicoioc Le collège de magistrats le plus important était celui des 
stratèges ». P. Foucart, Bulletin de correspondance hell&nàque, IIJ 
(1879), p. 391. 
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YpoçévTcov -^prutÀiîûyf ùk 'A6Yi[va£ou? 

15 [jiaïxoiç icpoŒOçeiXopivcov ei[ (xicôo 

ç^potç TÔv ôi]xi>v(a>v èx itX6([ovoç, Xsiit^VTcov, ^X^pT^" 

V£(xavT6< èx TÔV tô((o[v [yiQîiav è- 

àXXYjç Sioixi^aea)^ Te[ 

Inscription de Marseille^. 

0ea ÂixTtia 
8y](jloç Macx(7(aXicoTCi)v). 

Inscription de Marseille^. 

[iieXXo^ 

éauT$ 

T)?Jv irpoTOfjn^iv 

(xvV)[XYi<; 

âiro^Yiaev èiil xqi aôràv 
èvôiSe xiqSeuBYJvai. 

Inscription de Marseille^. 

0(eotç) K(aTax6ov(oiç) 
'AupY)X(ou ÂtoxXetôou 

SoTtç iQfflt Ixea tl^ 

i^piEpûv Sexdlic&VTe, 
Â6p(')^Xioç) ÂioxXv]^ xal 

1. Texte du 0. /. 6., t. III, n* 6764. Elle est rangée parmi les 
inscriptions suspectes ou fausses dans les JnscripUone$ graecae 
additis graeds Galliae irucriptionibtis , éd. 0. Kaihel, n* 357*. 

2. C. J. G,y 1. 111, n* 6767; actuellement au Louvre. Kaibel, 2456. 

3. 0. /. G. y t m, n* 6769. — Trouvée & Marseille, dans les ruines 
de l'abbaye de Saint- Victor, près du tombeau de Olaucias. Ibidem, 
2456. 
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ont conservé dans leur intégrité la ville et la contrée, 
qu^ils se sont occupés de la réunion et du départ de 
l'armée, qu'ils ont fourni à leurs frais les vivres qui 
manquaient en très grande partie aux mercenaires et 
qu'ils ont subvenu aux autres dépenses ^ . 

Inscription de Marseille ^. 
A la déesse Dyctienne (?)^ le peuple de Marseille. 

Inscription de Marseille ^. 

Titius Gemellus a fait son propre buste, destiné à 
garder sa mémoire, pour être enseveli en ce lieu. 

Inscription de Marseille. 

Aux dieux mânes d'Aurélius, fils de Dioclès, qui a 
vécu dix-sept ans quinze jours, ses parents Aurélius 



1. c Les barbares qui menacèrent la ville ne peuvent être que des 
Gaulois. Après leur passage en Asie et même après la victoire 
d'ÂntiochuSy leurs bandes ravagèrent le pays pendant de longues 
années. Si Ton en croit Tite«Live (XXXVIII, 16), la tribu des Tolis> 
tobogiens s*ètait réservé de rançonner rfiolie et Tlonie; suivant 
Pausanias (I, 4 et 8), Attale I*' força les Gaulois à s'éloigner de la 
mer, et dès lors firythrée fût à l'abri des barbares >. P. Foucart, 
Ibidem, 

2. Inscription de Tépoque romaine. Voir C. /. G., et Kaibel, lœ. 

at 

3. Il entre dans ce qualificatif le mot SCxtuov, filet. La déesse en 
question serait Artémis. Gf. Arist. Vesp., 368. 

4. L'inscription est probablement contemporaine du buste au- 
dessous duquel elle est placée. Glarac, Biusée de sculpture (1854), 
t. II, p. 900 : c Les cheveux et la barbe sans masses ni relief ne 
sont qu'à peine indiqués par quelques hachures dans le marbre, 
ainsi qu'on le voit à des têtes du temps des deux Philippe, vers 
le milieu du m* siècle de notre ère ». 
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AûptjXia TeprCa yoveïç 

reY[i]wY)tai tlç Ta 06£- 

veptç, 8tcou 'HpaxXTjç 

i^fiipcf 'AçpoScfTiQÇ T^p- 

itàyiQ Cmà ôeôv xaXou- 

[jivcov nu6(a>v. 

Inscription de Béziers^. 

2(OTàSou 

WjTCOp 

'ÂpTe[jLiS(6p(}) 

TÛ âS£Xf(j) ^TQTOpt. 

Fouilles d'Êlatée^. 

2ABANÛN TAAATÛN *ÛP 

2a6àva)v FaXaTÛv^ ç(6p[[jLrjÇ a ] 

Sïjv. Pc. 

1. A. Lebègue, épig. Narbonne, n* 1573, C. /. L», t. &I1, p. 511, 
et n* 2516 du recueil cité de Kaibel. 

. 2. Nouveau fragment de l'Édit de Diociétien (301 après J.-G.)> 
col. B, 1. 45-46. — Article de M. Pierre Paris dans le Bulletin de, 
correspondance heUéniqite, IX" année, p. 222-239. 

3. c La plus intéressante correction introduite [aux tables de 
Gerontbrae et de Mégare] est celle de aaSàvcov FaXaTûv, car elle 
permet d'ajouter la Galatie aux autres provinces mentionnées par 
l'Édit comme centres de fabrication des toiles dans Tempire 
romain. Les aà6ava sont des torchons, et par conséquent on peut 
dire que les toiles de Galatie étaient de qualité inférieure >. 
Paris, Ibidem, 
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Dioclès et Aurélia Tertia ODt élevé ce monument com- 
mémoratif. Il est né dans le temple de Vénus le jour 
de Vénus, où Héraclès a été enlevé par les dieux appe- 
lés Pythiens. 

Inscription de Béùers. 

Philon de Mopsium (?) ^ fils de Sotados, rhéteur, 
au rhéteur Artémidore son frère. 



1. Était-il de Mopsium en Thessalie ou de Mopsueste en Gilicie? 
NouB n*06ons trancher la question. 
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TIMAIOÏ^ 

'ItocXixûv xal 2ixeXocfi)v Xe(^va/ 

Oûx àTdyoi &v èori xal TCfJiaio^, ^pool toù^ 

'ApYOVoaixaç dvairXeiiaavraç 8tà toO TavdltSoç 

iroTa[jioO xal xaA' iiépoo iciXiv icorafjioO nfjv ^6aiv 

i)(^ovTOç eî< Tàv 'i2xeavàv xaTaicXeuaat icpèç t)?Jv ôàXax- 

Tav 'AitoSeJÇetç 8è xoiixcav çipoucjt, SetxviivTeç toùç 

icapà xàv 'ûxeavàv xaxoixoOvraç KeXTo6ç aeêoptivouç 
(jiàXicrra xtov ôeôv to6< Atoaxoiipouç • itapa8^cn[jiov yàp 
aÙToùç 2)(^etv èx icaXauov jçp^vcov tt^jv To»iTa)v tûv ôeûv 
icapoudCav èx toO 'îîxeavoO ytytyfi[Uyfiv. E7vai Se xal 
TT^v iropà xàv 'ûxeavàv x^c^pav oôx dX^yaç Ix^uaav irpocnj- 
YOp(ac iicà xe tûv 'ApYOvauTÛv xal tcov Aïoox^pcov. 



AnOAAOAÛPOÏ. 
BigXtoO^XY). 



I, IX, 24*. 01 Se ('ApYOvaOrat) icapaicXeuaavreç Ta 
Aiy^cov xal KeXtc&v I6vy], xal Sià 2apSov(ou ireX^YOi»^ 
xofJiicrOévTec, icapa[ji€i^[jLevoi TuppY)v(av, -TjXôov ei^ Aiafav. 

1. Texte de Friedrich Vogel, coll. Teublier, 1888, în-8s vol. I. 
Pour les autres fragments de Timée, v. ci-devant : 1 1, Géogr., 

Scymnus de Ghio, v. 214 et suiy.; Strabon, IV, p. 183 (Cas.); âtienne 
de Byzance, v. MaaaaXCa; et ci-aprôs, dans le tome II, Polybe, II, 
16; XII, 2Sa, Extraits antiq. et du Vatican; et dans le tome III, 
Plu targue, Opinions des philosophes, livre III, xvii, 4; le Grand 
Étymologique, v. FaXocTioc. 

2. Apollodore, Biblioth., texte de Rudolph Hercher. Berlin, éd. 
Weidmann, MOGGGLXXIV, in-8*. 
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TIMÉE*. 

Les Italiques et les Siciliennes. — Fragments. 

Plusieurs historiens et parmi euxTimée, disent 

que les Argonautes... ayant remonté... le Tanaïs... 
et étant descendus par un autre fleuve qui se jette 
dans rOcéan, arrivèrent vers la mer (Méditerranée). 
Ils donnent des preuves de ce qu'ils avancent ; ils nous 
montrent les Celtes qui habitent le long de l'Océan, 
honorant plus que tous les autres dieux les Dioscures : 
c'est une tradition ancienne chez eux que ces dieux 
vinrent de l'Océan dans leur pays. Et puis, la contrée 
qui borde l'Océan présente de nombreuses dénomi- 
nations 'qui rappellent les Argonautes et les Dios- 
cures*. 



APOLLODORE^ 



Bibliothèque. 



I, IX, S4. Après avoir côtoyé le pays des Ligyens 
et des Celtes, traversé la mer de Sardaigne et longé 
la Tyrrhénie, les Argonautes vinrent à JEaddi. 



1. Timèe, de Tauromenium, en Sicile, environ 256 av. J.-G. 
1. Dana Diodore de Sicile, IV, 56. 
3. Voir la notice du tome 11, p. 27. 
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AOÏKIANOÏ. 

va". 'AXXà xol Popêàpotç icoXXàxiç l]Q}Y)<7ev, eî xiç Tvj 
icaTp((;> Ipoixo ^(OVYJ lupuTul fj Ke^TicTrC, où ^q:S(a>ç i^eu- 
p((7X(i)v Tivà<; èiciSY)(iLoOvTa^ 6fJioe6veîç toi^ Ss&oxdai. Âià 
touTo xal iroXùç ô èv (ii(T(f> xp^voc "Jiv tî)ç Te S^cew^ twv 
^i6X(ci)v xal TÎjç yj>Y)(7(iK;>Sioc<, ù}ç h ToaoiiT(p xaxà <j^o- 
Xi?jv XijoivT^ Te oi XP'^i^K^^ àatfokS^^ xal eùpCcrxoiVTa oi 
ëppiiQveuaai 8uvi[iLevoi exooTa. 



nAOTTAPXOY. 

Eiç *H<t(o8ov *ïiio(xv)^(xaTa*. 

'Ev [iiaxdlpcov vi^aotai, iiap' 'ûxeavàv PafluSfvTjv, 

''OXêtoi ifjpcoeç 

Ilepl Sa TÛv êv 'ûxeav$ vi^crcov ''OixYipoç, xal oÔToal 
6 *H<7(oSoç, xal Aux^fpcov xal IlXoïkap^oç , xal iîkà- 
orpaToç xal Âicov xal STepo( Tiveç ouY^eYpa^xeaav, &^ 
àyadifi Te ii X^P^ ^^^^ « ^^'^ ^^ xaTanveofjtivY) Ze(piip(|>, 



1. Éd. Didot, p. 341, col. 1. 

2. Dans T^etzès, Comment sur Hésiode, GEuvres et Jours, y. 171. 
Plutarque, édit. Didot, t. Y, PluUirchi fragmenta et spuria, XI, 2, 
p. 20. Piutarque lui-même avait écrit un Commentaire sur Hésiode, 
auquel ceux qui vinrent après lui, Proclus, Tzetzès, firent des 
emprunts. 
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LUCIEN *. 

Alexandre ou le faux devin. 

Gh. Li. Il rendit aussi souvent des réponses à des 
barbares. Si quelqu'un d'entre eux Finterrogeait dans 
son idiome national, soit en langue syrienne, soit en 
langue celtique, Alexandre ne rencontrait pas aisément 
dans le pays des compatriotes de ceux qui lui avaient 
remis ces demandes : il s'écoulait alors un assez long 
temps entre la remise des tablettes et la réponse de 
l'oracle. Il lui fallait tout cet intervalle pour résoudre 
tout à loisir l'énigme et trouver des gens qui pussent 
lui traduire chaque demande ^. 



PLUTARQUE3. 
Commentaire sur Hésiode (vers 169, Œuvres). 

Dans les lies des bienheureux, le long de l'Océan 
aux profonds tourbillons, les héros fortunés... 

Au sujet des lies océaniques, Homère et notre auteur 
Hésiode, Lycophron, Plutarque, Philostrate, Dion et 
quelques autres auteurs ont raconté que la contrée est 
fertile, qu'elle est sans cesse éventée par le zéphyr, 

1. 125 environ apr. J.-G. 

2. Sur tout ce passage, voyez G. Perrot, De la disparition de la 
langue gaïUoise en Galatie dans les Mém. d'archéologie, Paris, 1875, 
p. 229 et 247, et Revue cdtique, I, p. 179-192. 

3. Attribution fausse, date incertaine. 
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Tplç Ixou^ huiffxou dvaStôaxTt tobç xapicotîç * èxeîde Bl 
çaot xal xàc tûv àicoêeSicox^Tcov ^^.^ SiaicopOfxeikaôat, 
Ypd^vreç ToiàSe • « Ilepl tt^jv àxTT?jv xoO uepl 'rijv Bpe- 
xawCav VTJcxov 'ûxeavou, âv6p(iJico( Tiveç oixoO<nv lj(^8uo- 
ô^pai, [xaxT^xooi (liv ^pàyY^K» <p6pov 8è (jiiJj TeXoOvreç 
aÙToïc] ' o&roi icepl làç airrâv oixîa^ xa6eti$ovTec fa>v9jç 
àxoijouai xaXotioYjç cuînob^^ xal xp^TOu icepl Tàç 6tipaç 
aia6<£vovTai * àva^ràvre^ Se icXoîa e0p((7xoua( Tiva, où}(^l . 
xà aùrâv èictêaxûv [jLeaxdi. Eiç xouxa ouv ei<7eX66vxe^ 
(xiqi ^ou^ itpàç XT^jv Bpexawfav v^cxov xaxa(pou<7t xûymrjXa- 
xoOvxe^, xadcep pi^Xiç SX(|> vu^OY)(jtip(|> Xa(f eai iceicxaiii- 
voiç xaxaicX£ovxe^ tl^ aùx9)v, fixe xaiç tô(aiç vaual 
xijr^pYjvxat. 'Exeî youv diïoêàvxtç èÇàyouaiv oôç oùx €t86- 
xeç çipouc7tv cictêixo^. OôS£va Sa ôpûvxE^ àxotiouai fa>v^^ 
xûv ûiroSejj^ofiivcDv aùxoùç xax' ^vofjia xal xaxà çuXif^v 
xal xaxà ouY^évetav xal xi/^wjv xaXoiioïjç aùxoùç, xal 
aôxûv Sa b[ijolîùç àicoxpivopiévcov * xal o&rco icàXiv piiqi 
^oiCTj icpàç XY)V èouxûv àiccicXéovxeç ai(76àvovxai fâv 
VTjûv èXaçpoxipcùv îj fixe oÔç eîjç^ov àicex6(xtîov. » — 'Ex 
xotîxou (iràvxeç) £ça<jav iratSeç *EXXt^v(ov, ixet xàç xûv 
àiro6e6i(ox^x<)i)v Siàyeiv vJa^x^^ • 8 vuv xal *Hcx{oS6ç ÇTQ<jt 
icepl xûv i^pcÀcdv. 
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qu'elle produit des fruits trois fois l'an ; là, disent-ils, 
se rendent les âmes des morts. Tel est leur récit : 
c Autour du rivage de TOcéan qui baigne la Bretagne 
habitent des pécheurs soumis aux Francs, sans toute- 
fois leur payer tribut. Ceux-ci, pendant leur sommeil, 
entendent autour de leur demeure une voix qui les 
appelle et ont l'impression d'un bruit autour de leur 
porte; ils se lèvent et trouvent des embarcations 
étrangères pleines de passagers. Us s'embarquent et 
d'un trait abordent en Bretagne à l'aide du gouver- 
nail ; et cependant c'est à grand'peine s'ils peuvent le 
faire en un jour et une nuit, toutes voiles déployées, 
quand ils se servent de leurs propres vaisseaux. 
Là-bas, en débarquant, ils mettent à terre les passa- 
gers inconnus qu'ils ont amenés. Sans voir personne, 
ils entendent les voix de ceux qui les reçoivent, qui 
les appellent par leur nom, leur tribu, leurs liens de 
parenté, par des signes convenus; ils entendent les 
passagers leur répondre de la même façon. Ainsi, ils 
retournent par une seule impulsion vers leur pays et 
s'aperçoivent que leur vaisseau est allégé du poids ile 
ceux qu'ils avaient amenés >. Voilà pourquoi les 
enfants des Grecs ont dit que là vivaient les âmes des 
bienheureux ; Hésiode le dit maintenant encore au sujet 
des héros. 
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nAOÏTAPXOS». 

m 

60. Elç MoaciaXfav irXe'îaeto^. Ot MocjcxaXtÛTat Oti^tî- 
xepov lîjcov xal crcoXaïç irotx(Xatb xal iroSi^pÊaiv [jçpcàpie- 
voi], £ti Se xàç x6[xaç [jiefJLupicTptivaç âvaSeSEfjtivot, xal 
Stà xaiÎTiQv T?lv (JiaXaxiav dbj^^TrjiJiovouvTeç. 



lAMBAIXOï, 



B(o^ nuOaydpou. 



Ch. 30*. ''Eti xal vuv ot raXdtxat icàvreç xal ol Tpt- 
SaXXol^ xal ot icoX>.ol 'Tôv Popêdtpwv toùç aôrSv utoùç 
ir6(6ou(7iv d)ç oùx Icrri çôap^vai tt^jv 'j^x^^ [àXXà Siajii- 
vetv] T(6v diroôav^vTcov, xal Sti xàv ôdlvaTOv où çoêYjxéov, 
àXXà irpiç Toùç xtvSiîvouç eôpcucrrcoç IxtIov. 

Ch. 28*. "Eti 8è (paal xal atjvôexov aùxàv Tzovfpax n^jv 
6&(av f iXoaof (av xal 6epaire(av, S [jièv (xaG^vra itapà tcov 



1. Cf. Plutarchi fragmenta et spuria, éd. Didot, t. V, p. 168. 

2. Texte de Nauck. Petropoli, MDGGGLXXXIV, p. 127, ln-8*. 

3. Kal ol TpaXicmol (ot tç&'ktç %cà adscr. m. rec. in marg.) o(, ms. 
Paris. 2093, De populi nonUne ambigo. TpàX>et< Scaliger, Tpi6otXol 
Rittershuis. (Naucic.) 

4. Nauck, p. 110-111. 
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PLUTARQUE*. 

Proverbes alexandrins. 

60. c Puisses-tu naviguer à Marseille. > Les Mar- 
seillais vivaient d'une manière efféminée, avaient des 
vêtements nuancés de différentes couleurs et qui tom- 
baient sur leurs talons; en outre, les cheveux qu'ils 
pmIaieDt attachés étaient parfumés. Cette mollesse 
était ôause de la perversité de leurs mœurs. 



JAMBUQUE*. 

Vie de Pythagore. 

Gh. 30. Encore aujourd'hui tous les Gaulois^, les 
Triballes et la plupart des barbares persuadent à leurs 
fils que l'âme de ceux qui meurent n'est pas détruite, 
mais qu'elle subsiste; qu'il ne faut pas redouter la 
mort, mais qu'il faut être plein d'énergie devant les 
dangers. 

Gh« ^. Ils disent encore qu'il [Pythagore] réunit là 
philosophie des dieux et leur culte. Il en était rede- 



1. Attribution fausse, date incertaine. 

2. Jamblique de Chalcis en Gœlé-Syrie, mort vers 330. 

3. Cmèar, Bell, gall.y VI, 14, 5 : c Inprimis hoc volunt persuadere, 
non interire animas, sed ab aliis post mortem transire ad alios >. 
JHod, Sic., V, 28, 6 : c 'Evtcrx^ei ykp icap' aOrotc (toTç PaXdbatc) 6 IIuOoc- 
yépou X6yoc, oti xàç «{'uxàç tûv àvôp(Aic(i>v àOavàTOuç e7vai au(j.6£6iQxe x«\ 6i' 
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'Opçixcov, & Sa Tcapà t£>v AIyuict(cûv Upécov, & Se icapà 
XaXSat<i>v xal Màycov, & Se icapà tffi ttktxntfi vïfi év 
'EXeuffîvt yivofjiviQç, iv ''Iii.êpcp Te xal SafAoOpàxrj xal 
Ai^Xq) xal tX Tt icapà toîç xoivolç^ xal icepl toùç^ KeXtoùç 
8è xal Ti?lv 'lêïjpfav. 



•APnOKPATIÛN02^ 

AéÇeiç ^7)Toptxa(. 



MfluraaX{a. 'IcroxpànQ^ (liv Ç7)aiv èv 'Ap/^i8à(jLC5)*, (oç 
$(oxaeK çuy^vreç ti?iv toO (jie'yàXou ^^iXécoç SeoicoTefav, 
e!^ Maa^aXfav àic(j)X7)aav, Sri Se icpà TotStcov tûv }(p6v(ov 
'^Sy) (mb $(oxa£(K)v ^xioro i^ Ma9aaX(a xal 'ApioroTéXrjÇ 
iv T7) MaaaraXKOT&v iroXiTe(qf StqXoî, 



AIBANI02 ANTIOXEY25. 

E{^ 'louXiavàv aôroxpàtopa &icaTov. 

* 'Op(X7)6elç To(vuv (ô louXiavàç) èÇ lTaX(aç oùv 

ôicXfTatç èXàTToaiv îj TeTpaxo(y(oiç , âv àxfjiYj tou x^'H^" 
voç • (ti?iv Se T7)ç âpaç ôiiepêoXi^iv, ^v èviauTou xxixXoç 



1. Ilepto^xotc Nauck, Kûster Xomotc. 

2. Ilepl Toùç, deux manuscrits ; itaçk touc, un manuscrit. 

3. Éd. Bekker, p. 124. Berlin, 1833. 

4. Voir éd. Blass, 2* éd., t. I, p. 145, 'Ap^fSaiioc, Xe' * ^uxotetc {^, 
çeOyovTec t^ ^oLatkétùç toO luyàîkw deoicoreCav, éxXiic6vTec t^v 'Aafov elc 
Ma^aaXCav àira»xT)9av. 

5. iv*-v* Biècles. — Texte de Reiske, 4 volumes in-8*. Altenburg, 
MDGGXGI. 

6. Reiske, 1. 1, p. 379. 
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TaUe, diseotrils, aux Orphiques, aux prêtres égjp^ 
tiens, aux Ghaldéens et aux mages, à rinitiation des 
mystàres d'Eleusis, d'Imbros, de Samothraoe et de 
Dâos {le rute ut 



HARPOCRATION*. 



Marseille. Isocrate dit dans le discours d*Archida- 
mos que les Phocéens, fuyant la tyrannie du grand 
roi, s'établirent à Marseille. Déjà, avant ces événe- 
ments, Marseille avait été fondée par des Phocéens, et 
Aristote le montre dans le gouvernement des Massa- 
liotes. 



LIBANIOS D'ANTIOCHE^ 

Panégyrique de JuUanus^ empereur j consul '. 

Parti d'Italie avec moins de 400 hoplites ^, au fort 
de rhiver, — et Texcessive rigueur de la saison qu'a- 
vûèae en ces lieux le cours de Tannée, vous la connais- 



1. Date incertaine. 

2. 314-393 apr. J.-G. 

3. An de J.-G. 368, calend. de janvier. 

4. Soldats d'infSuiterie. 

VI 42 
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I 

i^iarrfi toîç xdicoiç, ol [xèv ôfjicav 'fytyxm^ oi Se dbciQ'- 
xdaat), aùv tôx^aïç [jLèv itzi&fi vffi ôjjL^pou, ^^v Se ôpôv 
roXoTcov [xèv xaXou(iivY)v, 2(ncap[jivY)v Sa (mh ^pSàpiov, 
oî (jt£Tà T7]<; ' icp^&pov àpoupiivy)^ xal xàç ic^etç ainàç 
xaTEve^x^vreç èY^(6pYouv, tôv jç^etfMova àvT^Xtoxev etç 
PouXt^v, *û<; Se, T7)ç (bpafoç èirl xà Ipya xxkoùayfiy i^ôa, 
[jtiv aÔTÔ^ xal ouy^y^t ^^^ ouvexp^Tei xal icapeOàppuve 
Toùç iimr)5(^6Taç, ûitecncéXiîIov Se t)?Jv ôp[xi?iv tinrapjç^ot xal 
Xoj^aYQl xal Tayap)(^ot, irXïipoOvreç èvroXàç Secir^Tou, 
vtx^ v(xY)v i^fjLÏv ô PaaiXeùç irpà ty);* èv toÏç SiiXoiç ti?jv 

àTO TY)ç xapxepCo^ xal tou Taina irp^coç ève^pceiv 

KapTiou[jiiv(«)v* yàp Ti?jv r^[x£Tepav tôv Papéàpcûv, xal 
irdXetç (xèv irévre Seotiaaç TOvn^xovra xa6ir)p7)x6T(K)v, iiro- 
TeT[jL7i(iiva)v Se tïjç yï)^ xà irXiov xal x£XT)r][iiva)v, tûv 
Se çavepcoTàTcov èv Taki^oLiç yevâv olxTpco^ èxei Sou- 
XeudvTcov, -J^St) Se [xef^co irepfvoiav tûv icoXe(i.((ov e£X7)ç6- 
TCùv, Ô oTpatTiYixcàTaToç oStoç xal TÛv, àç' 06 Yeyévaaiv 
àvGpcûuoi, uoXétJLfov ylfxcov, où çopYjxàv T^y/jaipiEvoç et 
icXe(oi^^ xpii^pec; ëvCxcov icepl 2aXa[jLÎva xpiax^atai, ta 
Se TÛV Papédcpcov v£(poç* aôrèç rôv ôXf^oiç (xt?) Tpi^^^TO, 
itpoçit(irc6i |xèv (bç àyaiD^dcov el ttjç /^(»)paç iÇeXàexeiev • 
T^ vfxYj S' aôrèv èirl tyjv èxg(vcov irpo^Yayc, xal Siaêàç 
Pîjvov TcoTapièv, ûSa)p fkiyy^pyf èx tôv ysvv(0(jl£v<ov àSt- 
x(av^ [jLTiTcpwv, çiXoveixT^aaç l^ûvTaç Xa&ïv, eîScbç àyaX- 



J. P. 3Ô0. 

2. P. 381. 

3. R. croit qu'il faut suppléer ici le nombre des vaisseaux des 
Perses, x^ioiv ou x"^^"^ *^^ diaxo^Ccov. 

4. God. Aug. SOvoc, mais au-dessus, de la môme maio^ véçoc* 

5. P. 382. » Cf. Julien, Disc., 11* panégyrique de Constance» 25. 
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sez pour l'avoir supportée ou par oul^-dire, — * Julîi^- 
nus avance, accompagné des vœux du pays frontière ; 
mais voyant cette terre dite des Galates (Gaulois) ense- 
mencée par des barbares qui, avec celle où passait 
auparavant leur charrue, labouraient comme des 
champs les villes mêmes abattues par eux, il emploie 
rhiver à délibérer. Mais la belle saison l'appelle à l'ac- 
tion, et le voilà qui en personne crie, presse, ras- 
semble, encourage les effrayés; seulement, ce bel 
entrain, hipparques, lochages, taxiarquesle paralysent 
à l'envi, accomplissant les ordres du maître ^ ; et alors 
le roi ^, avant sa victoire par les armes, en remporta 
pour nous une autre par sa fermeté et sa patiente 

douceur 

Les barbares moissonnaient sur nos terres; cin- 
quante villes — moins deux — avaient été renver- 
sées; ils avaient coupé la majeure partie du territoire 
et se l'étaient appropriée. Les familles les plus illustres 
chez les Galates (Gaulois) étaient là-bas dans l'escla- 
vage; déjà s'était développée l'intelligence des enne- 
mis. Alors notre excellent général, l'esprit tout plein 
des guerres qui se sont faites depuis qu'il y a des 
b(mimes, ne pouvant supporter, quand trois cents 
galères en avaient à Salamine vaincu bien davantage, 
de ne pouvoir, lui, avec quelques soldats, mettre en 
fuite cette nuée de barbares, tombe sur eux, comme 
s'il allait se contenter de les chasser du pays. Mais la 
victoire le mena sur leur territoire. Il passe le Rhèn, 
ce fleuve dont les eaux montrent par les enfants l'infi- 



1. Constance. 

2. Le cœsar Julien. 



1 80 AIBANI02, EIS lOYAIANON. 

Xofiiivouç OavdtTco, ToaotJTOu<; (raYYjveiJaaç %aY^v, coaO' 
T^fjLÏv (iiv èirfirovov tt^jv èxe(v<i>v ^evioGat Tpo^v, toïç 
S' OicoXei^eiG-iv àç Oovov 'rijv otxot icpoxeîaOat. Aeiao^ Se 
TÔ Tïjç vfxTiç (iiiYeOoç, xotl Tifjv Tou Ipyou Xa|jLirp^Ta 
[jiaXXov ^ ToO<; ëv ty) [a^XTI ^^vStivouç, où icpoaé6Y)xe t$ 
Tpoicafcp ico[xîcjjv, xal Toôrca èv Seafjiotç l/^cov xàv àp/^ovra 
TÛv icoXe(i.((ov, (o&rcoç ëmjXOe^ xpaTÛv,) oOSè xtiicrovra 
Tol<; iceicopOiQ[jivotç £SetÇev, oùS' éictxaTé^tpoÇe Taiç xetfji- 
vai^ TÛv icdXecov xàv xaTeve^x^vroi, xaXX(Dict^é[iLevo^ t$ 

çév(}) OtY)Ô6tç Se Sti to XP^H** '^^^^ ir(5X6a)V où xaÙTÔv 

dvGp<!iit(|> TidKTyei, — xotç (iiv yàp <2Xutoç t^ TeXcun?), 
Taîç Se èorlv àvaSuoaooOai, — X^^P^ ôpé^st Taîç xeifii- 
vottç. Ai Se àvfercavTO, xal aùrCxa x^puÇ SUirXei TÔv uoxa- 
(xàv, xeXetScov èirl xà crçéTepa éauxûv xaTtivai toùç éaXa>- 
x^To^, ol Se eOeov, gùx àvYjp àvr' àvSpàç XuOe{^. 'AXX' ol 
[dv l(xevov pi èxe(va>v, oi S' èicavi^^av ùicà tûv èXdvrcov 
icpoice(i.icé[iLevoi * o&ra>ç^ oùroù^ sicaiSeuae icàvra ùica- 

xoùeiv if) |Jt«X''l 

UiyroL^^ èxàXei (6 Kwvordbrrtoç), xà Ilepatxà 

icpoïcrrà[iLevoç, eù^fA^xaTa àvOpcoiccov èxSiSoùç [iieTà tou 
Pac7tXéa>ç xàç ir^eiç. 'O S' "î^v (jièv icepà tou (Jt£Tp(ou 
icpSoç, xal ^SG^tv èxiXeuev. OiftcoYal Se 'yuvaixâv àvre- 
XafxSàvovTO ^ TÛv 9(0[j(,àT(0Vy aU Âvaiceicveuxutaiç àprt 
xu[jia Seùrepov auvioraTo 



1. R. propose de lire licovriXOe, tantopere tuperior domum rewr- 
tebatur. 

2. P. 383. 

3. P. 385. 

4. P. 386. 
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délité des mères; il tient à cœur de les prendre 
vivants, ces barbares, car il sait qu'ils ont Torgueil 
de la mort ; et il en prend un si grand nombre dans 
ses filets que nous avons de la peine à les nourrir, 
tandis que ceux qui restent trouvent chez eux des 
vivres abondants. Or, craignant la grandeur de sa vic- 
toire, l'éclat de cet exploit, plus que les dangers du 
combat, il n'ajoute point à son trophée un pompeux 
appareil, et pourtant il tenait dans les fers le chef des 
ennemis — tant il était allé loin dans son triomphe ! — 
et il ne l'a pas montré, le front bas, aux pays ravagés, 
il ne l'a pas égorgé sur les ruines des villes abattues 

par le barbare, en se pavanant dans le meurtre 

Mais pensant qu'il n'en est pas des villes comme des 
hommes pour qui la fin est sans retour, tandis qu'aux 
villes il peut être donné de revivre, il tend la main 
à celles qui sont ruinées. Et il y en a qui se relèvent, 
et aussitôt un messager traverse le fleuve et invite 
les captifs à revenir dans leurs foyers, et ils accou- 
rent délivrés, non pas par un échange, homme pour 
homme, et des barbares [prisonniers chez nous], les 
uns y restaient, les autres s'en retournaient, escor- 
tés par ceux qui les avaient pris, tant la bataille les 
avait façonnés à une complète obéissance ! 

..... Gonstantius rappelait tout le monde [des 
Gaules], prétextant la situation chez les Perses, et il 
livrait ainsi à l'ennemi le plus honnêtement du monde 
les villes avec leur roi (le caesar), et ce roi, doux et 
bon au delà de toute mesure, ordonnait aux siens de 
partir. Mais, en gémissant, s'accrochaient à eux les 
femmes qui, ayant eu à peine le temps de respirer, 
étaient menacées d'une nouvelle tempête 
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npoffçwvYiTixiç 'louXiavq). 



Tou* yàp Tâv PapSàpcov ^etî(JLaToç iirixXtiaovroç 

Ti?iv TaXaTÔv eùSat(jiov{av, (jiaXXov 8è ireiroir^xdroi; tôv 
Papêàpcuv Ta xotircov, — oO yàp navra èçe^TJç 2ç6eipov, 
àXX' e?x^ov 5(ja èÇîiv àyeiv, xal -Ji^av lo^up^Tepot toîç 
IvOev irpocryevojjiivotç, — oùx t^y^'^^^*? ^^ cm^aatç 'rijv 
uêpiv, oùSè xb [jLT^ Tt iraôeïv àpxeîv T^yi^aa) • xafToi xal 
ToîîTO "Jjv (x^Yicnov 

TaXaTÔiv* at u^eiç dviaxavro, Oecopoiivrcav (liv i^fjicov, 

o{xoSo[Jio6vTa)v 8è tâv ^pêàpcov â^ o?Se xaT)^veY>^av 

irdXei;, aÔTol irotetv T^vaYxàîJovro, xal X^9^ *^ (xaOoOaat 
xaTacrxàTcretv, àvopOoOv èiratSetiovro •...•. xal xaTT^ecav 
âvSpe^ xal icatSe^ ix SouXsiaç àS(xou icpà^ eôSa([jLov(av 

ipy(cdv\f^ EÏÔ' ol [jièv eûj^ovT^ ae irepl t^vov (livetv, 

ol S' a3 irepl t^vov Sia6^va( at xèv TfYpYjTa* 

1. P. 412. 

2. p. 414. 

3. Ces résultats inespérés, obtenus malgré tant d'obstacles, rem- 
plirent de joie tout Tempire. Libanios ne se lasse pas de les célé- 
brer. V. encore dans la complainte, MovwSCa, que lui inspire la 
mort prématurée de son héros, le passage suivant (Reiske, 1, 512) : 
c *û yXuxefac &xo9ic, i^v anh ttjc ïanipoLÇ V) 9^|&v) çcpouva xàç néXeiç eûçpatve * 
(jiàxoec xa\ xçonata, xal Pîjvov 9cXe6|Aevov, xa\ çévov KeXt&v xa\ at^fiaXc^TOUç 
Xa|i.6avo{i.évouc, xoùç 5à 9cp\v Pcditafcov &X6vTac à7rodi5o(iivouc, xal 96pouc 
éx 9coXe{iC(i)v xal rà xeifieva âvtoràiJieva » 

c Tagréable nouvelle que la renommée nous apporta du cou- 
chant pour la joie de nos villes 1 Des combats, des trophées; le 
Rhén couvert de nos bateaux, le massacre des Celtes : les captifs 
font des prisonniers; les Romains qui ont été pris auparavant 
sont rendus; les ennemis payent tribut, les ruines se relèvent. » 

4. Quand la nouvelle des succès de Julien arriva en Perse, où 
les affaires des Romains allaient mal, ces vœux pour que le césar 
devînt le seul arbitre des destinées de TEmpire semblent avoir 
été universels. Cf. le Discours pour Aristophane de Gorinthe où 
Libanios rappelle que son ami c demandait aux dieux de mettre 
fin au fléau qui ruinait le monde et de Caire jouir le reste de la 
terre du bonheur des Galates (Gaulois). "Çrei napà TâW Oeûv iroO^at 
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Adresse à Julianus. 



Le torrent des barbares avait submei^é la prospé- 
rité des Galates (Gaulois), ou plutôt il avait fait de 
leurs biens le butin des barbares qui, loin de tout 
détruire. à la suite de leurs victoires, gardant tout oe 
qu'ils pouvaient emmener, étaient devenus plus forts 
par cet accroissement de richesses. Tu ne t'es pas 
contenté d'arrêter leur insolence ; tu n'as pas cru que 
c'était assez de n'avoir plus à en souflSrir. Et certes, 
c'était là la plus grande affaire 

Et les villes des Galates (Gaulois) se relevaient, et 
nous avions ce spectacle : c'étaient les barbares qui 
les bâtissaient, et les villes qu'ils avaient abattues, ils 
étaient forcés de les refaire, et des mains qui ne 
savaient que détruire s'instruisaient à relever [ces 
ruines] Et tous, hommes, femmes, enfants, reve- 
naient d'un injuste esclavage à leur ancienne prospé- 
rité Et les uns souhaitaient de te voir rester sur 

les bords du Rhèn, les autres, < sur les bords du 
Rhèn, > auraient voulu te voir passer le Tigre 



(Aèv x6 fOeTpov t^v oIxoujtéviQV, ta 8è PaXaT&v aYotOà xotvà icoiii^oii tt)C yr^ç » 
(Reiske, I, p. 438). — c Cette ville, dit-il à Julien dans son Discours 
pour l'engager à prendre ses quartiers d'hiver à Antioche, pen- 
dant son expédition en Perse (Reiske, I, p. 465-466), cette ville 

(Ântiochia)» apprenant tes combats et tes victoires sur le Rhèn , 

ne demandait pas sans doute publiquement aux dieux l'empire 
du monde pour toi; — cela n'était pas permis; •— mais chacun, à 
part soi, ou dans les sociétés de ceux qui avaient les mômes sen- 
timents, ne cessait de demander à Zeus de mettre fin à un état de 

choses où se consumait TEmpire, *H ii6Xtc a^xr] nuvOavopLévv) orou 

tkç icep\ P?)VOV yjA/ctç xa\ vfxac 8v)(M>fff^ (lèv oOx ijCf^aTO toïc Oeolc <rviv 

yevioBai tt)v yyjv (ou yà^ ê^v), xaO' èavcdv Se fxaoroc ^ xarà ffU{i(AOp(aic 
T&v ToOra ^uXo(iiv(ov alToOvreç où SiéXmov xàv A£a Ta iiàv çOefpovta ti^v 
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'Eicixàf 10^ iic' louXiav$. 



'Eç6ap[jLiv(ûv* |xèv tûv TOpl tôv t^vov irdXecûv, 

tûv 8* èxeïae ice(JLiro(jL£vcov tnpoLTfiy&v (Jiefllova îj èÇïjv 
Î^TjTOtîvTCOV, xaXeÎTat irpôç ^xV ^ <f0<0(70(f&>f 'Aôi^vriaiv, 
i^ aÔToO ToO çiXoaof eîv icapé^cov Oappeîv Tq) irXeiara 

t^8ix71x6ti MeTOojç^cbv* SèTïjç PacjiXefoç (ô 'louXiavôç) 

âir' àôXov eùôùç àiroorfXXeTac tûv *HpaxXéou^ X^^P^^ 
Sedfxevov * âyiz yàp &Se xà icepl toOç FaXàToç, &v o! 
TeXeuraiot irpoaoïxoOai tôv 'ûxeav^v. Ma'yvevT((K) Kcova- 
xàvrioç iroXejJLÔv, àçeXoiiivc}) piv dXXoTp(av àpxV» 
àp^ovri 8' aÔT^ [jieTà çuXaxTjç tûv vdfjKov, iràvT* $eTo 
Seîv xiveïv èirl Tqi TÔv àvSpa éXeîv. Kal àvof^ei ^i^ toÏç 
^6(£poi^ $ià Ypa[jL[iLàT(K)v toùc t^a>[jLa((ov Spou^, â^eivai 
ÇT^aaç aÔToïç ôirAniv StJvaivro xTaoOai • 8o6e{c7)ç S* èxeC- 
voiç T7)< dSeCoç, xal tûv ouvOyjxûv XeXufxévcov talc eiwcj- 
ToXaïç, ela^t^O^vreç èirl iroXX^ç toO xcoXùaovroç ipYi[x(aç 
(ô yàp St) MayvivTioç èv 'lTaX(qf Tàç SuvifJieic s^xO» 
Mucrûv Xe(av èp^àt^ovrai Tàç eûSa(aovaç icdXeiç. Kal 
xaTeotipovTO [Jièv xû|jiai, xaTe9e(eT0 oè Te^x'^l^ XP'^H'^'^^ 
Se %eTO, xal -j^vaixeç xal uatSeç xal ot PouXetJOVTeç 
i^xoXo^Oouv, TÔv aÔTÛv tïXoOtov, ol SuoTuxeïç, iul tûv 
âpifov f épovreç, 6 ^ où SuvdcfjLSVoç SouXetietv xal y^vatxa 
xal OuyaTépa 6pav èv CSpei xXa((ov Âicc^çàTTeTO. Mexe- 
V7jVÊY(jiv(«)v 8è èxeÏŒE tûv irap' t^[jlïv ày*®^^» èyecôpyouv 
ot xexpaTTQx^Teç T^jv T^(jieT£pav piv Tatç iauTÛv x^^^ 



1. P. 532. 

2. p. 533. 
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Oraison funèbre de Julianus. 



363 ap. J.-G Les villes du Rhèn étaient rui- 
nées ; les généraux qu'on envoyait là-bas avaient des 
visées plus hautes qu'il n'était permis : alors on 
appelle à l'empire l'homme qui philosophait à Athènes, 
et qui par cela même qu'il philosophait inspirait con- 
fiance à l'auteur de mille injustices Associé à la 

royauté, il (Julianus) est aussitôt envoyé pour accom- 
plir un travail qui demandait le bras d'un Héraclès 
(Hercule) : il eut en effet les pays des Galates (Gau- 
lois) dont les derniers sont voisins de l'Océan. Gons- 
tantius, qui faisait la guerre à Magnentius, usurpateur 
de l'empire qu'il avait pris à un autre, mais qu'il 
exerçait en gardant les lois, croyait devoir remuer 
ciel et terre pour venir à bout de cet homme ; et ses 
lettres ouvrirent aux barbares les frontières des 
Romains, en leur disant qu'il leur était loisible de s'ap- 
proprier autant qu'ils pourraient de notre territoire. 
L'impunité leur étant ainsi accordée, les traités qui les 
liaient abrogés par ces lettres, ils se répandent dans 
l'empire, où souvent il n'y a personne pour les arrê- 
ter (Magnentius avait ses troupes en Italie) , ils font de 
villes prospères une proie des Myses : les quartiers en 
sont saccagés, les murailles abattues, les meubles 
emportés. Femmes, enfants, curiales suivaient, por- 
tant, les infortunés, leur richesse sur leurs épaules, et 
celui qui ne pouvait servir comme esclave, et qui pleu- 
rait de voir sa femme et sa fille en butte aux outrages, 
était égorgé. Et, nos biens transportés là-bas, ceux 
qui en étaient devenus les maîtres cultivaient nos 
terres par leurs mains et les leurs par les mains de 
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Tifjv S* oÛTÔv xaîç TÔv eiX7](jL(jiv(i)V. Al s** au SiotçuYOu- 
aac Ti?iv £X(oaiv îa^tît Tei/^ûv -piv fxèv oOx eïjç^ov, icXijv 
ôXCytqv xo(jLiS^, Xi|i4> S' àv7jX(axovTo, iravràç àirr6(jLeyai^ 
ToO Suva[itivou Tpéf etv, £(o^ e!ç tocjoutov ^cofxàTcav xaTéd- 
TY)(7av àpi6[jLàv &aTe xà^ icdXeiç aùxàç à'^^oùç xe eïvai xai 
icdXetÇy xai xà £ia(o tûv icepië^Xcov ào(xY)TOv, dcpxouaov 
YEcopyfav. Kal yàp PoOç eî^eiÎYVUTa xal àpoTpov etXxexo 
xal (ncép(jLa xaTeêàXXexo , xal àvi^ei oràj^^uç • xal Gepic- 
TT^ç' xal £X(oç xal irdtvra xaura etaco ituXtov • cocrr' oùx 
àv Ttç IçYjaev àOXwoTépouç eîvat xob(; oX^vraç tôv oïxot 
(xevdvTCûv 



OôcDQÇ yàp aàrq) (x^i KcovaTavrfcp) cxpaTiaç Senj np^- 
Tepov Tpeïç PocaiXe(aç auv£Î)(^£, xal iroXXûv ôirXiTÔv, iroX- 

Xûv Se {-nirécûv*, Tptaxoafouç aùrÇ) (Tij) 'louXtavqi) 

Toùç çauXoràTouç tûv fritXtTÛv èxéXeuÊV lireoGai • toùç 
yàp iSpufiiivou; aÙTÈv £xeî cTpaTM^Taç eôp-i^aetv • oïnoi Se 
■îj^av ot (xefjLaÔTQx^Teç T^rtoaGat xal oîç Ipyiov -^v udtXai 
iroXtopxeïffftai. Tàv S' oùSèv àpa TOtircûv éxàpa^ev, oùS* 

EBti^i irspCçoéov KivyiGel<; yàp l^ 'lTaX(aç toO x^^P-^ 

voç (jieaouvToç, i^vfxa xàv [x9) ariyig cxcoî^dfjievov £toi|xov 
-?Jv àiroX(K)Xévat xpufjiq) Te xal viçiaiv, outco ^ aiSpaç àiro- 
Xatkav èuope&TO t^ç àxTÏvo^, ôor' 2ap ôvofxàî^ovreç tt^Jv 
ôpav âj(^c6pouv, xal irpâ tûv iroXefjifcov xà 'j/ùx^^ i^ttiqto. 
Kal [XT^jv xàxeïvd ye cDfi(JLetov ty)ç PeXT{ovo(; viyriç 



!• P. 534. 

2. Reiske Afcrituvot, ce qui s'explique difficilement , môme en 
supposant une syllepse. 

3. Reiske coi^ecture Oeptorùc, moisson : je ne connais pas 
d'exemple de ce mot. (Gougny.) 

4. P. 535. 
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lears captifs. Et les villes à qui la force de leurs 
murailles avait épai^né d'être prises, n'ayaut pas de 
terres ou n'en ayant que bien pai, étaient consumées 
par la famine, s'attaquant à tout ce qui les pouvait 
nourrir, jusqu'à ce qu'elles fussent réduites à un assez 
petit nombre d'habitants, pour être tout ensemble 
des champs et des villes, pour avoir au coeur de leur 
enceinte un désert et des cultures suffisantes. Oui, Ton 
y attelait des boeufs, on y traînait la charrue, on y 
jetait des semences et il en sortait des épis; et il y 
avait au dedans de leurs portes des moissonneurs, des 
granges et tout cet attirail ; et l'on n'aurait pu dire que 
ceux qui avaient été pris étaient plus malheureux que 

ceux qui étaient restés dans leurs foyers ^ 

Il (Gonstantius) avait une armée qui auparavant 
avait suffi à trois empereurs, de nombreux hoph'tes, 

une cavalerie nombreuse et trois cents hoplites 

des plus mauvais reçurent l'ordre de suivre Julianus : 
il trouverait là-bas les soldats qui y étaient cantonnés ; 
mais c'étaient ceux qui avaient appris la défaite, et 
dont le métier depuis longtemps était d'être assiégés. 
Julianus n'en fut point troublé ; il ne montra aucune 

crainte Parti de l'Italie au milieu de l'hiver, alors 

que, saD3 un toit pour s'en préserver, on devait périr 
par le froid et les neiges, il jouit en son voyage d'un 
temps si clair, si radieux, que donnant à la saison le 
nom de printemps, on marchait toujours : avant les 
ennemis, le froid avait été vaincu. Et c'était bien le 
présage d'une meilleure fortune 

1. G*ëtait le résultat de la politique de Constance; on Toyait 
bien sa trahison (èx9ave{<n}c icpo5oa(ac), comme par la suite on 
démôla sans peine les combinaisons de sa haine jalouse contre 
Julien. 
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NOv* Se ô (xèv (ô louXtovàç) -Jjv icdcvrcov àxupoç', irXTfjv 
t9)ç 5^Xa(jiuSoç, ol OTpaTjQyol Se xiîpioc. Taura yàp £Si- 
SoxTO T$ icEuofAf^Ti, TOt!»ç [xèv iitiTàTTetv, xàv Se £nn)pe- 

xeîv Toïç orpaTiQYOÏç Se àpa •jjpeoxe xaOetiSeiv * toOto 

Sa iico{ei Toùc eyavriou^ [xeY^Xouc, ei ^oaiXicaç ifjxovro^ 
Ijç^oiev & irp^Tepov. 'AXX' S[Aa>ç, xal xex(oXu[iivou upàx- 
Tetv, irepiWvTOç Se [jl^vov xaxà 6£av xà ^Ovt) (tootI yàp 
éSéSoTO (xdvov), TOffoOrov ?(j}(^u(je Toôvofxdt Te xal to up6- 
ffomoVy âot' 'jJSy] tk tc5v xaTOxexXet^fjivcdv uoXiiv Tiva 
^p6vov xal TeTapi^eu[jtivcov , ëxiDQSi^aaç , eîXe ^àpêopov 
icpèç Tqi Ttly(ti YÊCopyouvra, xal dEXXoç iXXov, xal eTepoç 
Ixepov, xa( Ttva xal vuxT6ptvi?iv iinjç^efpYiaiv vfcav((nta)v 
àTOxpotîcjavTo uoXXôv y^poTreç ôXfyoi , yi^pa tûv SiiXcov 
àfeifjivoi. Ol [xèv yàp xX((Jiaxaç fépovT&^ xaxà miXo^ 
épi^ixouç tcpoaéOeorav, ^ SVj xpdicc;) xâv ic^ecov xàç nXeCa- 
Taç T^pTQxeaav. 01 Se, cbç •Jjaôovro, irav zh çavèv SicXov 
irot7)aà(jL£vot, irapTQêiQxdcri iroclv lTp€j(^ov poûvxeç ^ xè toO 

^ocaiXéco^ 2vo(jLa, xal £v(x(ov ol yépovTeç , toùç piàv 

aCrcol xTcfvovreç * ol Se xal gçoç aÙToùç âvcoOev ^(icrovreç* 
drcéôvYjcTxov. 'Ey^vêto Se xal vécov éTipcoôev èxSpo|XT^ tk; 
èrà Toùç ^p€àpouç, oà icpdrepov eicoddrcov * xal oi [Jtiv 



1. P. 536. 

2. More]. Sicopoc* 

3. P. 537, 

4. Reiske a^toùc ^tirrouvrec* 
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Présentement, il (Julianus) n'avait rien de l'autorité 
souveraine que la chlamyde : les généraux étaient 
souverains. Ainsi l'avait voulu celui qui l'avait envoyé; 
ceux-ci commandaient, et lui, il était sous leurs 

ordres Or, il plaisait à ces généraux de dormir ; 

et cela grandissait nos adversaires, qu'un roi^ arrivé, 
ils gardassent ce qu'ils avaient auparavant. Et cepen- 
dant, bien qu'on l'empèchàt d'agir, rien que dans ses 
tournées chez ces peuples pour les voir, — c'est tout 
ce qui lui était permis, — son nom, sa figure produi- 
sirent un tel effet qu'un de ces malheureux depuis si 
longtemps bloqués, épuisés, s'étant élancé hors de sa 
ville, prit un barbare qui travaillait la terre près des 
murs; un autre en fit autant, puis un troisième 
encore. Et une attaque nocturne tentée par un grand 
nombre de jeunes gens fut repoussée par quelques 
vieillards que leur âge exemptait du service militaire. 
Ceux-là, apportant des échelles, les avaient dressées 
contre les portes désertes, — c'était par ce moyen 
que la plupart des villes avaient été prises ; — ceux-ci 
s'en aperçoivent, et, se faisant une arme de tout ce 
qui s'ofiBre à leur vue, ils courent, — leurs pieds ont 
passé la jeunesse, — ils courent en criant le nom du 
roi (csesar). Et ces vieillards furent vainqueurs. Des 
assaillants, les uns sont tués par eux, les autres, se 
jetant du haut (de leurs échelles), trouvèrent la mort 
dans cette chute. D'autre part, des jeunes gens, peu 
habitués auparavant à tant d'audace, font une sortie 
contre les barbares, qui tournent le dos et s'enfuient, 



1. Un césar, un délégué de Pempereur, presque empereur lui- 
même. 
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Tponcévrec Içeuyov, oi Sk èTptiço>v £v xaîç crfaYat^, oùr^ 
bpSùYttç [Jiàv 'tàv ^acrtXéa, ^r^ Se icXy](j(ov aOrcov e?vai 
TeOoppYjxdreç. ''Exepoi [xexavCataaOai (liXXovre^ èx6a- 
Xdvreç^ T&v ^j^^cov xàv çdSov Ipievov. BopSàpcov Se èx 
SoujeCo^ fjkfi^ èiii6e|iiv(ov ^roîç âo^^^àTOtç èv ty) iropeCcf ttjç 
orpaTtSç, icpàç toctoutov xà YpS^pLa (jLExicrtTjaev, ô<j6' ol 
Xum^cTEiv i'ktclaoLvztç àiceoç àrrovro * xal ô xxeCvo^ (xàp- 
Tupa Tou ç^vou TT?jv Tou teôveôtoç ix6[ki^ xeçaXi^v • xal 
^jV Tiç [xtdOàç èicl Tï) xeçaXïj, xal iroXXiri ououSt?) xeça- 
Xiîjv Te(jL£Ïv • T7j yàp âmôufxfa tou xipSouç ô aoçcàtaTOç 
èxeïvoç âxàÔYipe tàç vjwjç^àç ttjç SeiX(aç • xal xà Xaësîv 
âôAetv ToXfJLav lueiOtv. 01 8* £J<; xàç v/jcxouç, âç ô ^jvoç 
iroiel, TÛv ^Càp(i>v xaTa^uy^vre^, ôi^pa totç v^ouaC te 
xal icXéoucri t&v i^pL&Tipcdv ^cav, xal xok ixeCvoiv ^ooxi^- 
(Aaoïv ai TcdXeiç tl<rz\&wo. Kal [x-jjv Suoîv^ îcoXioiv xatv 
fieyCaTaiv, tJ)v [Jiàv e6pâ>v piupiaiç upocrSoXaîç xexoxo)- 
fJiivTQV^ Ti?iv S' lvaY5(^oç èç^&o [xiqt xsxevci>|jtivY)v re xal 
xe(|jtivY]v, T7) (xèv X"P* ^SpeÇev e{ç àvdtaTaortv, xal <ppot>- 
pàv è-yxaTlcmQae • ti^jv 8' àTceipTjxuïav toÎç fiiiacnv, ûote 
xal 2ôev où v6|xoç àvaYxaaÔYJvai Tpaçïjvat, itapgfxufti^aaTO 
xaîç ifiiefvocTt^ xûv èXir(8a)v. Tauxa ôpûv Ttç ^aaiXeùç 
[kolpaç où afxixpoç ^apSocpixYJ^, "^xev diroXo^iav te xofjU- 
2^v (bç où (jLe'yàXa ^SCxiqxs, xal oic^vSàç ahâv, xal au[Ar 
fxoejç^T^cetv Xfywv. 'ùç 8è èSdxet ti Xéyeiv, (TnévSeTai 
^a^tiv Ttva XP^^^^f iiocûv aCruàv èicieix£crrepov t^ ^&d 
tûv Seuxépœv. Tauxl [xèv odv xal ht tcXe((a xotkcov ti^v 
}^(&pav iiw^v l<j)(^uffev, oÛtoû toO icSv 8 8tavoTQ6e£irj irpix- 
Tav dç è^oucriav ijxaiv. 'ûç S' àm^XXoxxa ô to6ç voXe- 



1. Reiske è|A6aX6vTec. 

2. R. ic6Xe(ov. Tillemont, t. IV, p. 413, croit qu'il s'agit de Trôves 
et de Cologne. 

3. P. 538. 
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tandis qu'ils se font, eux, un délice du carnage, sans 
voir le roi (csesar), mais enhardis de le savoir près 
d'eux. D'autres, au moment de changer de place, 
chassant la crainte de leur âme, demeurent fermes. 
Des barbares, sortant d'une forêt touffue, se jetèrent 
sur les derrières de l'armée en marche, mais Julianus 
changea si bien la situation que ceux qui avaient 
espéré lui faire du mal fiirent massacrés. Et celui qui 
avait tué, en témoignage du meurtre, apportait la 
tète du mort ; et il y avait pour chaque tète un salaire, 
et l'ardeur était grande à couper des tètes, car par 
l'amour du gain l'habile général avait purgé les âmes 
de la lâcheté. Le désir de recevoir conseillait l'audace. 
II y avait des barbares qui s'étaient réfugiés dans les 
iles que forme le Rhèn ; les nôtres leur donnaient la 
chasse à la nage ou avec des bateaux, et de leur bétail 
se régalaient nos villes. De deux villes, les plus 
grandes , il trouva l'une dévastée par mille assauts, 
l'autre depuis peu dépeuplée, ruinée par une seule 
attaque ; à celle-ci il tendit la main pour la relever et 
y mit une garnison; l'autre, dépourvue de tout, au 
point d'être forcée de se nourrir d'aliments que la loi 
condamne, il la consola par les meilleures espérances. 
En présence de ces faits, un roi qui n'était pas d'un 
rang inférieur chez les barbares vint [au camp] appor- 
ter sa défense : il n'avait pas fait grand mal ; il deman- 
dait une trêve et promettait son alliance. Gomme ses 
paroles semblaient avoir quelque poids, on lui accorda 
une trêve de courte durée; on le rendit ainsi plus 
.accommodant par la crainte de ce qui pouvait s'en 
suivre. Et voilà ce que put faire Julianus, et il fit plus 
encore dès son entrée dans ce pays. Mais quand on 
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^xe Se SiàSo^oç, ivjjp xà xt SXka péXTUJTOç, xai TcoXé|jL(a>v 
oOx àîceipoç, xal t&v xa>Xu(it.aTCa>v xà iroXXà èicéicauTO, 
t^e Si?j x6xt t4> ^offiXei xaipà<; èiciSe(^ea>ç àxpiSoOç 

icapYJv *î2ç yàp iSdxei T(j> icpeaStnépc;) Y^véodat Seîv 

SiàSaaiv èirl toùç ^Sdcpouç, toiStou S' 6 vuârepoç YJpa 
iràXai, xaOdcirep tincoç SpdfjLOUf xal iipàç xi\v dvàyxiQV, ^ 
xaT£()(^£to, 'ïjx®^'^^» (xixpàv oSaav ô Kwvoràvttoç ôpûv nîjv 
£xe£vou Stivafxiv, xal toO ToXp-T^pLaioç TfJTTova, t:£(xt:£i 
xâv aÛTou SiicXoaCav, Tpi<T(jLup(ou^ ôicXhoç, èicujD^aaç 
i^YSjjidva SoxouvTa èicitruaaOai Suvàfjiei )(py]adai. Kal iSeï 
^ 0TpàTeu(jLa £v Toura àp.ç6T£pa ^evécôai, xal cb^ -Jjv où 
uoXù* xà (Tuviouot picjov, 8e(aaç ô icpeaêurepoç (xi?) [jL£Tà<7)(Tg 
Xïfi vfxTQÇ (ÏTepoç, xal Spia t^y^^H^^^ àpxlcreiv toùç irocp' 
a&uou, xeXeiSeï t$ [xàv [xiQxéxi au[X[jLÎ^ai, SiaS^vai Se [jl6vov. 

reÇUpoOvTl 8è OÙT^ uXoiOtÇ Xèv ICOTOtpLOV, T£|X(JVT£Ç T^Ç 

SXy]^ àf iSaiv £v(o oi ^Sopoi xarà ^oOv icdc/^Y) ^liXcav, & 
irpooTifircovra xaïç vouai, ràç (jiiv St£<nraa£, ràç 8è Si£p- 
pY)^£, Toç Sa xal xa^riSiMjfi. AiaX£Xu|jivY)^ Se ty^ç icp(i^T)f]^ 
TCfifpoç, ô (Jiàv ^x^*^® çfitJywv, xal al Tp£t<; (jLupiàS£c • toÏç 
Pap6àpoi<; Sa oùx 75px£i xà (xiîj Tcaôetv, dXX' aàrcov tjSy] 
vo|x{(javT£<; £Îvai xb xal Spàaai xt, Sta6àvT£< èSCwxov, xal 



1. P. 589. 
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eut éloigné un général peureux devant les ennemis, 
insolent envers les sujets ^, qu'on eut envoyé pour le 
remplacer un homme plein de bonnes qualités et non 
sans expérience de la guerre, quand la plupart des 
obstacles eurent été écartés, alors enfin, alors il fut 
loisible au roi (au csesar) de faire une démonstration 
sérieuse. Ce qui paraissait au vieil empereur être 
devenu nécessaire, de passer chez les barbares, le 
jeune (csesar) le désirait aussi, comme un bon cheval 
de course, et il s'irritait contre la nécessité où il était 
retenu. Gonstantius, voyant que ses forces étaient 
petites et moindres que son audace, lui envoie des 
troupes plus fortes du double, trente mille hoplites, 
et à leur tête un général qui paraissait savoir faire 
manœuvrer de grandes troupes^. Et il fallait de ces 
deux armées n'en former qu'une ; mais, comme l'inter- 
valle n'était pas grand entre eux pour se joindre, le 
vieil empereur, craignant que son second n'eût part à 
la victoire, et en même temps croyant que les forces 
qu'il avait par devers lui devaient lui suffire, ordonna 
au lieutenant de ne pas joindre encore ses troupes aux 
autres, mais de passer seul [le fleuve]. Ce général y 
jeta un pont de bateaux, mais les barbares, ayant coupé 
la forêt, lancèrent dans le courant des masses de bois 
qui, rencontrant les barques, les dispersèrent, les bri* 
sèrent en les coulant à fond. Cette première entre- 
prise ayant échoué, le général se retira en fuyant, et 
avec lui ses trois myriades d'hommes. Mais les bar- 
bares ne se contentèrent point de n'avoir pas souffert ; 
pensant dès lors qu'il leur appartenait aussi d'agir, ils 

1. Marcellus ou Silvanus. 

2. Sèvèrus (Tillemont), Bai'bation (Valois). 

VI 13 
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xaToXaSdvreç Ixteivov, xal icoiav^Covreç âve^(6pouVy xal 
(XuvîpcTov IpYov lpYS>t (xSXXov 8* dità X^cov %x^^^ '^^ 
SeuTép(ov. *û<; yàp 'J^crov olxoi icàXtv, 6 ^iXeù^ Sa ive- 
ic([XTcXiQ icupûv xal f potipta xal ic(SXeK àicà t&v ixefvotç 
eipYOUTfiivcov Xifjfcov tatç xûv arpaTicarcov x^^^ fritoK* 
oKv Te -îjv^ âirl Toiîrct) xp(6(jievo;. Kal xà xe^pieva àv^cmr)*, 
xal ic6pp(o Tou j^vou )(^£i[X(£^ovTt ^aaiXei^ ràc tâv i](^6po)v 
iTci^eipi^arEK ô^éo^ (iLY)vtS<Teiv IfjieXXev, àXXcov icap' àXXcov 
Se/^o|jiv(i>v xàv X(ÎYOv. Hp^epov 8à ta (xîjxoç vffi ipT^ixiQç 
àçripeÏTO rPjv xûv èutfiouXûv aîaOYjonv. Tauxa Siîj iwvôa- 
vdpiivoi {^(opiaiouç èv yï] t^(0[ia((ov xà èxeivcdv à[iit>vTaÇy 
àYavaxT)Q(javTeç, âaicep tcov icaxpc^v aûrotç xeipofiivcov, 
ici|ju]^vteç xi^puxa, xal Si' ixe(vou SeixvâvTEÇ xàç iicurco- 
Xàç aî T)!jv YYjV aùrûv iicofouv, icoXefjtxiv oôràv Içacncov 
Toïç tq) irpe(x6uT£p(o S^^oai, xal Sctv toOto ôiJLoXoyetv, 
î^ Toïç Y6Ypa|x(jivoK c(X(jiveiv îj (AYjSiTEpov PouX6[xevov 
èXii(Ce»v (xàyjQV. *0 Se xàv (jiv èirl xaxoaxoirijv Tfjxeiv 

etecbv, — |xi?l Y^P ^v ^^ Y^^^^*^ ôpaoùv xàv èxe(vfov 
dfpj^ovxa, — xaxeï/^ev 



To^Oxov tÏTtot(jL' àv 8x1 xoîffSe àçap u^efxoç y^^*^^^ 
^Y^vexo ifj irpdxepov xà (XY)Sèv icoieîv. Rai èS^xet SiTv xépoç 
|jiv ixàxepov xo6ç lirtc£aç ?x^iv, xà [xiffov Se eîvat tûv 
ÔTtXixûv • xoù< Se à|xefvou< éxaxipcûv xotJxtûv èv XCji 
SeÇt^ Tcepl tiv pacnXéa. Kai xoOxo ÎSêi (Jiàv toù< iroXê- 
|jl(ooç XavOàveiv • XaOeîv S* oùx eîacrev adxopi^cûV xtvôv 

1. Reiske préférerait 6ic6aa>v. 

2. Vulg. &y{<m); conj. de Reiske. 

3. P. 540. 
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traversent [le fleuve] et poursuivent [l'ennemi]; ils 
l'atteignent, le massacrent et se retirent en chantant 
leur victoire ; ils joignent l'action à l'action, ou plutôt, 
après les paroles ils viennent à ce qui s'ensuit. Gomme 
ils étaient de nouveau dans leurs foyers, le roi (le cœsar) 
remplit les forts et les villes de blés pris aux récoltes 
qu'ils avaient faites et se sert pour cela, autant que 
possible, des mains des soldats. Et les villes ruinées 
se relevèrent, et le roi (le cœsar), hivernant loin du 
Rhèn, devait être par elles avisé promptement des 
entreprises des ennemis, les nouvelles se transmettant 
des unes aux autres. Auparavant l'étendue du [pays] 
désert l'empêchait de s'apercevoir des desseins for- 
més contre lui« Instruits de ce qui se passait, — que 
les Romains dans le territoire des Romains engran-* 
geaient leurs moissons, [les barbares] s'indignent : 
leurs droits nationaux sont méconnus. Ils envoient un 
héraut, et par son entremise ils montrent les lettres 
qui font de ce pays le leur ; ils déclarent que le csesar 
fait la guerre aux idées du vieil [empereur] ; qu'on 
devait s'entendre sur ce point : ou qu'on s'en tiendrait 
à ce qui était écrit , ou que l'autre en quelque sorte 
voulait, espérait un combat. Mais lui, disant qu'on 
venait pour l'espionner, — car leur chef ne serait pas 

venu à ce point d'audace, — il retint l'envoyé 

Je pourrais dire seulement que tout de suite la 
guerre fut plus agréable aux soldats que l'oisiveté 
précédente. Il semblait nécessaire de mettre à chaque 
aile les cavaliers, de former le centre avec les hoplites 
et de placer aussi les meilleurs des uns et des autres 
à la droite, autour du roi (du csesar) . Cette disposi- 
tion devait être cachée aux ennemis ; mais la méchan- 
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xaxla. riyvoptivYjç Se t^ç èxe(v(ov SiaSàaecoç ^ , xtùkÙGai 
(jtiv i^àv, ô ^offîktbç oûx ^SouXi^Ot], àXX' oûSà [iipei (xixp$ 
icpoaiceacbv (JLa/^écraaOai. '"HSy) Sa £vtu)v TptafJiupicov xaté- 
6aive, irplv i%iyvfMai itoXXdbciç Toaoïkouç * tfmx£aayf 
yàp, ibç "^v àxo6eiv {iarepov, [jLY)Séva tûv (jia^([ixov oïxoi 
(iivetv. ''AfJLça) toCvuv à^ia 0au[xà<7ai, xà [JLi^Te Tolç icp<i>- 
Toiç diravTY)(jat, pii^TC irSv xà xexiV7)(jiivov S^Çoaôai • xà 
[xèv yàp "îjv oô (li^a, xà Se xoO (jtxyCoxou xivStivou, xal 
xà (jiv (xtxpoîï XYjv YV(«)|XYiv, xà 8à àXoyf^rrou. Atà xoOxo 
TtXetouç (xèv, àv •JjyÊ ' xt) S' èçd&j) xà xoiîxotç âmppiov 
loxYjdE, xotç Popêàpotç 8è iràvxa irem>a[Ji6votç , xà [xèv 
ivSpetrfxepov Xïjç (TXpaxioç npàç xà xpeîxxov àvxexixaxxo, 
x$ Se^i$ Se xipq^ (rô(jL[xa^ov iScoxav Xd/^ov, 8v IxpiKJ^av 
un' ôj(^ex(ji (xexeœpo), xaXà(xcov icuxvûv (xal yàp -^jv OSpiQ- 
Xàv xà X^P^^^) '^^^^ xaOTjpivou^* à^avtî^^vxwv. Oô (xt^v 
xoii^ 'ye àfOaX[jLoiiç xcov éic' àxpcp x$ e6(i)vtS[ix^ xâv 
t^(0(xa{(ov âXàvOavov, àXX' d>ç e^Sov, &[ux. ^ïj Spa[x^vxeç, 
xoùç (jiv ivowxT^oavxeç èS(a)xov, xîjç oxpaxtoç S* eJç ifJfXKJu 
St' èx£(v(ùv Siexdtpa^av, çiry^ç çuyiJjv xexouffT)^, Xïjç xûv 
icp(idxa>v xifjv xûv Seuxlpwv. TCyvexat 8i xt uopauXi^atov 
év x^ P^XTl '^ ''^P^ '^^^ KopevO(a>v icpàç Kepxupafouc 



1. P. 541 . 
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oeté de certains transfuges ne permit pas qu'elle leur 
iût cachée; comme le passage [des ennemis] s'effec- 
tuait, le csesar pouvait l'empêcher; il ne le voulut 
pas ; [il ne voulut pas] non plus attaquer et combattre 
une petite partie d'entre eux. Mais, dès qu'ils furent 
trente mille, il descendît [vers le fleuve] avant qu'il en 
vint plusieurs fois autant. Car c'était chez eux une 
idée arrêtée, comme on put l'apprendre plus tard, 
que pas un homme propre aux combats ne restât dans 
ses foyers. Il y eut donc là deux faits dignes d'être 
admirés : n'aller pas à la rencontre des premiers et 
ne pas attendre tout ce qui s'était ébranlé. Le pre- 
mier n'était pas une grande affaire, le second présen- 
tait un très grand danger; d'une part, peu de har- 
diesse; de l'autre, témérité folle. Aussi ceux qui 
étaient plus nombreux que les soldats qu'il conduisait, 
et qui pour une bonne part passaient déjà, il ne les 
empêcha pas d'approcher; mais, à leur arrivée, il 
arrêta le flot envahissant, et les barbares, qui avaient 
tout appris, avaient rangé leurs plus braves soldats en 
face de ses meilleures troupes; et, d'autre part, ils 
ajoutèrent à leur aile droite un corps auxiliaire qu'ils 
cachèrent sous un aqueduc élevé où des roseaux ser- 
rés, — ce lieu était marécageux, — dérobaient à la 
vue ceux qui étaient campés. Mais ils n'échappèrent 
point aux yeux des Romains à l'extrémité de l'aile 
gauche. Dès que les Romains les ont vus, ils courent 
en criant, font lever les uns et les poursuivent, et par 
ceux-là bouleversent les autres jusqu'à la moitié de 
l'armée, la fuite engendrant la fuite, les premiers rangs 
entraînant les suivants. Il se produit alors quelque 
chose d'analogue au combat naval des Corinthiens 
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vo(U(ji^/^iq^ * xal yàp dv TooiXY) muSabcd T£ xal vixSv Ixô- 

T^poK (Tuvéêif) ' xà Y^P eO(6vu|jLov éxceiipcov èxp^Tet, cbç 
in(i2[£T0 Ta icepl xàv ^aaùda Pfd(Aa{a>v Se^tàv, Xoy^ç 
(ncà XovàScdv * xal oùSà toîç xà <7Y)fJieîa ^pouciv ot 
^uXàrreiv^ Si^ (iLdiXtcrra pLepieXeTiQxauji xà^iv, ô v6(jioç 
icrcàl^eTO. '£1^ S' ivéxXivav^, [dya ^cra^ ô ^oaiXeùç, xai 
toùc '^ou T€Xa[ixov{ou [xi(XY)aà[Jiiyo(; Xdyouç — ô (liv yàp 
eZicev oùx eZvai toî^ ''EXXriai, SiafOopeiaûv t&v vecov, 
lieàvoSov * 6 Se -ffwrfitïai to^ou; xexXVjacaOai Tà^ icdXeic;, 
xal xpoçi^iv Scoaeiv oOSiva — xal èicéôiqxe S-j^ teXeurâv, 
iKi ci SéSoxxat ^ij^eiv, aOxàv Sei^aei xTeivavro^ t^' 
ii)^ Spaicexctietv, d)^ (âvxà ye oOx èiciTpéi{«tv * xal Seixr 
viKTi Syj Tcov Pap6<£p(i>v Toùg èXauvo|x£voaç Cmà tûv xpc- 
^|iiva)v. 'ûç Se xà [xlv -yjxouaav, xà $à elSov, xal xà 
(xèv T/iaj(^ûv6iQaav, toîç 8à iQaÔYj^av, àvéorpe^v te xal 
oti&K auvé[jLi(rYOV, xal xà ai<7}(^pàv èXéXuxo, xal icoç -^v év 
Tcp &(6xeiv, âoxe xal oi x(ov axeuof^ptav tu>v £v t^ 
xopuçTJ çùXaxeç T^pdtaÔYicxav xôv Yfyvopivcov (JLexaff)(^etv. 
'ûç 8à T^iceiyovxo xal ô 8p6(xoç S^Xoç -^v, SdÇav itXefovoç 
8uvdt|jLeci)ç iiGcpéa^ov xol^ ^6apoiç, xal oûx ^v ô |iévetv 
2x1 PouXdfxevoç • ôcrc' èitexaXtiiCTexo (iiv xè iceSbv ôxxa- 
niayikiox^ ^ véxpoiç • éxpi/icxexo S' ô Ï^tjvoç xoïç irceipfqf 
xoO veîv àicoicvcYeîfft. Meoxal 8è -i^aav xâv xeifiivcûv ai 



1. P. 542. 

2. More] àvêxXtvav. 

3. Le nombre des morts manque dans les textes, sauf dans le 
Bav. auquel R. dit l'avoir emprunté. Val. Tavait déjà intrfiidait 
dans une citation de ce passage. Amm. Marcellin, XVI, zii, 63, 
note sur la page 85. 
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contre ceux de la Gorcyre, où il arriva que des deux 
côtés on fut vaincu et vainqueur. Des deux côtés, en 
effet, Taile gauche avait l'avantage, tandis que la droite 
des Romains qui entourait le roi (csesar) était acca- 
blée, Télite par l'élite. Et même parmi les porte- 
enseigne, ces braves qui plus que tous les autres sont 
instruits à garder leur rang, la loi n'était pas observée. 
Quand ils plièrent, le roi poussa un grand cri et se 
souvint des paroles du fils de Télamon, ce héros qui 
dit aux Hellènes que, leurs vaisseaux détruits, il n'y 
avait plus pour eux de retour possible. Lui, il déclara 
qu'aux vaincus les villes fermeraient leurs portes et 
que personne ne leur fournirait des vivres ; et il ajouta 
en finissant que, si l'on jugeait à propos de fuir, il 
priait qu'on le tuât avant cette lâche désertion, que, 
tant qu'il vivrait, il ne permettrait pas ; et parmi les 
barbares il leur en montre qui sont pressés, poussés 
par ceux qui ont fait tourner le dos. Ils entendent ou 
ils voient; ils rougissent ou ils se réjouissent, et les 
voilà qui font volte-face ; nouvelle mêlée ; la honte est 
effacée ; chacun se met à la poursuite, et même ceux 
qui gardent les bagages à la tête [des corps] brûlent 
de prendre part aux événements. Gomme ils s'élan- 
çaient et que se dessinait clairement leur course, ils 
donnèrent à croire aux barbares que leurs forces 
étaient plus grandes ; il n'y avait plus un homme qui 
voulût demeurer : aussi la plaine fut-elle couverte de 
8,000 morts ^. Le Rhèn fut obstrué par ceux qui, ne 
sachant pas nager, s'y noyèrent. Les îles du fleuve 



1. Bataille d*Argentoratum, 357 apr. J.-C, neuvième consulat de 
Constance^ deuxième de Julien. Sur le nombre des morts, comp. 
Zosime, dans notre tome V, p. 231^ n. 1. 
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VTJcroi Tou icoTa(jLW, TÔv vevixY]xdT(i>v ira xoi/ç iv xaïç 
Skcu^ brtvfiy^jkauz Wvrcov. Totç 8è icoppcotàxa) Papêàpotç 
vexpol xal SitXa ttJjv [x^x*^^ èfxi^vuov, ôitè toO ^eiîjjiaToç 
çep6(jL£V0i. Ta Se (li^torov • aaYTQveriffavreç y^ '^o^ ^^ 
Taîç VT^croK, èv Toainr) tt) Oi^pcf xal tèv àçr^ovza (jLExà 
TÛy àp]^0(iiv(ov eï^^v, 8v •Jjyov èjç^^pievoi tôv ^.^ipûv, où 
YU(xv(6(ravTeç tûv ^-reXcdv, àvSpa pi^^^v te xal xiXXia- 
Tov, xal Toù^ àicàvTCdv ôf6aX|jLo6^ èiriorpé^ovra xal 
a(6[jLaTe xal (jxeuij. Kal ô (jiiv ifJXioç towOtov Ipyov éut- 
§à)v* 2Su. Tov ipjovza Se toutov ô paaiXeùç elç eùôtîvaç 
âv âTdX|xy)ffe xaTaon^craç, H^XP^ K"^^ ^P^*^^ X^yotç <pp^- 
VYjfxa £j(^oiMiiv, â6atî[jLalie • xaueivà Se xà TEXfiuraïa -yev- 
vaCotç Toîç icp(6Toiç èiwôévra xal SeCcxavra irepl tîj vjwjç^îj, 
xa{ (jLVTjoOivra aconqpCaç, âaicep è|iL{aY](7£v, où [x-jjv iSpaai 
ye Seivèv oùSèv, oùSè iSifjaev^, aîScoftelç tt?jv àpri Ttîjç^Yjv 
xal XoYi^^fjLSVoç Sdov {o^uaev i^fiipa piCa 



^ 'AXX' èiretSi?! t^ yfi '^^^^ itsirrcox^Taç uapéStùxev, 

oùx èitéTpe^j^e toÎç cTpaxicàTatç xal [iiàXa PouXofiivoiç 
xaTaG£(j6ai xà &irXa, dXX' T^YOïifiievoç tô fjLSV TteirpaYjjiévov 
elvat TY) (jçôv aÙTÔv PoyjOoiîvtcov àvGpcoucov, Setv Se toùç 
àYaSoi*? >tal Tt(X(op(av ôv iteitrfvGacjt Xa(jL6(£vetv*, -^y^v èul 
Tifjv TÔv TToXeiJLfcov, StSàdxcov xal Xéywv i>ç ^fCLyjj tô 
Xetir^lJievov xal Tpuçi?j [iiaXXov ^ u^voç • wç iofxacjiv oî 
^àpSapoi Oyjp((}> peêXiQpiva) xal Seuripav iceptfxévovri 
irXiQYT^v • xal oùx â^j^eiîaaTO. Ataêàvrwv yàp oî (xèv èv 
iqXtxfqi: Yuvatxaç xal xixva xaîç QXatç âyxaTaôéfjLevoi , 

1. P. 543. 

2. R. fôuffev. 

3. P. 544. 

4. P. 545. 
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furent remplies de cadavres, les vainqueurs allant y 
chercher ceux qui s'étaient blottis dans les forêts. Aux 
barbares les plus éloignés racontaient la bataille, ces 
morts et les armes qu'emportait le courant. Mais voici 
le plus grand coup. Ayant enveloppé comme d'un filet 
ceux qui étaient dans les lies, on prit à cette chasse et 
les hommes et leur chef, et Ton emmena, en le tenant 
par les mains, mais sans l'avoir dépouillé de ses 
armes, ce guerrier aussi grand que beau qui attirait 
tous les regards par sa bonne mine et son équipage. 
Et le soleil, après avoir vu un tel exploit, se coucha. 
Le roi (le cœsar), après avoir mis ce chef en demeure 
de rendre compte de son audace, l'admira tant que 
son langage montra de la fierté. Mais lorsque, en finis- 
sant, il ajouta à ses généreux discours des paroles 
humbles, tremblant pour sa vie, songeant à son salut, 
le csesar le haït alors, mais il ne lui fit aucun mal, ne 
le lia point, par respect pour sa récente infortune et à 

la pensée de ce que peut un seul jour 

Quand il eut rendu à la terre ceux qui étaient 

tombés, il ne permit pas à ses soldats, qui le dési- 
raient fort, de déposer les armes ; mais, jugeant que, 
si l'œuvre accomplie avait eu pour objet la défense de 
leur pays, de braves gens devaient se venger aussi de 
ce qu'ils avaient souffert, il les mena sur le territoire 
des ennemis : il leur remontrait, il leur affirmait que 
le reste [de la campagne] serait court et plutôt un 
amusement qu'une fatigue ; car les barbares ressem- 
blent à un animal blessé qui attend un second coup, 
et il ne mentit pas. Une fois passés, les hommes dans 
la force de l'âge, qui avaient déposé dans les bois les 
femmes et les enfants, cherchèrent leur salut dans la 
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fetiyovTeç iciil(flono. 'O Si icupl fiiàv à,vi(kimu tàç xc6|jLaiç, 
è^ye Se ic3v xà xexpu[X(A£vov xal xà SévSpa oôx éx(6Xue, 
xal itocpYJv oùrCxa icpeoSeCa Taiceivoùç f Oey^op^viQ X^you^, 
xal icpéuovToc TOK Tcapouai xaucoîç * oî ^ S' 'jjaav oùrou 
oT^vai , xai Xi^^avrec; xou ç OeCpetv, ^pYJcrOai toO Xoiicou 
fiXoiç. 2ic£v8eTai 8t?j, xal tôv cmovSôv XP^^^^ ^ X^*" 
(jLd>v fA^voç, icap' ob xal oicovScov aveu TtS^ot tiç &v 
lotoç àvaicatiaeoK-. Toîç (jiiv oSv i^TTy)[JicVO(ç tocoutov 
2S(oxev * aùràc S' [auT$ Souvai] oùx i^^Coxiev. 'AXX' £v 
X&ifxâvt (lidcp* TouTO (lèv * ^paxToùc yiikiouÇy olç toùràv 
eiç if)Sovi^v y(ii!>v Te xal dlvOir), xcoptoç Ttvàç icopOoOvrac, 
&v èv [i(icr(p qppoiipiov epY)|jLov, icepurTOtxi<7à(jievoç xal xaxa- 
xXciooç eiç touto, Xtfx^i Xa6â>v, èitefjL^^e 8eSe[iivouç t^) 
[Aefi^ovi * icpaY(Aa xaivtkarov * xal yàp èxeCvoïc v^(Jio^ ^ 

vtxav î^ TtCirreiv. 'AXX' S(ixoç èS^ÔYjaav èxe(vouç (liv 

o3v 6 Xa6u)v ^aaiXeùc $<op^ t& (àvdpiaJ^^ xal xatç aurou 
X($xotc àvé[jLi^e, inipYOuç Tivàç crf(a(v éYxata|X(Yvuvat 
irtoTÊÛcov. OStcdç àvxl iroXXôv acofjLàxcov Sxaoroç 'îjv*, 
**Ev (xèv To(wv TOUTO TOcTOUTov Jp^ov y(tnupv^6^ ' ÉTepov 
8' oùx ïXaTTOv. "EOvoç y^ ^^^ iÇafçvYjç xaTaô^ov ttqv 
X(&pav, £6ei (xèv aÔTà<;, a)ç è^eXûv, (jieTà tcov (puXàxT&iv 
TeTayixivcov Ta itie^6[xevov, oi Se aicO^[jLevot tou 8p^(iLOU 
çOAravTtç aÙTol toùç icoXejJifouç èÇéêaXov^, à'Koèakévxa^ 
o6x ôXtyou^. OStcdç ô ^aaiXeùc icapcov Te xal (iiXXu>v 



1. R. of ; c ut Julianus ibi, ubi tum esseti cum copiis suis tum 
insisteret^ ulterius ne procederet >. 11 est impossible de tirer ce 
sens du texte, môme de celui de Reiske. Je lis of et ^(rav, au lieu 
de oi )' iivfliv. 

2. Édit. Morel., t. U, p. 278. D. Bouq., 732 et ss. 

3. Gonj. inutile de 13. B. lvc&i&T)ffe. 11 y a une réminiscence de 
Vniade, XVIU, 449. 

4. Ge qui suit est omis dans D. B. 

5. P. 546. 
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fuite. £t le piinoe détruisit par le feu les bourgades ; 
il emmena tout ce qui s'y cachait, et les arbres ue 
l'arrêtaient pas. Et aussitôt arriva une ambassade pro- 
férait d'humbles paroles qui convenaient aux malheurs 
présents : < Ils s'arrêtaient au point où ils étaient arrir 
vés, et, cessant leurs ravages, ils traitaient désormais 
[les Romains] en amis >. Une trêve est conclue, et 
la durée de cette trêve n'est que pour l'hiver, grâce 
auquel, d'ailleurs, même sans trêve, quelque répit est 
toujours acquis. Voilà ce qu'il accorda aux vaincus; il 
ne crut pas devoir s'en accorder autant à lui-même. 
Oui, au milieu de l'hiver, voici ce qu'il fit : Un n^l- 
lier de ces Fractes, à qui la neige et les fleurs font le 
même plaisir, ravageaient certaines bourgades, au 
milieu desquelles était un fort abandonné ; il les enve- 
loppa et les enferma dans cette place, et, les ayant pris 
par la famine, il les envoya enchaînés à son prince. 
Fait sans précédent, car c'est pour ces peuples une loi 
de vaincre ou de mourir. Ils furent enchaînés, et, 
quand le roi (l'empereur) les eut reçus, il leur compta 
des présents et les fondit dans ses manipules, se flat- 
tant d'y avoir introduit des espèces de tours : tant il 
est vrai que diacun d'eux comptait pour plusieurs 
iMHQmes. Cet exploit si grand fiit le premier de son 
hiver; il y en eut un autre qui ne fut pas moindre. 
Tout un peuple s'était mis soudain à faire des incur- 
sions dans le pays : il courut lui-même, dans l'inten- 
tion de le chasser, avec ceux qui étaient chaînés de 
garder le territoire ainsi foulé ; et eux, qui s'en étaient 
aperçus, devançant sa course, ils jetèrent dehors les 
ennemis, dont les pertes ne furent pas légères. Ainsi 
le roi (le cœsar), et quand il était présent, et quand il 
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6fJLo{a)ç êvCxa. Kai xauta licpaTTEv èx [xécrcov àvtaT(£(X£Voç 

xal T^T£ xm Pi6X£(i)v ToO xatpoO xà (nr)|xeîov aîpov- 

Toç, eôOùç (TtpaTfctJei • xal itepl tàv iroTafiÀv dorpà^oç, 
lOvoç SXov o6t(oç é^éit^iQ^£V, âor' V^^Couv [xeToixeîv xal 
(iipoç e^vai ty](; èxeCvou ^aaiXeCaç^, t^ç o!xe(aç ta t^fjv 
ôtt' èxeCvq) xp(vovT£ç ifjSiov, xal yyjv iîjtouv xal iXà|x6avov, 
xal Papêàpotç tel ^apêàpouç ^XP^*^^ '^^'^^ xàXXiov -fiyoKh- 
[xivoiç (xetà toOtou Si(i)X£iv, ^ (jl£t' èxe(va)v çetiy^iv^ * 
xal toutI [xàv à(xa^e(. Fvoùç Sa îràXtv S(a6a(veiv, xal 
(ncàvei icXofcov ticirouç te xal imkhcL^ veiv àva^xd^raç, 
icpOT^ei Ta (jiv Syiôv, ta 8è xt(6(jl£Vo<; • éxc&Xue S' oùSefç • 
àj/è Si TtoTfc ol 8uaTuj(^6Ïc Ixixeuov, 8£ov icpà toO itup^ç. 



*0 Se Tfjxeiv* Ti?iv i^fiépav vcpL^wu; ^* ta tôv TaXaTÛv 
AepaicetSaetv IfjieXXe, xà piàv irpârov ainob^ àTifxox; àici- 
ite(jwj;£V, d)ç S' a56tç ^xov, aôroùç à^ovrcç Ixétaç to6<; 
PwtiXeÎç, xal <o5toi*> tè cjxYjirtpov I/^ovteç, elç yy)v 
IxuicTov, àvafJLVi^aaç ty)ç iroXXîjç {>6pea>ç xal xûv (xup(a>v 
icaOïQfAàTcov, d>veta6ai ti?|v eîpi^VTQV èxiXeue ttjç iàcrecûç 
TÛv xaxâv, TtdXetç (xèv èY^fpovraç, at6[iaTa S' à^ovroç. 
Oi Sa (b[jioX(SYOUv Te xal o6x h^tiSoYZO^ xal éxo[x(^eTO 



1. P. 547. 

2. R. çuyeN. 

3. D. B., p. 733. 

4. R. et cett ^. 

5. Reiske. 
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allait arriver, était pareillement vainqueur. Et, pour 
agir ainsi, il sortait, même alors, du milieu de ses 

livres L'oocasion donne le signal S le voilà en 

campagne. Le long du fleuve il a lancé Téclair; tout 
un peuple en a été frappé au point de vouloir changer 
de demeure et faire partie de son empire, jugeant que 
la vie sous son obéissance était plus agréable pour eux 
que rindépendance nationale; ils demandaient des 
terres, ils en recevaient ; et lui contre des barbares il 
se servait de barbares qui trouvaient bien plus beau 
de poursuivre avec lui que de fuir avec les autres. Et 
tout cela sans combat^. Résolu à passer de nouveau 
(le Rhèn) et manquant de bateaux, il force chevaux 
et hoplites de se mettre à la nage, et il s'avance, rava- 
geant par ici, conquérant par là. Et nul ne l'arrêtait. 
A la fin les malheureux le suppliaient. 

Et lui (Julianus), estimant que le jour était venu où 
il devait donner ses soins aux affaires des Galates 
(Gaulois), les renvoya d'abord (les Alamanni) avec 
mépris ; mais, comme ils revinrent, amenant leurs rois 
suppliants, et que ceux-ci, le sceptre à la main, avaient 
la tête penchée vers la terre, il leur rappela leur longue 
insolence et les mille calamités [qu'ils avaient causées] 
et leur ordonna d'acheter la paix en guérissant ces 
maux, en relevant les villes, en y ramenant les per- 
sonnes [expulsées]^. Ils (les barbares) promirent et 



1. Proprement : élevant le signe. 

2. Sur cette soumission des Saliens, y. Amm. Marcell., p. 245, 
n. 2; V. notre t. V, p. 239, Zosime. 

3. Valois, qui cite ce passage (Amm. Marcell., AnnotatUmes, 
p. 144), traduit : corparilnu smiem opéras extUbetUeê^ ce gui s'ac- 
corde sans doute avec la suite des idées, mais ne peut être tiré 
de ces deux mots : ac&i&aTa 8' àywxoLç, 
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(jièv ^ùXoL xt xttl <rtôY)poc sic iviortaciv olxifov, iXéXuto 
Se TcSç eiç iicàvoSov aly(}L£kiùXoç y Cmà tou [iLourriYouvroc 
np^epov 6ttiiceu^[uvc<, ^(dç aÙT^^ [X'jj (xvY)9txaxi^9eiev, 
oOc S' oôx Av âyoïev, &v eiXi^^av, te^veÛTOç tôetxvuov. 
Ta S' iv TOtkoiç diX7)0èç àuà xm àfsifiivoiv èxptvexo. 
Totç^ (liv $1^ (iiupfeiç arpatu&TOuç OiXarra faveîaa tè 
itpâtov (iieTà xà icXtjOoç t&v àpûv xc xal ic^vcov', xpau- 
Y^v te èx(vY)9e xal ifixçioa oùv x^« ^ lUpiéSaXov 
àXXi^Xouç oi xoiv(ûvol Tcov xiv$tiva)v ixe(va>v. O&toi^ B* où 
OdlXaTTttv ' àXX' d>^ elSov dtXXi^XoiK, xauràv iSpcov, ol (jiv 
oixebuç ôpâvreç ix^uy^vroç SouXeCav, oi S' oixe(ouç xc 
xal Ti^v olxe{av dicoXafjiSàvovt&ç. 2uv&Sàxpus Se xal Soov 
Y^vouç |jiv airroïc où (UTa^^v, èc&pa Se xàç icepiicXoxàç, 
xal Ippei Sàxpua Saxptxov à[AE(va), &v xà (liv -?|v Siotxi- 
^ofiivcov icàXaif xà Si ouvi^vxcov^. T^e ofixo) TaX^xaç 
ô 7c^(jLoç xal SUoicacre xal ouvj^yaYCv, 6 (liv 8tîkic(, xcov 
i(pe(rro^(ov, ô Sa dbvSpeCq: icoXc(X7)6e{ç. Kal ^uXeuxi^pia Se 
iii{(jLicXaxo$ xal Svjp.01 ^, xal xi^vai xal ic^poi y^pv)(jiàx<ov 
Yjfi^ovxo, xal duyaxipiov ixS^aeic, yaiAOi vécov, xal dno^ 
Sv)[x(ai, xal ioptal, xal itavriytipei^ elç x^fxov xàv 
f(xicpoa6ev -jjtaav * ^ox"^, el xiç oixtcrdjv xaXo^Y] x&v 
ndXeiov èxe(v(ov xàv £vSpa xouxov, oôx Av àfjt^xdvot * xàç 
(Aàv yàp %sip€V o{}^o[iivaCy taîç Se (Aixpou xexsv(a|jivaiç 



1. Fabric. insère Sv. 
1. P. 548. 

3. Peut-être iï6po»v, ou bien iï6p<Dv Tt ii«\ itivcov 

4. R. o&n« C'est une faute d'impreinon. 

5. R. voudrait iqouter vOv après U. pour Topposer à «àXou. 

6. Vttig. ^fftoc, <ic. R. conJ4 et ood. Bav. 

7. Dix lignes omises dans D. B. 
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ils ne mentirent pas ; du bois, du fer furent apportés 
pour reconstruire les maisons ; tout prisonnier se yit 
ôter ses fers pour son retour et cajoler par celui qui 
auparavant le frappait du fouet, pour qu'il ne lui gar- 
dât pas rancune, et ceux de leurs captifs qu'on n'ame* 
nait pas, on indiquait qu'ils étaient morts, et sur la 
vérité de ces assertions prononçaient ceux qui avaient 
été relâchés. A des milliers de soldats, la mer, du 
moment qu'ils l'ont vue après une longue suite de 
montagnes et de labeurs, a arraché des cris et des 
larmes de joie, et alors se sont embrassés les uns les 
autres ceux qui avaient partagé les mêmes périls. 
Ceux-ci ne [voyaient] pas la mer ; mais, dès qu'ils se 
virent les uns les autres, ils firent la même chose, les 
uns en voyant leurs frères sortis de la servitude, les 
autres en recouvrant des frères et leur patrie. Et avec 
eux pleuraient aussi tous ceux qui n'étaient pas du 
même sang, mais qui voyaient ces embrassades, et 
des larmes coulaient plus douces que des larmes, 
larmes de ceux qui depuis longtemps vivaient séparés 
ou de ceux qui se réunissaient. Ainsi la guerre alors 
et dispersait les Galates (Gaulois) et les rassemblait, 
selon qu'elle était conduite avec lâcheté ou avec cou- 
rage par ceux qui commandaient. Et les curies se remn 
plissaient, et les peuplades, les métiers, les sources de 
la richesse s'augmentaient. On établissait les Ailles, les 
jeunes gens se mariaient. C'étaient des voyages, des 
fêtes, des assemblées qui en revenaient au bel ordre 
d'auparavant. Et ainsi appeler ce grand homme fon- 
dateur de ces villes, ce ne serait pas se tromper ; il 
releva celles qui périssaient, et à celles qui étaient à 
peu près dépeuplées il en ramena sains et saufs les 
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Toùç o{xi^opaç duéocooe, xal xb [krpdxi tàv taov fo6eÏ9- 
6ai ^6ov iicé&oxev. OSxouv oOSeiç Ixt t&v Pocp6dpa>v 
X£t[jbuvoç èiceXO^VTOç èicl xàç etcoOutaç XY)<rre(ac è^icXeu- 
(rev, dXX' oixoi (livovreç ta aôxûv^ ijoOtov, oàx oiSoi 
ouvOiQxâv (jlSXXov ^i ^6q>^ icoX£(jlou * âicel xal xoîç oSmo 
oicovS&v xeTi^vix^t xà icpo9$ox(6|iievov $£oc i^ouxdËCeiv 

uapV^vei ''Exepov^ Se icoXX$ (xeît^ov xal (jL^Xtoxa 

raXàxouç (TCOD^ptov ^ * xou œ(xou yàp dicà x^ç v/flCKj 
icàXat çoixâvxoç (lexà xi^v Od^xxov, Sià xoO Pi^vou xal 
xûv Pap6àpa>v oOxéx', iiceiSi^icep Iax.iK7av, iictxpeic^vxcov, 
6XxàSeç al icàXat (Uv âveiXxua(iivat xaxea^iriQdav, àXC^^i 
Se luXeov, &v èv Xiixéat xàv "y^piov i^aipoujiivcov, àfià^aç 
i}(^p/)v àvxl xoO icoxa[jLoO x$ 9ix$ YCviaOai, xal xà icpayfjLa 
:?iv 1^ (leY^arv) SaicàvY). Touxo oSv àvaveoâfxevoç xal Seivov 
vo[x(^a)v, ei [X'jj up^ xâpj^ata xaxacm^oei xjjv crixoicopi- 
ic(aVy vouç x& ô^écoç iSei^e icXetouc il icpdxepov, xal Si£œ- 
xoneîxo icâç âv a6x$ &^aixo xàv crixov ô icoxapuSç^ 



!• R. flcûrâv. 

2. P. 549. 

3. 0. D., p. 733. 

4. D. B., p. 734. 

5. Dans les pages qui suivent (R. 550, 551, 552, 557), cette oraison 
funèbre présente encore des particularités intéressantes pour 
Thistoire des Qaules, mais elles ont été en majeure partie rele- 
vées ailleurs. 
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habitants et les mit en état de ne plus éprouver de 
pareilles craintes. Aussi ne vit-on plus un seul des 
barbares, quand Thiver fut venu, s'embarquer et par- 
tir pour le brigandage habituel ; mais, demeurant dans 
leurs foyers, ils mangeaient ce qui était à eux, non 
pas tant par respect des conventions que par crainte 
de la guerre; car à ceux mêmes qui n'avaient pas 
encore obtenu des traités l'expectative du danger con- 
seillait de rester tranquilles Et puis, voici une 

autre considération bien plus importante et surtout 
plus salutaire pour les Galates (Gaulois) : le blé qui 
autrefois venait de l'île par mer d'abord et ensuite par 
le Rhèn, les barbares, depuis qu'ils furent en force, 
ne le laissaient plus arriver, et les vaisseaux de trans- 
port, à sec [sur le rivage], s'y étaient pourris. Un 
petit nombre naviguaient encore qui débarquaient 
dans les ports leur cargaison, et il fallait, au lieu du 
fleuve, charroyer le blé, ce qui exigeait une grosse 
dépense. Renouvelant donc cette pratique et regardant 
comme un malheur de ne pas rétablir en son ancien 
état le transport des blés, il eut bientôt fait d'ofirir 
des navires en plus grand nombre que par le passé et 
chercha par quel moyen le fleuve recevrait les blés 
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TOY AÏTOY, 

Eiç To6ç aùtoxpàxopoç Ktàvoravra xal Rcovoràvriov. 

A^oç PoMjiXixtîç * • 

'EotI y£voç xeXxixàv ûuèp tïjvov itOTafxàv, eu' aùxàv 
(bxeavàv xaO^xov, oSrcoç eu icefpaYfiivov icpà; Ta tcov 
iïoXé(jicov Ip-ya ûore nfjv irpooTriY^P^*^ ^'ï^' aùrtov eôpàfjie- 
voi TÛv icpdl^ecov ôvopiàt^ovTai <]&paxTo(. 01 Si 6irà tcov 
iroXXwv xcxXYjvTai <]&paYxol (tout' Ioti irpooTriY^P^* tï) 
TÔv itoXXûv àfxaOtqc SieçOopfJilvY)*). OStoi (Jièv irXi^D&t 
lïàvTa àpiOjjiàv ûirepfiafvoucjtv • tcxjç^tii Se toO afûv irXi^- 
ôouç T^jv ÛTcepfioX'^v TiopIp/^ovTat. TotÎTOiç î^dlXri (Jièv 
ôaXàTTTjç o68èv T^uefpotJ çofiepcûTfpa • xpujjiàç Se àpxTcpoc 
iépcov eùxpaaCoç i^Sfcov • (jufxçopà Se (j^eY^^^'^l P^o< à'Kpiy" 
(xcov, xal itépaç eOSai(jiov(aç ol tcov 7coXé(X(OV xaipo(. Kâv 
tX Ttç àxp(OT)riptà(76t£ , T$ X£wtO(jL£v(p (jLà/^ovTat , xal où 
TÔv xpaTotivTcov 1^ Stco^tç Séjç^ÊTat uépaç • e? Te xpaTTjOYJ- 
vai (TufxêafY), tyjç ç^Y^jÇ ^^^ t£Xoç àpx'^'l^ èç^Sou icotoOvTai. 
r£pa Se àTOVofaç xal ti^iàç ôpatjtiTY^TOç vo(i.oOeTi^(iavTeç 
l/^oucTiv • àpp(6aT7)(jLa Se 5X(0<; tt^jv i^oujç^fav xpfvouaiv. 
Tàv (Jièv o5v IfJLirpoaôev fiiravTa jçpdvov ol tt?jv uàpotxov 



1. iSic dans le Bay. — 0. B., p. 731; ëdit. F. Morell., 11, p. 137; 
R., 111, p. 317. 

2. R. insère xooto — 5(S90acp|iiyY} entre crochets; il considère ces 
mots comme une glose. 
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DU MÊME AUTEUR. 

Sur les empereurs Constant et Constantius. 

Discours royal ^. 

Il est une nation celtique qui habite au delà du Rhèn 
et s'étend jusqu'à TOcéan : elle est si bien munie 
(icef paYfiivov) pour les travaux de la guerre que, tirant 
leur nom de ces œuvres mêmes, les peuples sont 
appelés Fr actes (bien munis), d'où le vulgaire a fait 
Francs, dénomination corrompue par l'ignorance du 
vulgaire. Il n'est pas de nombre que ne surpasse leur 
multitude, et cette multitude excessive, leur force lui 
est supérieure. La mer et ses tempêtes n'ont rien pour 
eux de plus effrayant que la terre ferme, et le froid 
glacial de l'ourse leur est plus agréable que la plus 
douce température. Le plus grand malheur pour eux 
est une vie inactive, et le dernier terme de la félicité 
une bonne occasion de guerroyer. L'un d'eux a-t-il été 
mutilé? il combat avec ce qui lui reste de son corps. 
Sont- ils vainqueurs? leur poursuite n'admet pas de 
terme. Leur arrive-t-il d'être vaincus? là où finit leur 
fuite commence leur attaque. Chez eux, il y a des lois 
pour récompenser la témérité, pour honorer l'audace ; 
le repos, à leur sens, est en somme une maladie. 
Auparavant, en tous temps, ceux qui dans leur voisi- 

1. Impérial. 
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éxefvotç paaiXe(av Xa)(^6vT£ç, oSre Xdyouç eôptcncov, oïç 
U£((T0U(Jiv, oSre SuXcûv Ict/^ùv, oÏ; àva^xàcrouaiv* '^pÇK>£iv • 
iXX' 28et upocTtSpuijivouç c\jvv^&^ vtixTa xal i^pipav xaîç 
èxSpOfjiaïç àuavTav • xal (xi^Te erÎTOV 2^0) tûv StiXcùv 
alpeîffôat [jn^xe xà xpàvoç àuoôepivouç eu' àttiaç àva- 
icooSeaOai, dXXà (jlovovoujç^I ty) crxeu^ aufxireçux^Taç œiStj- 
pofopeîv xaxà toùç iiaXaioùç 'Axapvavoç. Kai Taôrà 
(juv£6aiv6v, Suep iul tûv irpofi^wv, èueiSàv t^ OàXarca^ 
iroixfXotç iXauvo(jtivYi iwetifiiaatv elç ouvljç^eiav èyefpTiTai 
xu(jl(£t(ov. ''i2<77cep f^p ^^(^ ^p^v xaôopûç tô iipcoTov xujxa 
Ttepl Toùç itpo66Xouç pa^vivat, xà Seiirepov iyxaTaXafx- 
êàvei, xal xà xp(xov aSôtç, xal xouxo SiaxeXeï ^lyv^Ht-evov, 
£(oç âv Xi^^i xà Twe^iiJLaxa • oôxw Si?j xal xà xûv <]&pax- 
xôv Y^VY) xqi xûv uoXeixtxûv lpa)xi i:pàç (jLavfav xtvoii- 
(xevot, iruxvàç â-reotoOvxo xàç iipoafioXàç, xal uplv xt^Jv 
irpd&XTjv lxavo)ç àiroxpoucjÔYjvat ç^iXa-j^a, Seiixepoç axpa- 
XTQY^Ç èiiéi«Tcx£V. 'AXX' sSet xal xà xotixwv iroxè X^Çat 
xtijxaxa, xal <jx^vai xt^Jv xCvTQatv Pefiafwç. 'EçdcvT) yàp 
PafftXeùç, 8ç xàv àx^peoxov èxefvoiç xôv uoXejjitxfiiv 
Iptoxa irpàç elpi^VYjç èi«6u(x(av Ixpe^'fi ' >tax' iXXo (xèv 
oôSèv, [jL£n^(o Se XYjç èx6(v(ov Ttepl xàç (xà)(^aç iipo6u(x(aç 
x^jv oJxe(av icpoSef^aç. Oôxouv elç ireïpav x^tpôv èXôetv 
Cnrépietvav, àXX' ïjpxeaev ô ç66oç xà xvjç iiefpaç èp^i^iaff- 
Oai * xal Se^tàç ei^ (xèv Sopax((ov àf eaiv o6x àvéxetvav, 
eîç Se auvÔTjxoiv aïxiQatv iipoôxeivav. Texfjii^ptov 8è • èS£- 
Çavxo Tiap' i^iixov àp/^ovxaç, ôauep èiiduxaç xôv Sp(0|j(i- 
vcDV, xal X)?iv OTQpKàST) Xti<j<jav èxêaXdvxeç, \oyi(j[u>b^ 



1. R. ccitr(%iiZw^%S4 

2. R., p. 318. 
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nage avaieqt obtenu la royauté, ni ne trouvaient des 
raisons capables de leur persuader, ni des armes assez 
fortes pour les obliger de rester tranquilles. Ceux qui 
étaient établis près d'eux devaient sans cesse, jour et 
nuit, faire face à leurs incursions, ne point prendre de 
nourriture sans être armés, ne point quitter le casque 
pour se donner sans crainte quelque relâche. Mais leur 
équipement ne faisait qu'un, pour ainsi dire, avec leur 
corps, vivre dans le fer conune les anciens Âcarnanes. 
Et il leur arrivait ce qui arrive aux écueils quand la 
mer, poussée par des vents divers, se. soulève en 
vagues continues. Là, en effet, avant que la première 
vague se soit vraiment brisée contre les écueils, la 
seconde la surprend et la troisième aussitôt, et cela 
continue ainsi jusqu'à ce que cessent les vents. De 
même les peuplades des Fractes : poussés par l'amour 
de la guerre jusqu'à la folie, ils faisaient d'incessantes 
attaques, et, avant que la première phalange ait été 
suffisamment lancée en avant, un second général sur- 
vient Eh bien, il fallait que ces flots [de barbares] 

cessassent enfin et que ce mouvement fût sûrement 
arrêté. Le roi (le cœsar) parut, qui changea chez eux 
cet insatiable amour de la guerre en un vif désir de la 
paix. Et pour cela il ne fit autre chose que de montrer 
plus qu'eux-mêmes de l'ardeur pour les combats. Us 
n'osèrent pas en venir à l'épreuve de leurs forces ; la 
crainte suffit à faire l'eflfet de cette épreuve, et ce ne 
fut plus pour lancer la javeline que leur bras droit 
s'étendit, c'est pour demander des accommodements 
que ce bras se tendit. En voici la marque certaine : ils 
reçurent de nous des chefs comme des surveillants de 
leur conduite, et, rejetant leur rage de bêtes farouches. 
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dv6p(i)ic{vouç ècncàoravro, xal n^v icXeove^tav âçévreç, ti^v 
xfiv Spxiûv fuXax-jjv èxCpjtrav * icàvrcoç S' Âv xal t%^ 
tûv Spxcov àvdtyxTQÇ dcTroticnfjç Tifjv i^aujç^fotv TÎiYàinf|<Tav. 
OÔTOK &îa)6e Ta ^^tpov ûicà tou xpeCxrovo^ xaTetpYeaOoit. 
Kal vOv ^aujîkibç où Tatc fticeai tûv ^poxTcov, t$ Se 
icop' oiÙToO^ (p66(i) Tàç èxe(va>v ôixoXoyCoç TiQpeîv icopa- 
So6ç èv Taîç Ilat^vcov ii^eatv (mip xôv SXa)v ^ouXeti&Tat. 
Toùç 8à èv Toîç àvto) )^6votç àpj^ovroç t^ ^^paxxâv aî(pv{- 
$ioç fopà icpàç aOroùç ^Xéicetv àvayxà^ouaa oOSè eiSîvai 
T)fjv* ^X*^^ iiiÉTpeTOV, àXX' dbcofj (jl^vy) xà ûtctqxoov toÏc 

xpaTOuatv âYivc&axexo <^paxTol (jièv o3v xoiouxov 

ôw^XOov î^uyàv SouXetoç • xà yàp (xt?) Ij^eiv éxépouç Xïif- 
t^eaOai, xouxo èxeCvoiç SouXeta 



1. R« tXt 

2. R. aàrov. 

3. P. 319. 
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ils ont embrassé des sentiments humains : dépouillant 
leur cupidité, ils ont tenu à honneur de garder leurs 
serments ; et, même sans être du tout liés par des ser- 
ments, ils ont aimé la paix. C'est ainsi que d'habitude 
le pire est contraint par le meilleur. Et maintenant le 
roi (le ca3sar), ne s'eii rapportant pas, pour garder 
nos traités avec eux, aux indinaisons naturelles des 
Frades, mais à la crainte qu'il leur inspire, délibère 
dans les villes des Pseones sur les grands intérêts de 
l'État. Quant à ceux qui, dans les temps antérieurs, 
leur commandaient, les attaques soudaines des Fractes 
attiraient leur attention sans leur laisser le loisir de 
les étudier, et c^est seulement par ouï-dire que les 

vainqueurs coBnaksaieid les vaincus Les Fractes 

subirent à ce point le joug de l'esclavage ; cor, pour 
eux, n'avoir personne à piller, c'est de l'esclavage 
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IMEPIOÏ 20<W2TOÏ*. 



Adyoi*. 

A'. 'EictOaXà[xioç tU Seëvîpov. 
8 Tdre ''lorpoç (xàv TÎjç xaxà B&ncopov OaXàxDQÇ 

ô ''Epcoç T$ ic66(f), TÀv |jiv Eù^eCvcp II^VTcp vu[ji9{ov, xov 
Se 'ÀTXavrtôi OocX^ot) SéScoxe^. 



Z'. 



3 Oôx iiA t^vov -TJyev (i^ ei[xap[iivY)) ioicéptov, 

oùSà tiA T^jv 'i2xeavou (xu6(6$y) 6dlXaaaav xal TOtkoiç ti^v 
âico$Y)(x(av èic6p6(jLetxjev 

KA' 

1 '"AXXuiv (Jièv yàp àXXai ^^poci xapicâv xe xal 



1. idit. Dûbner, Bibi. gr. A.-F. Didot, MDGGGLXXVIII , in-8-. -> 
V. la Bibliographie. 

2. Photius {Biblioih,, p. 574, édition Hôschei, en marge) qualifie 
les écrits d*flimérius de \uUxcu et de Xéyoï. 

3. Cf. Timagète (Schol. d'Apollon., Argonaut, IV, 259) dans son 
livre I Des Ports : c TiiiàyïiTOç Sk h a' nep\ Xt|jiiva>v xbv lorpov 9iqo\ 
xatoif ipeoiOat ex tâôv ReXtix^v opâv, eTxa ix8i66vai ecç KeXttx^v Xf|ivY}v * 
\LtxcL dà TttOTa, ecc 6\5o ox^^^^^ "^^ ddoop, xa\ rb |Uv elc Tbv E0U(VOv 9c6vtov 
ecaSoXXciv, Ta Sk tU tt)v KeXTiXT)v 6àXoia9Qcv i. 
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HMÉWOS SOPHISTES 

Discours^. 

I. Discours nuptial à Sévère. 

8 Alors (à l'origine des choses), Tlster fut 

amoureux de la mer du Bosphore, le Rhèn de celle 
des Celtes. Ainsi, ces fleuves qui étaient voisins, qui 
sortaient d'une seule et même source, l'Amour, les 
séparant par le désir, donna le premier pour époux 
[à la mer] du Pont-Ëuxin, l'autre à la mer Atlantide^. 



vn. 



3 [Mon destin] ne me conduisit pas au couchant, 

vers le Rhèn, il ne me porta point vers la fabuleuse 
mer de l'Océan, lointain voyage *. 

XXI 

1 A des contrées différentes des fruits, des pro- 



1. De Pruse en Bithynie; mort en 386. 

2. Ou Déclamaiions. 

3. c Timagète dit que Tlster sort des montagnes celtiques, puis 
se rend dans le lac celtique; qu'ensuite Teau se partage en deux 
branches dont Tune se jette dans le Pont-Euxin et Tautre dans la 
mer celtique. » (V. la note de J. Lips. sur le ch. xviii de la Consol, 
à Marcia de Sénèque.) 

4. Allusion à Prohserésios, appelé dans ces contrées par l'empe- 
reur Constant. V. Eunape, SaphisL V. notre tome V, p. 216-218. 
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T^xcov e(if opoi * tincoç Seixvijei xàv OerraXàv, xàv ReXtàv 

Se x6(X7) 



KB'. 



8 ^Î2v xàv (jiv AIy*îoç litsfi.^'ev , xàv 8è 

TaXaTÛv Stjijloi xal -reeJXeiç, itpcàDQV TatÎDQV xPjv dicoix(av 
irapà Toùç X^youç ixulfjiirouaai 



KEAPHNOY. 

'E-rel Tooinfiç ttjç 8ti[jLoxpaT(aç ol TàXXoi TupawT^aav- 
Teç, xaxà t^(0|jLa((ov lp)(^ovtai • xal MàXiov oTpaTYjYiv ol 
t^(i)|jLaîoi xax' atixcov crréXXouaiv, 8ç xal Tpo7i(oaà[iLevoç 
airoùç ôiciorpe^'ev. ''Hv 8£ Ttç èx toO (jtipouç tôv FàXXcov 
xaxaY^picvoc (iuyxXy]Tix6(; , ^eépouàpioç àvo[Jiat^6fJLevoç. 
05toç , MaXfou tou xal KaiciTcoXCvou èv Kopivrcp irorè 
£!aeX8($VT0Ç, xal ârfadà ov(x6ouXetiaaytoc, & ^eëpovdlpioc 
icixpo)^ (bve(Sicre MàXtov, d^ dvrapaCav (leXex&vroc ' Stà 
xal àicoSoxi|jLà2U'^tti MàXioç, xal t^c CrnopÇecoç èarépY]- 



1. HUtar, Compend. Texte de Bekker dans Tédition qu*il a donnée 
de GèdrénuB dans le Carptu scr^i, IM. By%,, U l, p. 263. Bonn, 1838- 
1839, 2 ¥0L in-8*. 
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duits différents : au cheval on reconnaît le Thessale, 
à la chevelure le Celte 



XXII 



8. ..... L'un de vous (ses nouveaux disciples) est 

venu du [mont] iEgœ , l'autre, des peuplades et 

des villes des Galates, et c'est la première colonie 
d'études littéraires qu'elles envoient 



CÉDRÉNUS*. 

Histoire abrégée. 

Sous cette démocratie, les Gaulois, ayant été les 
maîtres, attaquent l'empire romain. Les Romains 
désignent pour leur tenir tète Manlius comme général, 
qui revint après les avoir mis en fuite. Il y avait alors 
un sénateur, originaire d'une partie de la Gaule, nommé 
Fébruarîus. Un jour que Manlius, surnommé Capito- 
linus, était venu aux comices et avait émis d'utiles 
propositions, Fébruarius lui reprocha amèrement d'as- 
pirer à la tyrannie ; à la suite de quoi Manlius fut exclu 



1. Georgius Gèdrënus, contemporain de Michel Psellus, auteur 
d'une 26vo4/ic ((rroptûv qui s*ëtend depuis la création du monde 
jusqu'à Tavènement au trône d*Isaac Gomnène (1057). Le principal 
mérite de cet abrégé est de nous avoir conservé la chronique de 
Johannes Scylitzes que BeJcker a éditée dans le môme volume 
que Tabrégé de Gédrénus. 
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Tai*. Mexà xaura xâv FàXXcov vuxxàç irflv i*(6[jiYiv xaxa- 
SpafjL^VTcov év yumtjmi, xal toù^ çiiXaxo^ dicoxTeivàvxcov, 
xal év T(]) [ji(7(p TYJç ic^e(oç icàvra^ ivaipoiivrcov, t&v Sa 
Suva[jiv(ov el< ta RaiciT(6Xtov çir^^vrcov, M^Xioç, ô xal 
RonciTcoXîvoc, toUto Sie^vcoxàiç, où toîç XeXuiriQx^iv cve- 
x^ffev, dXX' Sffouç t^Suvt^Otq tûv icoXtxûv xal èYjç^wpicov 
ouXXé^oç, xal àicpo6iru(oç toÎ^ FdcXXotç liciirea(6v, icdcvroç 
[wvà Tou ^TQY^^ BpCffou dtrixTeive, xal Tiîjv ic^Xtv tyjç 
(jufJL^pSç éXurpc^aaTO * Sià xal MdlXtoç (jl^voç é^çCaOïQ 
xà Tâv J^a)[iLa(a)v Stoix&tv. Rai eùOOç tàv è/^8pàv ^eSpoudL- 
piov xaTaa^(i)v, Si' 8v xal txexfirfi^tmo ^ xal èxSaXcbv 
1^(0 TYJç Tc^ecoç Y^K*^^^» ^ià6(p 6pufvq> iceptSeSXiQijivoVy 
xal a^otv(()> n^v ôaçùv icEpie^coapiévov, d)ç icaC^viov, xal 
^àSSot^ Tuirr6(jLevov toÎç xaTa/^6ov(oiç aûrèv 6eoïç SoOYjvai 
6u(y(av icpodixaSe. 2e^T{Xioç -Jjv xdre [jlt^v, 8v àç xoXoSàv 
ô MdlXtoç $i6pouàpiov éiccov^fJLaaev * SOev xal xax' Itoç 
i);(aOov èicl tyjç iy^P^ irporiOévreç J^(0[jiatoi, 'nÎTrrouai ^dc6- 
Sotç èiri^vouvreç ' « ''E^eXOe, $e6pouàpie, tyj^ ic^ecoç. » 

1. Conjecture de Xylander. Bekker : èv^çtr^tai. 
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du sénat et privé de ses biens. Après cela, les Gaulois, 
une nuit d'hiver, envahirent Rome, massacrèrent les 
sentinelles et tuèrent dans le milieu de la ville tous 
ceux qui ne purent s'enfuir au Gapitole. Manlius Gapi- 
tolinus, à cette nouvelle, oublie les injures passées, 
réunit le plus qu'il peut de citoyens et de gens domi- 
cUiés, fond sur eux à l'improviste, les tue tous, y 
compris leur roi Krisius, et délivre du danger. Aussi 
Manlius fut- il élu par un vote pour diriger seul les 
affaires publiques. Il fît aussitôt saisir son ennemi 
Fébruarius, qui avait été cause de son exil, et le fît 
chasser de la ville, nu, couvert d'une natte de joncs, 
les reins entourés d'une corde de même matière, pour 
servir de jouet, pour être battu de verges et être offert 
en victime aux dieux infernaux. C'était le mois de Sex- 
Ulios, que Manlius surnomma Fébruarius à cause de 
sa brièveté ; de là vient que tous les ans les Ronîains 
placent sur la place publique une natte de joncs, la 
battent en criant : c Sors de la ville, Fébruarius ! > 



tSSa 



MIXAHA YEAAOÏ. 

'ETticjToXaf * . 

907. ReXToOç (Jièv xal "Appaëaç àXonrCfiiou; i^fjiîv 
iceicoti^)ca[jLev xal xaTairsfotTi^xaai xaxà xXéoç i^[jiTepov 
xdx T^^ éxépaç i^ice{pou. 



ETïMOAOriRON MEFA*. 
raXàxou, KùxXcoTcoç* xal FaXaTeCaç uloO. 



1. fid. Sathas, Bibliotheca medii aevi, vol. V; Pselli, MitceUanea, 
p. 508. 

2. Éd. Oaisford. Oxford, MDGGGXLVlll, in-fol. 

3. Voir tome II, p. 374, note 2. 

4. Inteilegendus est Polyphemus. Vide Theocr., IdylL, XI, 8, éd. 
Oaisford. 
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MICHEL PSELLUS^ 
Lettres. 

9 

Nous avons facilement réduit les Celtes et les Arabes ; 
ils ont été, à notre gloire, chassés même de Fautre 
continent. 



ETYMOLOGICUM MAGNUM*. 

Galatie, contrée ainsi nommée, à ce que rapporte 
Timée, de Galatos, fils du Gyclope et de Galatée. 

1. Né à Gonstantinople de 1018 à 1079 environ. Voir Sathas. 

2. Compilation anonyme, vers le zi* siècle, antérieure à Eustathe, 
postérieure & Photias. 
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n, 413, n. 2;in, 47, n. 1 
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honneurs du triomphe à quatre-vingts ans. 
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222. Mercenaires gaulois à la solde d'Antigone. II, 114, n. 2 
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contre les Gimbres. III, 315, n. 2 ; IV, 77, n. 2, 223, n. 1 
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IV, 30, n. 4 
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Sa victoire sur les Helvètes et les Tigurins. 
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57. Deuxième campagne de César (contre les Belges). 

m, 225, n. 1 ; IV, 15, n. 3 

56. Troisième campagne de César. IV, 263, n. 2 

Défaite navale des Vénètes. — Les Romains font la conquête 

de TAquitaine. IV, 273, n. 1 

55. Quatrième campagne de César. m, 237, n. 1 

Les Usipètes et les Tenctères. IV, 17, n. 2 

Courte expédition dans File de Bretagne. 

m, 239, n. 4; IV, 17, n. 5, 291, n. 2 

54. Seconde expédition de César en Bretagne. IV, 297, n. 4. 

Labiénus défait les Rémois. IV, 311, n. 3, 313, n. 1 

53. César poursuit Ambiorix. IV, 107, n. 3 

Défaite de l'armée romaine par les Gaulois, commandée par 

Titurius et Cotta. IV, 315, n. 

52-51. Lutte de Vercingétorix contre César. III, 249, n. 1 

52. Insurrection générale de la Gaule. III, 245, n. 2 

Défaite des Gaulois sous les murs d'Alésia. IV, 317, n. 

Pacification de la Gaule. IV, 333, n. 1 

49. Les Massaliotes refusent de recevoir César. IV, 337, n. 

46. César célèbre son triomphe sur la Gaule. — Les captifs, y 
compris Vercingétorix, sont mis à mort. IV, 343, n. 3 

44. Ajitoine part pour la Gaule; Octave l'y suit. IV, 349, n. 2 

43. L'armée d'Antoine s'enfuit en Gaule après la défaite de 

Modène. HI, 269, n. 2 ; IV, 119, n. 2 

Fondation de Lyon. IV, 355, n. 

yi 17 
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37. Agrippa fait la guerre aux Gaulois et 7a combattre les Ger- 
mains pour assurer la sûreté de la Gaule. lY, 359, n. 3 
35. Octave envoie des soldats en Gaule pour y recevoir des lots 
de terre. IV, 361, n. 2 

29. G. Cannas soumet les Morins. IV, 365, n. 1 

27. Auguste visite la Gaule, fait le dénombrement des popula- 
tions et règle leur vie civile et politique. IV, 367, n. 1 
22. Envoi de proconsuls en Narbonnaise. IV, 371, n. 1 

19. Agrippa rétablit en Gaule Tordre troublé par les Germains. 

IV, 371, n. 2 
16. Auguste visite la Gaule. IV, 371, n. 3 

14. Les Alpes maritimes sont soumises aux Romains. IV, 377, n. 2 



(Aimées 
après J.-G.) 

2. Lucius César, en route pour l'Espagne, meurt à Marseille. 

IV, 381, n. 2 

11. Expédition infructueuse de Tibère et de Germanicus en 

Gaule. IV, 389, n. 1 

16. Un certain Giémens se fait passer pour Agrippa en Gaule et 

réunit de nombreux partisans. IV, 389, n. 2. 

39. Exactions de Galigula en Gaule. IV, 391, n. 1, 2 

68. Révolte de Vindex. lU, 27, n. 1 ; V, 15, n. 14 

70. Julius Sabinus prend le nom de César. Vaincu dans divers 

combats, il se réfugie dans un souterrain, où il resta neuf 

ans, avec sa femme Ëponine. V, 29, n. 1 

79. Péponille (Ëponine) demande vainement la grâce de son 

mari à Vespasien. V, 29, n. 3 

177. Martyrs de Lyon sous Marc-Aurèle. V, 189, n. 2 

188. La bande de Matemus ravage la Gaule. V, 51, n. 2 

197. Bataille livrée près de Lyon, dans laquelle Septime Sévère 

défait son compétiteur -^Albinus. V, 35, n. 2, 55, n. 

260. Postumus prend le pouvoir souverain cbez les Gaulois. 

V, 217, n. 3 

277. Des Francs auxiliaires établis par Probus sur la côte du 

Pont-Euxin regagnent leur pays natal en passant par la 

Grèce et la Sicile. V, 221, n. 1 

306-316. Séjour de ConsUntin dans les Gaules. V, 322, n. 2 

312. Constantin, après avoir pacifié les Gaules, marche contre 

Mâxence. V, 322, n. 2 



CONGERNAlirr L'mSTOIBE DBS GAULES. S15Ô 

313. Il retourne chez les Gaulois. Y, 223, n. 2 
313-316. Plusieurs lois sont portées par lui dans différentes villes 

de Gaule (Toy. Gode Théodosien). V, 322, n. 2 

314. Lettre de Constantin. Y, 193, n. 3 
317. Constantin déclare césar Constantin, son fils, né à Arles. 

Y, 223, n. 3 

353. Constance fait venir d'Ionie Julien, le nomme césar, lui 

donne pour femme sa sœur Hélène et renvoie dans les 

Gaules rétablir Tordre. Y, 281, n. 3 

Concile d'Arles. Y, 309, n. 2 

357. Bataille d'Argentoratum. 

n, 342, n. 1 ; Y, 231, n.; YI, 199, n. 1 
360. Julien est proclamé empereur à Paris par son armée. 

Y, 247, n., 329, n. 

366. Dangers courus par Yalentinien en Gaule; son séjour à 

Reims, à Metz, à ChâJons. Y, 255, n. 2 

392. Le Franc Arbogast, préfet du prétoire, tue à Yienne, en 

Gaule, Yalentinien II et proclame à sa place le rhéteur 
Eugène, qui sera reconnu en Gaule et en Italie. 

Y, 265, n. 1, 283, n. 3 

393. Le rhéteur Eugène s'empare des Alpes Juliennes. ' Y, 285 

406. Invasion des Barbares (Alains, Suèves, Yandales). 

Y, 273, n. 2 
La Gaule est en proie à leurs ravages. Y, 349, n. 3 

407. Usurpation de Constantin en Gaule. Y, 269, n. 

410. Révolte de Gérontius contre Constantin. Y, 339, n. 2 

411. Mort de Constantin. Y, 349, n. 1 
414, 1«' janv. Mariage d'Adaûlf avec Placidie à Narboime. 

Y, 211, n. 1 

459. Majorien en Gaule. Y, 295, n. 2 

463. Succès d'Égidius, commandant des milices romaines eii 

Gaule. Y, 297, n. 

476. Chute de Tempire d'Occident et fin de la domination romaine. 

Y, 299, n. 2 
503 ou 504. Les Francs conquièrent le territoire des Bourgui- 
gnons. Y, 359, n. 2 

523. Alliance des Francs et des Goths contre les Bourguignons. 

Y, 359, n. 1 

524. Chlodomir est tué à Yéseronce. Y, 419, n. 1 et 2 
532. Bataille de Narbonne. Défaite d'Amalaric. Y^ 367, n. 

Les Gaules presque tout entières appartiennent aux Francs. 

Y, 411, n. 3 
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534. La Bourgogne définiHvement conquise par les Franes. 

V, 365, n. 1 

539. Marseille avec toute la Provence est cédée aux Francs par 

les Romains et par les Goths. V, 41i, n. 3 

553-554. Expédition des ducs Leutharis et Bucelin en Italie, à la 

tête de 75,000 hommes (Francs, Bourguignons, etc.). 

V, 447, n. 1, 457, n. 1 

L*armée du premier est détruite par les maladies. V, 479 

Le second est vaincu et tué à la bataille de Gasulin, par Nar- 

sès. VI, 127, n. 2 

568. Traité de paix entre les Francs et les Avares. V, 487, n. 2 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 



DES VOLUMES I A VI INCLUS 



RELATIVE A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE DES GAULES. 



.^klues. Voy. Éduens. 

Agathe. Voy. Agde. 

Agde (Agathe), I, 25, Anon, 

jScymn,] 
Aix (Aquae Sextiae), 1, 77, Str,; 

279, PL m, 153-155, Plut. 
Alesia, Alésie. Voy. Alise-Sain- 

te-Reine (Côte-d'Or). 
Alise - Sainte - Reine ( Alesia, 

Alésie), I, 117, Str. n, 355, 

373, Diod. UI, 251-253, Plut. 

IV, 327-331, Dion. 
Allia (bataille de 1'), m, 61, 

329, 337, Plut. 
AUobriges. Vov. Allobroges. 
AUobroges (Allobriges), I, 361, 

Et. By%. in, 267, Plut. IV, 

27-29, 91, App.; 227-231, Dion. 
Alpe. Voy. Alpes. 
Alpes (Alpe, Alpis), l, 3, Denys 

lePér.; 15, ilnon. (Paraphrase 

de Denys le Pér.); 53, 159- 

167, 171, Str.; 381, Chrest. 

5fr.II, 51, 151, 159-177, PoZ.; 

331-339, 345, Timag.; 481, 

Denys Hal. IV, 43, 89, App.; 

215, Dion. V, 81, Hérodien; 

253, Proc.; 273, Zos. VI, 121, 

Crin.; 123, Phil. 
Alpis. Voy. Alpes. 
Ambrons, III, 155-159, Plut. 
Antonius Primus, III, 27-35, 

Jos. V, 22-27, liph. 



Aquae Seztiae. Voy. Aix. 

Aquitaine (Aquitanie), I, 109- 
115, Str.; 247-255, 299, 305, 
Pt.; 307, Pt.{?); 317-319, 
Marc; 361, Et. Byz. II, 341, 
345, Timag. IV, 283-285, 
Dion. 

Aquitains (Aquitans), I, 63-65, 
109-115, Str. n, 341, 349, 
Timag. 

Aquitanie. Voy. Aquitaine. 

Aquitans. Voy. Aquitains. 

Arar, Araris. Voy. Saône. 

Arbogast, V, 259-265, Zos.; 283- 
287, Philostorg.; 315-317, 
Socr.; 333-335, Sosom. 

Arelas, Arelate, Arelaton, Are- 
latum, Arelatus. Voy. Arles. 

Ar^entoratum.Voy. Strasbourg. 

Anstoxénè, VI, 17, Arist. 

Arles (Arelas, Arelate, Are- 
laton, Arelatum, Arelatus. 
Voy. 1,80, n. 2; V, 90, n. 2, 
206, n. 4, 337, n. 1), I, 81, 
Str.; 279, Pt.; 309, P*. (?); 
343, Anon. totius orbis des- 
criptio. 

Aroernes. Voy. Arvemes. 

Arvemes (Aroernes), 1, 115-117, 
Str.; 361, Et. Bys. V, 139, Eus. 

Augustodunum, Augustodunus. 
Voy. Autun. 

Au tun (Augustodunum, Augus- 
todunus), I, 263, 299, Pt.; 
309, Pt. (?). 
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bardes, I, 139, Str. Il, 319, 

Pos.; 329, Timag.; 391, Diod.; 

393, n. 
Baudon, V, 259, 263, Zos.; 289, 

Philostorg, 
Beau vais (Gaesaromagus), I, 

267, Pt. 
Bekes, 1, 13, Eust.; 63, 65, 129, 

135 suiv., Str. Il, 341, Timag. 

III, 231, Plut, 

Belgique (Gaule), L 247, 301, 
307, Pt.; 309, Pt. (?) ; 321-323, 
Marc, n, 343, Timag. 

Besançon (Vesontio, Yisontio, 
Visontium. Voy. I, 272, n.), 
I, 273, Pt. IV, 245, Dim. 

Biennos. Voy. Vienne. 

Bitoïtos, IV, 73, App. 

Bituit (Bityite, Vituitus), I, 
117, Str. n, 324, n., 325, 
Pos.; 454, n. V, 139, Eus. 

Bityite. Voy. Bituit. 

Boîens (Boîes), IV, 9-11, 43, 49, 
App. 

Boïes. Voy. Boïeûs. 

Bononia. Voy. Boulogne-sur- 
mer. 

Bordeaux (Burdigala), I, 111, 
Str.; 253, 299, Pt.; 307, Pt. (?); 
319, Marc. 

Boulogne- sur -mer (Bononia, 
Bubonia, Gèsoriacum, Gisor- 
riacum), 1, 265, 301, Pt.; 309, 
Pt.(7). V, 207, Olymp.; 271, 
Zos.; 336, n. 4, 337, Sozom. 

Brennus [invasion en Italie], 
m, 55-57, 65-67, 85-89, Plut. 

IV, 19-21, App. 

Brennus [invasion en Grèce], 
1, 103, Str. IÇ:M»,J»a^. IV, 
155, 161, 171, 173, 181, 187, 
193-197, Paus.; 221, Dion. V, 
109, Porph. Tyr. VI, 111-113, 
CalL; 155-157, Tz6tz. 

Britomaris, IV, 7 et n., 25-27, 
App. 

Bubonia. Voy. Boulogne-sur- 
mer. 

Burdigala. Voy. Bordeaux. 

Busta Gallorum, V, 405, Proc. 



Gaesaromagus. Voy. Beauvais. 
Gamilius. Voy. Gamulus. 
Gampi Putriai. Voy. Pourrie- 

res 
Gamiîlus, IV, 123-125, App. 
Garcasiane. Voy. Garcassonne. 
Garcassonne, V; 361-363, Proc. 
Gatugnat, IV, 229-231, Dion. 
GELTES. Nom, 1, 9, Eust.; 109, 

Str. n, 327, Timag.; 509, 

Parth. IV, 3, 75, App.; 135, 

Paus. V, 115, n. 

— GÉoaBApmE, I, 3, D&nys le 
Pér.; 9, Eust.; 23, Anon. 
[Scymn.]; 2d,Str.; 313, Scyl. 
II, 13, Hérodote; 21, Éph.; 
393, Diod. V, 91, n. 2. Voy. 
Galates, Galls, Gaule, Gau- 
lois. 

— Moeurs et usaoes, I, 25, 
Anon. [Scymn.]; 61, Str. Il, 
319-325, Pos. V, 107, El. Voy. 
Galates, Galls, Gaule, Gau- 
lois. 

— Histoire, I, 63, n., Str. Il, 
85, n. 1, 439-445, Diod. VI, 
59, Anton. Liber. 

— c.-à-d. Germains, Sigambres, 
Usipètes, Tbnctères, etc., UI, 
7, n. IV, 241, n. 3, 287, n., 
339,363, 365, 371,373,377- 
383, Dion. Voy. Geltique, Ger- 
mains. 

Celtes d'Espagne, I, 53-63, Str. 

Geltibères, I, 29, Str. II, 399- 

401, 451-453, Diod. IV, 37-41, 

GELTIQUE, Ij 23, Anon. 
[Scymn.]; 51 suiv., 153 suiv., 
Str, II, 481-483, Denys Mal. 
m, 367, Arr. Voy. Gaule. 

— (=- Germanie), V, 31, n. 3, 
et 32, n. ô. 

Geltique (lanoue), UI, 365, 371, 

Arr. IV, 165, Paus. Voy. 

Gaulois. 
Geitogalates , I, 5, Eust.; 15, 

Anon. (Paraphrase de Denys). 
Geltogalatie , I, 249-281, Pt.; 

315-317, Marc. 
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Oeltoligye, VL 13, Arist. 
Celtoligyens, I, 157, Str, 
Geltoscythes, I, 29, 223, Str. 

m, 141, Plut. 
Geltus, I, 7, Eust. 
Gemmène. Voy. Gévennes. 
Gévennes (Gemmène), 1, 53, 65, 

Str. 
Gimbres, II, 295 suiv., Diod. 

111,138, n. 1, 139, n. 4, i>/ttf. 

IV, 77, 85, App.; 223-225, 

Dion. Voy. Gimmériens ci-* 

dessous. 
Gimmériens, II, 295, Diod. VI, 

89, n. 2, 91-95, Eustathe, 

Tzetz.; 129, n. 1. 
Cisalpine, n, 72-115, Pol. m, 

109-121, 273-275, Plut. IV, 

345, 349, Dion. 
Constantin [Tusurpateur], V, 

267, Zos.; 337-339, Sosmn.; 

347-349, Proc. 
Gopillos, III, 185, Plut. 
Corse (Gyrnos), I, 49, 199-201, 

Str. n, 5-9, Hérodote; 281- 

283, PoL; 361-365, Diod. IV, 

157-159, Paus. 
Grau (la), I, 83-87, Str. 
Gydimaque, VI, 75, Luc, 
Gyrnos. Voy. Corse. 



D 



Daces [race celtique], IV, 365, 
Dion. 

Déciètes, II, 315, Pol. 

druides (dryides), I, 139-141, 
Str.; 365, Et. Bys. II, 327, 
n. 2, 329-331, Timag. V, 83- 
85, Diog. Laert. VI, 35, Dion 
Chrys.; 85, Clém. Alex. 

dryides. Voy. druides. 

Durocortorum , Ourocottorum. 
Voy. Reims. 



E 



Êdobinch ou Édovich, V, 273, 
Zos.; 339, 343-345, Sosom. 

Èduens (iEdues), I, 121, Str. 
IV, 235 suiv., 323-325, Dion. 

Égidius, V, 297, PHsc. 



Elne (Uliberis, Helena), V, 225, 

n. 1. 
Éponine, IH, 351-355, Plut. V, 

29, n. 4. Voy.»Péponille. 
Euxènos, VI, 15-17, Arist, 



F 



Favorinus, V, 33, liph.; 91-95, 

Philostr. 
Fractes, Francs. Voy. Francs. 
FRANCS (Fractes, Frangs). 

Nom, VI, 211, Liban. 

— Histoire, V, 135, Eus.; 219- 
221 , 227, 239, Zos.; 295, Prise; 
325, Sozom.; 349-353, 358- 
409, Proc; 411-483, Agath.; 
484-487, Mén.; 489, Théophyl. 
Simoc. VI, 127, Anthol; 203, 
Liban. 

— Moeurs bt usages, V, 372, 
n. 2, 413-415, 433-435, 440, 
441, n. 1, 459-463, Agath.; 
491-492, Anon. (cité par Aug. 
Thierry). 

Francs oaliens, V, 123, Sun.; 
239, 243, 245, Zos. 



CALATES. Nom, I, 5-9, Eust.; 

365, Et. Byz. IL 327, Timag.; 

375, 395, Z^iod. IV, 3, 75, App. 
Calâtes d'Europe, I, 17, Schol 

de Denys le Pér.; 28-29, Str. 

II, 85, n. 1. m, 333, Plut. 

IV, 3, 37, App.; 135, 141, 145, 

149, Paus. Voy. Gaulois. 

— Moeurs et usages, IU, 347, 
Plut. IV, 165, 179, Paus. 
Voy. Gaulois. 

Galates de PAsie, I, 17, Schol. 
de Denys le Pér.; 223 suiv., 
5*r. 11,117,291-301,305-311, 
Pol.; 449, Diod.; 513-519, 
Memn. III, 311, 345, Plut. 
IV, 67-71, 101-103, 127-129, 
App. V, 107, El. VI, 67-71, 
Luc; 83, Clém. Alexandr, 
Voy. Gallogrecs. 

— Langue, IV, 201, Paus. 
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TABLE GÉNÉRALE DBS MATIÈRES 



6ALATIE (Gallogrèce). Non, 
1, 365, Et Bys. Vl, 223, Étym. 
Magn. 

— Géographie et histoibe, I, 
53, 223-237, Str.; 289-295, 
303-307. Pt: 326, n. 2, 342, 
Anon, (Agathémère). lU, 187- 
189, 207, Plut V, 141, Eus. 

Galatique (golfe, mer), I, 5, 
Eust,; 15, Anon. (Paraphrase 
de Denys le Pér.); 81, Str. 
VI, 11, AnsU 

Galatique (trésor), III, 255, 
Plut. IV, 99, ipp. 

Gallia comata, IV, 24, n., 355, 
Dion. 

Gallia togata, IV, 355, Dion. 

Gallogrèce, I, 233, Str. Voy- 
Galatie. 

Gallogrecs (Hellénogalates), II, 
397, n. Voy. Galates d'Asie. 

Galls, II, 327, Timag. IV, 37, 
App. V, 409, Proc. Voy. Cel- 
tes, Gaulois. 

Garonne (Garunas), I, iWyStr.; 
317-319, Marc. II, 339, Timag. 

Garunas. Voy. Garonne. 

GAULE. Géographie, I, 29-53, 
63-171, 5<r.; 299, />^ U, 331- 
351, Timag.; 375 smv..Diod.; 
479-483, Denys Bal. IV, 3, 
App.; 124, n., 145-149, 153- 
15d, Paus. V. 59, Proc. Voy. 
Celtique, Galls, Gaulois. 

— Faune, 1, 13, Eust.; 137, 174- 
177, Str. m, 367-373, Arr. 
VI, 9, 15, Arist.; 143, 145, 
0pp. 

— Flore, I, 113, 145, 155, 197, 
Str. VI, 13, Arist.; 19, Théo- 
phr.; 21-31, Diosc; 45, 51-53, 
Gai.; 63-65, Géop. 

— Métaux, 1, 105, Str.; VI, 11, 
Arist.; 35-37, Dion Chrysost.; 
139, Or. Sibyll. 

— Histoire, 1, 207, Str. II, 351, 
Timag. UI, 191-193, 199-201, 
215-253, Plut. IV, 105-121, 
129-131, App. V, 229-251, 
Zos.; 281, Philost.; 309-313, 
Socr.; 322, n. 2, 325, 329-331, 



Sozom.: 347, 355, 357, Proc. 
Voy. Celtes, Galates, Gralls, 
Gaulois. 

Gaule cisalpine, I, 171 suiv., 
Str. n, 73, 83 suiv., 129 suiv., 
183 suiv., Pol. Voy. Gallia 
toffata. 

Gaule cispadane, I, 191-197, 
Str. 

Gaule transpadane, I, 179-181, 
Str. 

GAULOIS, I, 125 suiv., Str. 
n, 29 suiv., 113, 119, 259- 
269, 285-289, 303, Pol.; 411- 
431, 447-451, Diod.; 463-479, 
483-493, Denys Hal.; 521-523, 
Xén. m, 5, 21, 27, 37-39, 
Jos.; 47-99, 103-107, 129-137, 
195-197, 203-205, 275-281, 
337-343, Plut.; 376, Diod. IV, 
3-133, App.; 135-145, 149-151, 
155-157, 161-197, Paus.; 203- 
207, 215, 219, 233-335, 389, 
Dion. V, 85, Diog. Laert.; 105, 
EL; 109, Porph.; 133-149, 
Eus.; 271-277, Zos. VI, 61, 
Théodoret; 113-115, Anthol. 
Voy. Celtes, Galls, Gralates. 

— Moeurs et usages, I, 131- 
145, 181-215, Str. II, 96-99, 
101, 105-107, 137, 251-253, 
Pol.; 319-325, Pos.; 331, 349, 
351, Timag.; 379-393, 397, 
Diod.; 461, 465-467, 477, De- 
nys Hal.; 499, Nie. Dam. III, 
109, n. 2, 311, 315-317, 347, 
Plut,; 373-375, Arr. IV, 23, 
Appim; 159, 171, 175 et n., 
183, 193, Paus.; 213, 219, 
259, 283, Dion. V, 95, n. 2, 
98, n; 2, 99, 101, 107, El.; 
199, 203, Eus. VI, 3, Plat.; 7, 
13, Arist.; 29-31, Diosc; 39- 
45, 49, Ga/.; 57, ilrr.; 59, Max. 
Tyr.; &3,Géop.; 77-81 , Luc; 83, 
Clém. Alex.; 175-177, Jambl.; 
219, Himér. 

— Langue, VI, 13, Arist.; 21- 
29, Diosc; 41, 47, Gai. Voy. 
Celtique (langue). 

Gaulois confondus avec les Ger- 
mains, II, 377, n. 2, Diod. 
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Gaulois Scordisques. Yoy. Scor- 
disques. 

— Tolistobogiens. Voy. Tolis- 
tol)Ogien8. 

— Tectosages. Voy. Tectosages. 
Gereovie, I, 117, Str. IV, 321- 

325, Dion, 
Germains, I, 9, Eust, II, 377, 

n. 2, Diod. 
Germains (c.-à-d. Francs), V, 

358, n. 4, et 360, n. 1, /Vo- 

cope, passimj 411, Agath. 
Gèsoriacum, Gisorriacum. Voy. 

Boulogne-sur-mer. 
Gomariens, lU, 3, Jos, 



Helena. Voy. Elne. 
HeUenogalates. Voy. Gallo- 
grecs. 



Illiberis. Voy. Elne. 
Irénée, V, 189-193, Eus. 



Julien, VI, 177-216, Liban. 



phr.; 23-25, Dioscor.; 101, 

Soph., Eurip. 
Ligyens, Ligyes. Voy. Ligures. 
Ligystidés (îles), VI, 105, ApoU. 

Rhod.; 107-109, Schol. à'A- 

polL 
Ligystins. Voy. Ligures. 
Ligystique (mer), I, 3, Denys le 

Pér,; 15, Anon. (Paraphrase 

de Denys) ; 19, Schol. s. De^ 

nys; 49, Str. 
Loire (la) (Liger), I, 111, Str. 
Loucotécie, Lucotécie. Voy. 

Lutèce. 
Lugdunaise, Lugdunôsie. Voy. 
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